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TIBER.  CLAUDIUS  DRUSUS. 


L  X  ATREM  Claudii  Ctesaris  Dnisum,  olkn  Deci- 
mum,  mox  Neronem  praenomine,  Livia,  quum 
Augusto  gravida  nupsîsset  ^  intra  mensem  tertium 
peperit  :  fuitque  suspicio  ex  vitrico  per  adulterii 
consuetudinem  procreatum.  Statim  certè  vulga- 
tus  est  versus  : 

Is  Drusus  in  quacsturae  praeturaeque  honore,  dux 
rhaetici,  deinde  germanici  belli,  oceanum  sep- 
temtrionalem  prirous  Romanorum  ducum  navi- 
gavlt  :  transque  Rhenum  fossas  novi  et  immensi 
operis  effecit ,  quae  nunc  adhuc  Drusinae  vocan- 
tiir.  Hostem  etiam  fréquenter  cacsum ,  ac  penitùs 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


"''■'■U„„  M  ,1  ■'■'"'l' 


V.]\aAV]\1>¥a., 


Digitized  by  VjOOQIC 


LES 

DOUZE  CÉSARS, 

DE    SUÉTONE. 
CLAUDE. 

I.  INITIE ,  qui  était  enceinte  lorsqu*elle  épousa  Au- 
guste ,  mit  au  monde ,  trois  mois  a^vès ,  Drusus  ,  qui 
d'abord  eut  le  prénom  de  Deciçius ,  et  ensuite  celui 
de  Néron ,  et  qui  fut  père  de  Claude  César.  Ca  Drusus 
passa  pour  être  le  fruit  d'un  commerce  adultère  de 
Livie  avec  Auguste  avant  qu'ils  fussent  mariés  ,  ce  qui 
donna  lieu  à  ce  mot  :  Les  gens  heureux  ont  des  en- 

PANTS  APRÈS  TROIS  MOIS  DE  MARIAGE.  DPUSUS,  étant  qUCS- 

teur  et  ensuite  préteur ,  fit  la  guerre  aux  peuples  des 
Alpes  et  aux  Allemands.  Il  fut  le  premier  des  généraux 
romains  qui  navigua  sur  l'océan  septentrional.  Il  traça 
au-delà  du  Rhin  des  lignes  d'une  construction  nouvelle 
et  d'une  étendue  immense ,  que  l'on  appelle  encore  les 
lignes  de  Drusus.  Après  avoir  souvent  battu  les  enne- 
mis et  les  avoir  poussés  jusqu'au  fond  de  leurs  déserts , 
il  les  poursuivait  encore  lorsqu'une  figure  de  femme 
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in  intimas  solitudines  actum ,  non  priùs  destitit 
insequi,  quàm  species  barbarae  mulieris,  humanâ 
amplior,  victorem  tendere  ultra  sermone  latino 
prohibuisset.  Quas  ob  res  ovandi  jus,  et  trium- 
phalia  omamenta  percepit  :  ac  post  praeturam 
confestim  inito  consulatu,  atque  expeditione  re- 
petîtâ ,  supremum  diem  morbo  obiit  in  sestivis 
castris,  quae  ex  eo  Scelerata  sunt  appellata.  Cor- 
pus ejus  per  municipiorum  coloniarumque  pri- 
mores,  suscipientibus  obviis  scribarum  decuriis, 
ad  urbem  devectum,  sepultum  est  in  Martio 
campo.  Cœterum  exercitus  honorarium  ei  tumu- 
lum  excitavit  :  circa  quem  deinceps  stato  die 
quotannis  miles  decurreret,  Galliarumque  civi- 
tatcs  publiée  supplicarent.  Praetereà  senatus,  in- 
ter  alia  complura ,  marraoreum  arcum  cum  tro- 
papis  via  Apjnâ  decrevit,  et  Germanici  cognomen 
ipsi  postertsque  ejus.  Fuisse  autem  creditur  non 
minus  gtoriosi  quàm  civUis  animi  :  nam  ex  hoste, 
super  victorîas,  Opima  quoque  spolia  captasse, 
summoque  saepîùs  discrimine  duces  Germanorum 
totâ  acie  insectatus;  nec  dissimulasse  unquam 
pristinum  se  reipublicse  statum  quandoque  re- 
stituturum,  si  posset.  Unde  existimo  nonnullos 


(i)  C'est  ainsi  qu'on  appelait  les  déponîHes  remportées 
sur  le  cM£  des  ennemis. 

(2)  Je  ne  prétends  nullement  aUribuer  à  Auguste  un 
crime  de  plus,  qu'on  ne  saurait  prouver.  Mais  Snëtone 
est    trop  bon    de  s'imaginer  qu'on  ne   peut   pas   empoi- 
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d*iine  grandeur  plus  qu^humaine  lui  défendit  en  latin 
de  s'avancer  au-ddà.  L  ovation  et  les  ornements  triom- 
phaux furent  les  récompenses  de  ses  exploits.  U  lut 
fait  consul  au  sortir  de  sa  préturo,  et  éunt  retourné 
en  Allemagne ,  il  y  mourut  d«  maladie  dans  ses  quar- 
tiers d  été  appelés  depuis  le  camp  m AuniT.  Son  corps 
fut  porté  jusqu'à  Rome  par  les  principaut  officiers  des 
colonies  et  des  villes  municipales,  et  reçujiur  la  route 
par  les  magistrats  des  divers  endroits  oci  il  passait.  On 
Tensevelit  dans  le  champ  de  Mars^  mais  son  armée  lui 
éleva  un  monu|nent  funéraire ,  autour  duquel  les  sol- 
dats célébraient  des  jeux  annuels ,  et  où  les  députéi 
des  villes  de  la  Gaule  faisaient  des  sacrifices  publics. 
Le  sénat,  entre  autres  honneurs,  lui  fit  élever  sur  la 
voie  Appienne  un  arc  triomphal  en  marbi'e,  et  lui  dé- 
cerna à  lui  et  à  ses  descendants  le  nom  de  Germanicus. 
Il  aimait  également  la  gloire  et  Tétat.  Jaloux  de  joindre 
Ilionneur  des  dépouilles  opih£S(i)  à  celui  de  ses 
victoires ,  il  poursuivit  souvent  dans  la  mêlée  les  géné- 
raux allemands.  Il  ne  dissimula  pas  le  dessein  qu'il 
avait  de  rétablir  un  jour ,  s'il  le  pouvait,  l'ancienne  ré- 
publique. Quelques-uns  ont  cru  que  ces  sentiments  le 
rendirent  suspect  à  Auguste ,   et  le  firent  rappeler  de 
son  gouvernement  ;  ils  ajoutent  même  que ,  comme 
Drusus  balançait  à  revenir ,  on  le  fit  périr  par  le  poi- 
son. Je  rapporte  cette  opinion  sans  la  croire  :  Auguste 
aima  tellement  Drusus  ,  qu'il  l'avait  porté  sur  son  tes- 
tament pour  son  héritier  au  même  rang  que  ses  fils  « 
comme  il  le  dit  un  jour  dans  le  sénat,  et  que,  dans  l'éloge 
public(2)  qu'il  fit  de  lui  après  sa  mort,  il  pria  les  dieux 

somier  un  homme  et  faire   son  oratsota    firnèbre  et  son 
épitaphe. 
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tradere  ausos,  suspectum  eum  Augusto,  reTOca- 
tunique  ex  provincia;  et  quia  cunctaretur,  inter- 
ceptum  veneno.  Quod  equidem  magis ,  ne  prae- 
termitterem  ,  retuli  ,  quàm  quia  verum  aut 
verisimile  putem  :  quum  Augustus  tantçperé  et 
vivum  dilexerit,  ut  cohaeredem  semper  filiis  in- 
stituerit ,  sicut  quondâm  in  senatu  professus  est  ; 
et  defuncfum  ita  pro  concione  laudaverit,  ut 
deos  precatus  sit  similes  ei  CaBsares  suos  face- 
rent  ;  sibique  tam  honestum  quandoque  exitum 
darent,  quàm  illi  dédissent.  Nec  contentus  elo- 
gium  tumulo  ejus  versibus  a  se  compositis  in- 
sculpsisse,  etiam  vitae  memoriam  prosâ  oratione 
composuit.  Ex  Antouia  minore  complures  qui- 
dem  liberos  tulit  :  verùm  très  omnino  reliquit, 
Germanicum,  Livillam,  Claudium. 

II.  Claudius  natus  est ,  Julo  Antonio ,  Fabio 
Africano  consulibus,  kalendis  augustis,  Lugduni, 
eo  ipso  die  quo  primùm  ara  ibi  Augusto  dedi- 
cata  est,  appellatusque  Tiberius  Claudius  Drusus. 
Mox,  fcatre  majore  in  Juliam  familiam  adoptato, 
Germanici  cognomen  assumpsit.  Infans  autem  re* 
lictus  a  pâtre,  ac  per  omne  fere  pueritiae  atque 
adolescçntiar  tempus,  variis  et  tenacibus  morbis 
conflictatus  est;  adeo  ut  animo  simul  et  corpore 
hebetato,  ne  progressa  quidem  setate,  ulli  pu- 
blico  privatoque  muneri  habilis  existimaretur. 
Diu,  atque  etiam  post  tutelam  receptam,  alieni 
arbitrii,  et  sub  paedagogo  fuit  :  quem  baiiiarum 
et  olim  superjumentariura,  ex  industria  sibi  ap* 
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de  lui  donner  toujours  des  Césars  ^ui  ressemblassent  à 
Drusus ,  et  de  lui  assurer  une  fin  aussi  glorieuse  que 
la  sienne.  Il  fit  son  épitaphe  en  vers ,  et  la  fit  graver 
sur  son  tombeau  ;  il  écrivit  aussi  des  mémoires  sur  sa 
vie.  Drusus  eut  beaucoup  d'enfants  de  sa  iemme ,  la 
îeune  Antonie  y  mais  il  n  en  laissa  que  trois ,  Germani- 
cus^  Livilla  et  Claude. 


tl.  Claude  lia<}uit  à  Lyon  le  premier  d'août,  sous  le 
consulat  de  Jules  Antoine  et  de  Fabius  Africanus ,  le 
même  jour  que  Ton  y  fit  la  dédicace  de  l'autel  d'Au- 
guste. U  fut  appelé  Tibère  Claude  Drusus  ;  il  prit  le 
surnom  de  Germanicus,  lorsque  son  frère  aîné  Ait 
adopté  dans  la  famille  des  Jules.  Abandonné  par  son 
père  dans  son  enfance^  il  la  passa  tout  entière,  ainsi 
que  sa  jeunesse ,  dans  des  maladies  longues  et  opiniâtres 
qui  le  rendirent  si  faible  de  corps  et  d'esprit ,  qu'on  le 
regarda  dès-lors  comme  incapable  d'aucune  fonction 
publique  ;  et  même ,  après  qu'il  fut  sorti  de  tutelle , 
on  le  laissa  sous  les  ordres  d'un  précepteur  qui  avait 
été  conducteur  de  bétes  de  somme.  11  se  plaignit  dans 
un  mémoire  qu'on  avait  mis  cet  homme  auprès  de  lui 
pour  lui  faire  souffiîr ,  sans  raison ,  toutes  sortes  de 
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positum,  ut  se  quibuscumque  de  causis  quam 
Sdevissimè  coerceret,  ipse  quodam  libelle  con* 
qneritur.  Ob  banc  eamdem  valetudînem  et  gla- 
diatorio  munere,  quod  simul  cum  fratre  mémo- 
riae  patris  edebat,  paIKolatus  novo  more  praesedit; 
et  togae  virilis  die,  circa  mediam  noctero,  sine 
solenni  o£Bcio,  lecticâ  in  Capitoliiim  latus  est. 

m.  Disciplinis  tamen  liberalibiis  ab  setate 
prima  non  mediocrem  operam  dédit,  ac  saepe 
expérimenta  cujusque  etiam  publicavit.  Verum 
ne  sic  quidem  quidquam  dignitatis  assequi,  aut 
spem  de  se  eommodiôrero  in  posterum  £sicere 
potuit..  Mater  Antonia  portentum  eum  hominis 
dictitabat ,  nec  absolutum  a  natura ,  sed  tantùm 
inchoatum  :  ac  si  quem  socordise  argueret,  stul- 
tiorem  aiebat  filio  suo  Claudio.  Avia  Augusta  pro 
despectissimo  semper  habuit  :  non  affari ,  nisi  ra- 
rissime ;  non  monere,  nisi  acerbo  et  brevi  scripto, 
aut  per  iuternuntios,  solita.  Soror  Livilla,  quum 
audisset  quandoque  imperaturum ,  tam  iniquam 
et  tam  indîgnam  sortem  popuU  romani  palàm  et 
clarè  detestata  est.  Nam  et  avunculus  major  Au- 
gustus  quid  de  eo  in  utramque  partera  opinatus 
sit,  quo  c^tiùs  cognoscatur,  capita  ex  ipsius 
epistolis  posui. 

IV.  tt  Collocutus  sum  cum  Tiberio,  ut  man- 
dasti,  mea  Là  via,  quid  nepoti  tuo  Tiberio  facien- 
dum  esset  ludis^  martialibus.  Consentit  autem 
uterque  hostrum,  semel  esse  nobis  statuendum^ 
quod  Gonsilium  in  iUo  sequamqr.  Nam  si  est  ifrv^^ 
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mauTais  traitements.  Cette  même  faiblesse  de  santé  et 
de  raison  fut  cause  qu'il  assista  en  manteau  grec^^ 
contre  la  coutume ,  à  un  spectacle  de  gladiateurs  qu'il 
donna  conjointement  avec  son  frère  après  la  mort  de 
Drusus. Cest pour  cette  même  raison  que, le  jour qu*il 
prit  la  robe  virile,  il  fut  porté  en  litière  au  Capitole ,  au 
milieu  de  la  nuit  y  sans  aucune  cérémonie. 

m.  n  ne  laissa  pas  pourtant  de  s  appliquer  à  Tétude 
des  lettres,  et  même  de  s'éprouver  quelquefois  en  pu* 
blic;  mais  il  ne  put  ni  acquérir  aucune  considération, 
ni  donner  de  lui  de  meilleures  espérances.  Sa  mère 
Antonie  l'appelait  un  avorton  ,  mis  bbavchb  db  la  ha- 
TURS  ;  et,  lorsqu'elle  voulait  parjer  d'un  imbécille,  elle 
disait  y  n.  bst  plus  béts  qub  mon  fils  Claudb.  Son 
aïeule  Livie  avait  pour  lui  le  plus  grand  mépris ,  et  ne 
lui  parlait  que  rarement  ;  elle  lui  faisait  3e  temps  en 
temps  des  remontrances  dures  et  laeoi^ues,  par  un 
tiers  ou  par  écrit.  Sa  sœur  Livilla,  ayant  entendu  dire 
qu'il  régnerait  un  jour,  plaignit  tout  haut  le  peuple 
romaân  d'être  réservé  à  une  destinée  si  malheureuse  et 
si  indigne.  A  r^;ard  d'Auguste ,  je  ne  puis  mieux  faire 
voir  ce  qu'il  en  pensait  en  bien  ou  en  mal ,  qu'en  rap- 
portant quelques  passages  de  ses  lettres. 

lY.  «  J'ai  consulté  avec  Tibère ,  comme  vous  me 
«  l'avez  demandé,  ma  chère  Livie,  sur  ce  qu'il  fau* 
«  drait  faire  de  Claude  dans  les  fêtes  de  Mars.  Notre 
«  avis  à  tous  deux  est  qu'il  faut  prendre  une  fois  notre 
«  parti  sur  ce  qui  le  regarde ,  pour  ne  nous  en  écarter 
«  jamais.  Si  nous  voulons  le  traiter  comme  notre  hé- 

*  La  tète  couverte,  (var.  i8o5.) 
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ut  itk  dîcam,  4X<(xXif)poç,  quid  est  quod  dubitemus , 
quiû  per  eosdem  articulos  et  gradus  producendtis 
sit  per  quos  frater  cjus  productus  fuit?Sin  autetn 
'?!karr(ùioL%  sentimus  eum,  xal  peSXoEfOai,  xal  elç 
T>fv  xoû  a(i>p.aToç  xai  eJç  ti^v  t^ç  ^^^x^ç  otpTwJTYiTa,  ptae- 
benda  roateria  deridendi  et  illum  et  nos  non  est 
hominibus.  Ta  Toiauroe  (xxc&trTeiv  xai  [tuxT7)pi^e(v  eî*»* 
0($9iv.  Nam  seroper  a^tuabimus,  si  de  sîngulis  ar- 
ticulis  temporum  deliberabimus ,  ft:n  itpu?voxet(tevou 
4(xtv  posse  eum  gerere  honores  arbitremur  nec  ne. 
In  prsesentia  tamen  quibus  de  rébus  consulis, 
curare  eum  ludis  martialibus  triclinium  sacerdo- 
tum  non  displicet  \iobis,  si  est  passurus  se  ab 
Silani  filio,  horoine  sibi  affini,  admoneri,  ne  quid 
£aciat  quod  conspici  et  derideri  possit.  Spectare 
eum  CirceAes  ex  pulvinari  non  placet  nobis  : 
expositus  enim  in  prima  fronte  spectaculorum 
conspicietur.  In  Albanum  montem  ire  eum  non 
placet  nobis,  aut  esse  Romae  latinarum  diebus  :  cor 
enim  non'  praeficitur  urbi,  si  potest  fratrem  suum 
sequi  in  montera  ?  Habes  nostras,  mea  livia,  sen- 
tentias,  quibus  placet  semel  de  tota  re  aliquid 
constitui ,  ne  semper  inter  spem  et  metum  fluc- 
tuemus.  Licebit  autem,  si  voles,  Antoniae  quoqae 
nostrae  des  banc  partem  epistolae  hujus  legen- 
dam.  »  Rursùs  alteris  litteris  :  «  Tiberium  ado- 
lescentem  ego  vero,  dum  tu  aberis,  quotidie 
invitabo  ad  cœnam,  ne  solus  cœnet  eum  suo 
Sulpicio  et  Athenodoro  :  qui  vellem  diligentiùs, 
e\  minus  faTt<i>pttç ,  deligeret  sibi  aliipiem  cujus 
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rider ,  il  n'y  a  pas  à  balancer,  il  hut  le  £ûre  passer 
par  les  mêmes  degrés  d'honneur  où  a  passé  son  frère  : 
si  au  contraire  nous  sommes  bien  convaincus  du  dé- 
rangement toul  de  sa  santé  et  de  sa  raison ,  il  ne 
£nit  point  nous  etposer ,  ainsi  que  lui,  aux  railleries 
qull  nous  frudrait  essuyer  infailliblement.  Ce  serait 
une  chose  très-désagréable  d  avoir  à  délibérer  à  cha- 
que occasion  au  sujet  de  Claude ,  sans  avoir  établi 
auparavant  si  nous  le  regardons  comme  capable 
d'exercer  les  emplois  ou  non.  Quoi  qu'il  en  soit,  dans 
la  conjoncture  présente ,  je  ne  suis  pas  éloigné  de 
permettre  qu'il  tienne  la  table  des  pontifes  dans  les 
fêtes  de  Mats ,  pourvu  qu'il  ait  auprès  de  lui  le  fils 
de  Silanus  son  parent,  qui  l'empêche  de  rien  hire 
de  ridicule  ou  de  déplacé.  Je  ne  suis  point  d'avis 
qu'il  assiste  aux  jeux  du  cirque ,  placé  sur  un  lit  de 
cérémonie  :  cette  situation  sur  le  devant  du  théâtre 
l'exposerait  trop  aux  regards  de  l'assemblée.  Je  ne  suis 
point  d'avis  non  plus  qu'il  aille  sacrifier  sur  le  mont 
Albain ,  ni  qu'il  soit  à  Rome  dans  le  temps  des  fêtes 
laùnes  :  en  effet,  on  trouverait  étrange  qu'il  ne  fût 
chargé  d'aucune  fonction  dans  la  ville,  s'il  allait  par- 
tager celles  de  son  frère  tfur  le  mont  cl'Albe.  Voilà , 
ma  chère  livie  ,  ce  que  je  crois  le  plus  convenable  ; 
et  j'ajoute  encore  qu'il  faut  r^Ier  pour  toujours  notre 
conduite  à  son  égard,  pour  ne  pas  flotter  entre  Tes- 
pérance  et  la  crainte.  Vous  pourrez  lire  à  Antonie 
cette  partie  de  ma  lettre,  si  vous  le  trouvez  bon.  » 
Dans  une  autre  il  dit  :  «  Pendant  votre  absence  j'in- 
viterai tous  les  jours  le  jeune  Claude  à  souper  avec 
moi ,  afin  qu'il  ne  demeure  pas  toujours  seul  avec 
son  Sulpicius  et  son  Athénodore.  Je  voudrais  que  le 
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motum  et  habitum  et  incessum  imitaretur  mi- 

sellus  : 

ÀTOj^ei  wavu  ev  Toîcri  cricou^atotç  >.iav 

Ubi  non  aberravit  ejus  animus,  satis  apparet 
•fi  TTÎç  ^uj^^ç  aÙToCf  eùyeveia.  »  Item  tertiis  Utteris  : 
ce  Tiberium  nepotem  tuum  placere  mihi  decla- 
mantem  potuisse,  peream,  nisi,  mea  Livia,  ad- 
miror  :  nam  qui  tam  ierafûç  loquatur,  qui  possit, 
quum  déclamât,  craçwç  dicere  quae  dicenda  sunt, 
non  video.  »  Nec  dubium  est  quin  post  hœc  Au- 
gustus  constituent  ,  et  reliquerit  eum  nullo 
praeter  auguralis  sacerdotii  honore  impertitum  : 
ac  ne  haeredem  quidem  ,  nisi  inter  tertios ,  ac 
penè  extraneos,  e  parte  sexta  nuncupârit  :  lega- 
toque  non  ampliùs  quàm  octingentorum  sester- 
tiorura  prosecutus. 

V.  Tiberius  patmus  petenti  honores  consula- 
ria  ornamenta  detulit.  Sed  instantiùs  legitimos 
flagitanti,  id  solum  codicillis  rescnpsit,  qiiadra- 
ginta  aureos  in  saturnalia  et  sigillaria  misisse  ei. 
Tune  demùm  abjectà  spe  dignitatis,  ad/otium 
concessit,  modo  in  hortis  et  suburbanâ  domo, 
modo  in  Campaniae  secessu  delitescens  :  atque 
ex  .contubernio  sordidissimorum  hominum  super 
veterem  segnitiee  notam  ,  ebrietatis  quoque  et 
alea&  infamiam  subiit. 

VI.  Qilum  intérim,  quamquam  hoc  modo 
agenti,  nunquam  aut  officium  hominum,  aut  re- 
verentia  publica  defuit;  equester  ordo  bis  patro- 
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«  pauvre  malheureux  choisît  moins  follement  et  avec 
c  plus  de  soin  ses  liaisons  et  ses  amis ,  et  qu*îl  prit  de 
<  meilleurs  modèles  dans  sa  démarche  et  dans  tout  son 
«  extérieur  :  il  n  a  pas  les  inclinations  heureuses  ;  ce- 
«  pendant  lorsque  son  esprit  n'est  point  ^aré ,  il  fait 
«  quelquefois  souvenir  de  sa  naissance.  » 

Voici  ce   qu'il  dit  dans  une  troisième  lettre  :  «  Tai 
«  entendu  haranguer  votre  neveu  Claude ,  ma  chère, 
■  Livie,  et  je  ne  sors  pas  de  surprise  :  comment  peut- 
«  il  parler  aussi  clairement  en  public ,  lui  qui  a  si  peu 

<  de  suite  dans  ses  entretiens  ?  » 

Auguste  prit  en6n  sa  résolution  ,  et  laissa  Claude 
sans  aucune  dignité  que  celle  de  prétrè  et  d  augure.  Il 
ne  lui  assigna  qu  un  sixième  de  sa  accession ,  encore 
ne  le  mit-il  qu'au  troisième  rang ,  et«<^resque  parmi  les 
étrangers ,  et  le  legs  qu'il  lui  laissa  ne  montait  pas  à 
plus  de  quatre-vingts  grands  sesterces  (i). 

V.  Son  oncle  Tibère  lui  accorda  les  ornements  con- 
sulaires ;  et,  comme  \\  demandait  avec  instance  la  place 
même  de  consul,  Tibère  lui  récrivit  pour  toute  ré- 
ponse ;  «  Je  vous  envoie  quarante  pièces  d'or  pour  les 
«  Saturnales  et  pour  les  présents  qu'il  est  d'usage  de 

<  faire.  »  Alors ,  renonçant  à  toute  ambition  ,  il  prit  le 
parti  de  la  retraite ,  et  vécut  caché ,  tantôt  dans  un 
Êambourg  de  Rome ,  tantôt  dans  la  Campante ,  lié  avec 
la  plus  vile  populace ,  et  joignant  à  ses  autres  défauts 
l'ivrognerie  et  la  passion  pour  les  jeux  de  hasard. 

VI.  Cependant  on  lui  rendit  toujours  quelques  de- 
voirs ,  et  même  des  respects.  L'ordre  des  chevaliers  le 

# 

(i)  16,000  livres. 

tet  Douze  Césars.  II,  3 
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num  eum  perferendas  pro  se  legationis  elegil  : 
semel  quum  deportandum  Romam  corpus  Au- 
gusti  humeris  suis  a  consulibus  exposceretur  : 
iterùm  quum  oppressum  Sejanum  apud  eosdem 
gratularetiu*.  Quin  et  spectaculis  advenienti  as- 
surgere ,  et  lacernas  deponere  solebat.  Senatus 
quoque,  ut  ad  numerum  sodaliura  Augustalium 
sorte  ductorum  extra  ordinem  adjiceretur ,  cen- 
suit  :  et  mox  ut  domus  ei,  quam  incendib  ami- 
serat,  publicâ  impensa  restitueretur,  diceodae- 
que  inter  consulares  sententise  jus  esset.  Quod 
decretum  abolitum  est,  excusante  Tiberio  im- 
becillitatem  eju§,  ac  damnum  liberalitate  suâ 
resartiirum  polKcente  :  qui  tamen  moriens  ,  et 
in  tertiis  haeredibus  eum  ex  parte  tertia  nuncu* 
patum,  legato  etiam  circa  sestertium  vicies  pro- 
secutus,  commendavit  insuper  exercitibus,  se- 
natui  populoque  romano  inter  cœteras  necessitu- 
dines  noroinatim. 

VIL  Sub  Caio  demùm  fratris  filio  secundam 
existimationem  circa  initia  imperii  omnibus  le- 
nociniis  coUigente,  honores  auspicatus,  consu* 
latnra  gessit  unà  per  duos  menses  :  evenitque 
ut  primitùs  ingredienti  eum  fascibus  forum  ^ 
prœtervolan»  aquila  dexteriore  humero  conside- 
ret.  Sortitus  est  et  de  altero  consulatu  in  quar- 

(i)  Lacema^  sorte  de  redingote  qu'on  prenait,  ponr  1« 
mauvais  temps.  La  toge  était  Thabit  décent  et  de  cérë- 
jnonie. 
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chargea  deux  fois  d  être  Finterprète  de  ses  demandes , 
et  se  mît  sous  sa  protection  :  la  première,  lorsqu'ik 
demandaient  aux  consuls  de  porter  le  corps  d'Auguste 
à  Rome  ;  la  seconde ,  lorsqu'ils  leur  firent  compliment 
sur  la  mort  de  Séjan.  Quand  il  arrivait  au  spectacle , 
ils  se  levaient  et  ôtaient  Fespèce  de  manteau  (i)  qui 
cacliait  leur  toge.  Le  sénat  voulut  le  nommer  extraoç- 
dinairement  au  nombre  des  prêtres  d'Auguste  que  Ton 
avait  tires  au  sort,  faire  rétablir  aux  dépens  de  Fétat  sa 
maison  brûlée,  et  lui  donner  le  droit  de  dire  son  avis  au 
rang  des  citoyens  consulaires.  Tibère  empêcha  que  ce 
décret  n'eût  lieu ,  alléguant  la  stupidité  de  Claude ,  et 
prenant  sur  hii  de  le  dédommager  de  la  perte  de  sa 
maison  ;   cependant  en  mourant  il  le  nomma  au  troi- 
sième rang  de  ses  héiîtiers  pour  un  tiers  de  sa  succès» 
sion,  lui  fit  un  legs  de  deux  millions  de  sesterces  (a), 
et  le  recommanda  nommément  aux  armées,  au  sénat 
et  au  peuple  romain ,  parmi  ce  qu'il  avait   de  plus 
cher. 


VII.  Sous  Caius ,  son  neveu ,  qui ,  dans  les  com- 
mencements de  son  règne ,  cherchait  à  se  faire  une  ré- 
putation de  douceur  par  toutes  sortes  de  complaisances , 
il  parvint  aux  honneurs  et  fut  son  collègue  au  consulat 
pendant  deux  mois.  La  première  fois  qu'il  parut  dans 
la  place  publique  avec  les  faisceaux ,  une  aigle  vint  se 
percher  sur  son  épaule  droite.  Il  fut  désiré  consul 
pour  quatre  ans  après,  et  présida  quelquefois  aux  spec- 
tacles à  la  place  de  Caius,  aux  acclamations  du  peuple^ 


(a)  Quatre  cent  mille  livres. 

a. 
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tum  annum  :  prseseditque  nonnunquam  specta- 

culis  in  Caii  vicem,  acclamante  populo,  Féliciter, 

partim   patruo    imperatoris  ,  partim  Germanici 

firatri. 

VIII.  Nec  eô  minus  contumeliis  obnoxius  vi- 
xit  :  nam  et  si  paulo  seriùs  ad  praedictam  cœnœ 
horam  occurrisset,  non  nisi  aegrè,  et  circuito  de- 
mùm  triclinio,  recipiebatur.  Et  quoties  post  ci- 
bum  addormisceret,  quod  ei  ferè  accidebat,  ole- 
arum  ac  pa^mularum  ossibus  incessebator;  in- 
terdum  ferulâ  flagrove ,  velut  per  ludum , 
excitabatur  a  copreis.  Solebant  et  manibus  ster- 
tentis  socci  induci ,  ut  repente  expergefactus 
faciem  sibi  confricaret. 

IX.  Sed  ne  discriminibus  quidemcaruit  :  pri- 
mùm  in  ipso  consulatu ,  quod  Neronis  et  Drusi , 
fratrum  Ceesaris,  statuas  segniùs  locandas  ponen- 
dasque  curasset,  penè  honore  submotus  est  : 
deinde  extraneo  vel  etiam  domesticorum  aliquo 
déférente,  assidue  varièque  inquietatus.  Quum 
vero  détecta  esset  Lepidi  et  Gœtulici  conjuratio, 
missus  in  Germaniam  inter  legatos  ad  gratulan- 
dum,  etiam  vitae  periculum  adiit  :  indignante  ac 
fremente  Caio ,  patruum  potissimùm  ad  se  mis- 
sum ,  qugsi  ad  puerum  regendum  :  adeo  ut  non 
defuerint  qui  traderent ,  praecipitatum  quoque  in 
flumen ,  sicut  vestitus  advenerat.  Atque  ex  eo 
nunquam  non  in  senatu  novissimus  consularium 
sententiam  dixit,  ignominiae  causa  post  omnes 
interrogatus.  Etiam  cognitio  falsi  testamenti  re- 
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qui  souhaitait  toutes  sortes  de  prospérités  à  loncle  de 
l'empereur  et  au  frère  de  Germanicus. 


Vin.  n  n'en  fut  pas  moins  le  jouet  de  la  cour.  S'il 
arrivait  trop  tard  pour  souper ,  on  ne  le  recevait  qu*avee 
peine  et  après  lui  avoir  fait  faire  le  tour  de  la  table  eu 
demandant  une  jplace.  S'il  s'endormait  après  le  repas , 
comme  il  y  était  assez  sujet ,  on  lui  jetait  des  noyaux 
d'olives  et  de  dattes ,  ou  bien  des  bouffons  se  faisaient 
un  jeu  de  le  réveiller  avec  un  fouet  ou  une  verge.  On 
lui  mettait  aussi  des  brodequins  dans  les  mains  lors- 
qu'il ronflait,  afin  qu'en  se  réveillant^  il  s'en  frottât 
le  visage. 

IX.  n  fut  exposé  à  plusieurs  dangers.  11  se  vit  sur 
le  point  d'être  destitué  du  consulat  pour  avoir  apporté 
peu  de  soin  à  faire  placer  les  statues  de  Néron  et  de 
Drusus  9  frères  de  Caius.  D'ailleurs  il  était  continuelle- 
ment en  butte  aux  délations  des  domestiques  et  même 
des  étrangers.  Envoyé  en  Germanie  pour  féliciter  Caius 
de  ce  qu'on  avait  découvert  la  conjuration  de  Lepidils 
et  de  Getulicus,  il  courut  risque  de  la  vie,,  Caius  ayant 
paru  indigné  qu'on  lui  eut  député  son  oncle  comme< 
une  espèce  de  gouverneur  :  on  a  prétendu  même  que 
tout  en  arrivant  on  le  plongea  dans  le  Rhin ,  habillé 
comme  il  était.  Depuis  ce  temps ,  il  fut  toujours  le 
dernier  des  consulaires  à  dire  son  avis  dans  le  sénat, 
parce  que  ,  pour  le  mortifier ,  on  l'interrogeait  le  der- 
nier. On  reçut  une  accusation  de  faux  contre  un  testa- 
ment où  il  avait  signé.  Enfin ,  ayant  été  obligé  de  dé- 
penser pour  les  frais  de  sa  réception  au  sacerdoce  huit 
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cepta  est,  in  quo  et  ipse  signaverat.  Postreino 
etiam  sestertium  octogies  pro  introitu  novi  sa- 
çerdotii  coactus  impendere,  ad  eas  rei  familiaris 
aDgustias  decidit,  ut,  quum  obligatam  aerario 
fidem  liberare  non  posset,  in  vacnura  lege  prœ- 
diatoriâ  venaiis  pependerit  sub  edicto  prsefecto- 
mm. 

X.  Per  haec  ac  talia  maximâ  a^tatis  parte  trans- 
actâ,  quinqiiagesimo  anno  imperium  cepit,  qiian- 
tumvis  mirabili  casu.  Exclusus  inter  cfeteros  ab 
insidiatoribus  Caii,  qiuim,  quasi  secrelum  eo  de- 
sidérante,  turbam  submoverent,  in  diaetam,  cuî 
nomen  est  Hermaeum,  recesserat.  Neque  mullô' 
post  rumore  caedis  exterritus,  prorepsit  ad  sola- 
rium proximum,  interque  pra^lenta  foribus  vêla 
se  abdidit.  Latentem  discurrens  forlè  gregariiis 
miles,  animadversis  pedibus,  e  studio  sciscitandi 
quisnara   esset ,  agnovit ,  extractumque,  et  pras 
melu    ad  genua    sibi    accidentem,   imperatorem 
salutavit.  Hinc  ad  alios  commilitones  fluctuantes, 
nec  quidquam  adhuc  quàm  freraentes,  perduxit. 
Ab  his  leclicae  irapositus,  et,  quia  servi  diffuge- 
rant,  vicissim    snccollantibus ,  in  castra  delatus 
est,  tristis  ac  trepidus,  miserante  obvia  turbâ, 
qugsi  ad  pœnam  raperetur  insons.  Receptus  in- 
tra  vallum,  inter  excubias  militum  pernoctavit, 
aliquanto  minore  spe  quàm  fiduciâ.  Nam  con- 
soles cum  senatu  et  cobortîbus  urbanis  forum 
CapitoUumque  occupârunt,  assert uri  communem 
tibertatem  :  accitusque  et  ipse  per  tribunum  ple- 
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millions  de  sesterces  (i) ,  il  se  vit  dans  une  telle  disette 
d'ai^ent ,  que ,  ne  pouvant  acquitter  ses  obligations 
envers  le  trésor  public,  ses  biens  furent  mis  en  vente, 
comme  confisqués  par  un  édit  des  préteurs  de  la  ville , 
suivant  la  loi  des  hypothèques. 


X.  C'est  ainsi  qu'il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  jusqu'à  Tàge  de  cinquante  ans ,  où  il  fut  élevé  à 
Tempire  d'une  manière  assez  extraordinaire.  Au  mo- 
ment où  les  assassins  de  Caius  écartaient  tout  le  monde 
comme  s'il  eût  voulu  être  seul ,  Claude  s'était  éloigné 
comme  les  autres  et  retiré  dans  une  salle  à  manger 
qu'on  appelait  HSRMiEuif  ;  et ,  bientôt  saisi  d'effroi  au 
premier  bruit  du  meurtre ,  il  se  traîna  jusqu*à  une  ga- 
lerie prochaine  où  il  se  cacha  derrière  les  tapisseries  qui 
couvraient  la  porte.  Un  soldat  qui  errait  au  hasard 
aperçut  ses  pieds  ,  voulut  savoir  qui  c'était ,  le  recon- 
nut, et,  l'ayant  tiré  de  là ,  le  salua  empereur  dans  l'in- 
stant où  Claude  se  jetait  à  ses  genoux  pour  lui  demander 
la  vie.  D  le  conduisit  à  ses  camarades  assemblés  en 
tumtdte  et  flottants  encore  sur  le  parti  qu'ils  devaient 
prendre.  Ils  le  mirent  dans  une  litière ,  et ,  comme  ses 
esdaves  s'étaient  enfuis,  ils  le  portèrent  jusr^a  au  camp 
sur  leurs  épaules ,  se  relayant  pour  ce  service.  La  foule , 
en  le  voyant  passer  triste  et  abattu ,  déplorait  son  sort 
et  croyait  qu'on  le  menait  à  la  mort  sans  qu'il  l'eût 
méritée.  Reçu  dans  l'enceinte  des  retranchements,  il 
passa  la  nuit  au  milieu  des  sentinelles ,  et  commença 
à  concevoir  des  espérances  qui  d'abord  ne  se  justifiaient 

(i)  Hoit  cent  mille  livres. 
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bis  in  curiam  ad  suadeuda  quae  viderentur,  vi 
se  et  necessitate  teneri  respondit.  Verùui  postero 
die  ,  senatu  segniore  in  exseqiiendis  conatibus 
per  taecHum  ac  dissensionem  diversa  censentium  ^ 
et  multitudine  quae  circiimstabat  unum  rectorem 
jam  et  nominatim  exposcente,  armatos  pro  con- 
cione  jurare  in  nomen  suum  passas  est  :  promi- 
sitqtie  singiilis  qnindena  sestertia,  primus  Caesa- 
rum  fidem  militis  etiam  praemio  pigneratus. 


XI.  Iroperio  stabilito,  nihil  antiqnius  djiixit 
quàm  id  biduum  ,  qiio  de  mutando  reipiiblic^ 
statu  haei^itatum  erat,  memoriae  eximere.  Omnium 
itaque  factorum  dictorumque  in  eo  veniam  et 
oblivionem  in  perpetunm  sanxit  ac  praestitit  : 
tribunis  modo  ac  centurionibus  paucis  e  conju- 
retorum  in  Caium  numéro  interemptis,  exempli 
simul  causa ,  et  quod  suam  quoque  caedem  depo* 
poscisse  cognoverat.  Conversus  hinc  ad  ofBcia 
pietatis,  jusjiu*andum  neque  sanctius  sibi,  neque 
crebrius  instituât,  quàm  per  Augustum.  Aviae 
Livias  divinos  honores,  et  circensi  pompa  car- 
rum  elephantorum  Augustino  simiiem  decer- 
nendum  curavit;  parentibus  inferias  publicas  : 
et  hoc  ampHus ,  patri  circenses  annuos  natali 
die  :  matri  carpentum  quod  per  Circum  ducere- 
tur,  et  cognomen  Augustae ,  ab  avia  recmatum. 
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pas;  car  les  consiik  et  le  sénat  s'étaient  emparés  du 
Capitole  et  de  la  place  publique  avec  les  cohortes  pré^ 
posées  à  la  garde  de  la  ville,  et  prétendaient  rétablir 
lancienne  liberté.  Claude  lui-même  fut  sommé  par  un 
tribun  du  peuple  de  Tenir  opiner  dans  le  sénat  ;  il  ré- 
pondit qu'on  le  retenait  par  force.  Mais  le  lendemain, 
le  sénat  soutenant  ses  premières  résolutions  avec  trop 
de  faiblesse  et  se  partageant  en  plusieurs  avis ,  le  peuple 
qui  entourait  l'assemblée  demandant  a  haute  Toix  un 
seul  maître  et  nommant  Claude,  il  reçut  les  serments 
de  Farmée  et  promit  à  chaque  soldat  quinze  grands 
sesterces  (i).  C'est  le  premier  des  Césars  qui  ait  donné 
cet  exemple  d'acheter  arec  de  l'argent  la  6déhté  des 
légions.  ^ 

Xi.  Affermi  sur  le  trône ,  il  n'eut  rien  de  plus  pressé 
que  d'enseyelir  dans  l'oubli  tout  ce  qui  s'était  passé 
pendant  les  deux  jours  où  Ton  avait  déUbéré  sur  l'état 
de  la  répubUque;  il  publia  à  ce  sujet  une  amnistie  gé- 
nérale ,  se  contentant  de  punir  quelques  tribuns  mili- 
taires et  quelques  centurions  qui  avaient  trempé  dans 
la  conjuration  contre  Caius ,  tant  pour  l'exemple ,  que 
parce  qu'il  savait  qu'ils  avaient  aussi  demandé  sa  mort. 
Il  donna  beaucoup  de  marques  de  piété  envers  ses 
proches.  Son  serment  le  plus  fréquent  et  le  plus  saint 
était  PAB  ui  HOM  d'Auguste.  Il  fit  décerner  à  son  aïeule 
Livie  des  honneurs  divins  et  un  char  attelé  d'éléphants 
dans  les  jeux  du  cirque,  comme  celui  d'Auguste;  à  ses 
parents,  des  cérémonies  funèbres,  et,  de  plus,  des 
jeux  annuels  dans  le  cirque  en  l'honneur  de  son  père; 
un  char  à  sa  mère ,  qui  devait  être  traîné  dans  les  jeux 

(i)  Mille  éciis  de  notre  monnaie. 
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Ad  firatris  memoriam ,  per  omneni  occa&ionem 
celebratam,  coroœdiam  quoque  grsecam  neapoli- 
tano  certamine  docuit,  ac  de  sententia  judicutn 
coronavit.  Ne  Marcum  quidem  Antonium  inho- 
nora tum  ac  sine  grata  mentione  transmisit  :  tes- 
tatus  quondam  pcr  edictum  ,  tanto  irapensiùs 
petere  se  ut  natalem  patris  Drusi  celebrarent , 
quod  idem  esset,  et  avi  sui  Antonii.  Tiberio  mar- 
moreum  arcum  juxta  Pompeii  theatrum,  decre- 
tum  quidem  olim  a  senatu,  verùm  omissum  , 
peregit.  Caii  quoque  etsi  acta  omnia  rescidit , 
diem  tamen  necis,  quamvis  exordium  principa- 
Jtûs  sui,  vetuit  inter  festos  referri. 

XII.  At  in  semet  augendo  parcus  atque  civilis, 
prsenominc  imperatoris  abstinuit,  nimios  honores 
recusavit,  sponsalia  filiae  natalemque  geniti  ne- 
potis  silentio,  ac  tantùm  domesticâ  religion e , 
transegit.  Neminem  exsulum,  nisi  ex  senatiis  aiic- 
toritate ,  restituit  :  ut  sibi  in  curiam  praefectum 
praetorii,  tribunosque  militum  secum  induccre 
licere.t  ;  utque  rata  essent  quœ  procuratores  sui 
in  judicando  statuèrent,  precario  exegit.  Jus 
mindinarum  in  priVata  praedia  a  consulibus  pe- 
tiit  :  cognitionibus  magistratuum ,  ut  unus  e  con- 
siliariis  fréquenter  interfuit.  Eosdem  spectacula 
edentes,  surgens  et  ipse  cum  cetera  turba,  voce 
ac  manu  veneratus  est.  Tribunis  plebis  adeun- 
tibus  se  pro  tribunaii  excusavit,  quod  propter 
angustias   non   posset  audire    eos  nisi   stantes. 
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dn  cirque ,  et  le  surnom  d'AuGUSTA  qu'avait  refusé 
livie.  Saisissant  toutes  les  occasions  d'honorer  la  mé- 
moire de  son  frère,  il  fit  jouer  en  son  honneur  des 
comédies  grecques  à  Naples,  et  couronna  celle  que  les 
juges  trouvèrent  là  meilleure.  Il  donna  même  des 
marques  de  sa  reconnaissance  et  de  son  ressouvenir  à 
Marc  Antoine ,  témoignant  par  un  édit  qu'il  souhaitait 
d'autant  plus  que  l'on  célébrât  l'anniversaire  delà  nais- 
sance de  Dnisus ,  que  c'était  le  même  que  celui  de  son 
aïeul  Antoine.  Il  acheva  un  arc  de  triomphe  en  marbre 
que  le  sénat  avait  voulu  faire  élever  à  Tibère  auprès  du 
théâtre  de  Pompée,  et  qu'il  avait  négligé  d'exécuter.  Il 
cassa  tous  les  actes  de  Caius  ;  mais  il  défendit  de 
mettre  au  nombre  des  jours  de  fête  le  jour  de  sa  mort, 
quoique  ce  fut  le  premier  de  son  règne. 

XII.  Très*modéré  sur  les  honneurs ,  il  s'abstînt  de 
porter  le  prénom  d'empereur,  et  se  refusa  aux  décrets 
flatteurs  du  sénat.  Il  passa  sous  silence  et  ne  célébra  que 
dans  sa  maison  le  jour  des  fiançailles  de  sa  fille  et  de 
la  naissance  de  son  petit-fils.  Il  ne  rappela  aucun  exilé 
que  de  l'avis  du  sénat.  II  demanda  comme  une  grâce 
qu'il  lui  filt  permis  d'y  faire  entrer  le  préfet  du  pré- 
toire et  les  tribuns  militaires,  et  qu'on  ratifiât  les 
jugements  que  prononceraient  ceux  qu'il  chargerait 
de  juger  pour  lui.  Il  demanda  aux  consuls  le  droit 
de  foire  (i)  pour  quelques  particuliers  *.  Il  assis- 
uit  aux  procédures  et  prenait  rang  parmi  les  juges. 
Quand  les  magistrats  entraient  au  spectacle ,  il  se  levait 

(i)  Des  citoyens  demandaient  quelquefois  qu'il  leur  fût 
permis  rrindiquer  des  foires  dans  leurs  maisons  de  campagne. 
Voyez  Pline  dans  ses  lettres. 

*  Dans  des  terres  de  son  patrimoine,  (édit.  de  iSoS.") 
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Quare  in  brevi  spatio  tantum  amoris  favorisqtie 
collegit,  ut  quum  profectum  eum  Ostiam  periisse 
ex  insidiis  nuntiatum  esset,  inaguâ  consterna- 
tione  populus,  et  militem  quasi  proditorem ,  et 
senatum  quasi  parricidam  ,  diris  exsecrationi- 
bus  incessere  non  ante  destiterit ,  quàin  unus  at- 
que  aller ,  et  mox  plures  a  magistratibus  in  ros- 
tra  productif  salvum  et  appropinquare  confirma- 
rent. 


XIIL  Nec  tamen  expers  insidiarum  usquequa- 
que  permansit  9  sed  et  a  singulis,  et  per  factio- 
nem,  et  denique  civili  bello  infestatus  est.  E 
plebe  homo  nocte  média  juxta  cubiculum  ejus 
cum  pugione  deprehensus  est  :  reperti  et  eques* 
tris  ordinis  duo  in  publico  cum  dolone  ac  vena- 
torio  cultro  prasstolantes ,  aller  ut  egressum  the- 
atro,  aller  ut  sacrifîcantera  apud  Martis  aedem 
adoriretur.  Çonspiraverunt  autem  ad  res  novas 
Gallus  Asinius  et  Statilius  Corvinus ,  PoUioiiis  ac 
Messalœ  oratorum  nepotes,  assumptis  complu- 
ribus  libertis  ipsius  atque  servis.  Bellum  civile  mo- 
vit  Furius  Camillus  Scribonianus  Dalmatiae  lega- 
tus  :  verùip  intra  quintum  diem  oppressus  est, 
legionibus,  quse  sacramentum  mutaverant,  in 
pœnilentiam  religione  conversis,  poslquam  de- 
nuntiato  ad  novum  imperatorem  itinere ,  casu 
quodam,  an  divinitùs,  neque  aquilae  ornari,  ne* 
que  signa  convelli  rooverique  potuerunt. 
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comme  les  autres  et  les  saluait  de  la  voix  et  du  gpeste. 
n  s  excusa  auprès  des  tribuns  du  peuple  qui  l'abor- 
daient dans  son  tribunal ,  d'être  obligé  de  les  laisser 
parler  debout,  parce  que  la  place  lui  manquait  pour 
les  faire  asseoir.  Aussi  se  fit-il  aimer  en  peu  de  temps 
au  point  que  le  bruit  s'étant  répandu  que  dans  un  voyage 
à  Ostie  on  lavait  fait  périr  par  trahison ,  le  peuple 
consterné  accabla  de  malédictions  les  soldats  et  le  sénat, 
qu'il  appelait  traîtres  et  parricides ,  jusqu  a  ce  que  les 
magistrats ,  montant  dans  la  tribune  aux  harangues , 
assurèrent  que  Claude  vivait  et  qu'il  approchait  *. 

XIII.  n  ne  fut  pourtant  pas  à  l'abri  de  toute  em- 
bûche; il  eut  à  craindre  des  entreprises  particulière» , 
des  séditions,  et  enfin  la  guerre  civile.  Un  homme  du 
peuple  fut  trouvé  la  nuit  auprès  de  son  lit  avec  u« 
poignard.  On  arrêta  deux  chevalier^  armés  d'un  cou- 
teau de  chasse  qui  l'attendaient  pour  le  tuer ,  l'un  à  la 
sortie  du  théâtre ,  l'autre  dans  le  temple  de  Mars.  Asi- 
nius  Gallus  et  Statilius  Corvinus ,  descendants  des  ora- 
teurs Poliîon  et  MessaDa,  tentèrent  une  révolution  à 
l'aide  d'un  grand  nombre  d'esclaves  et  d'affranchis  qu'ils 
avaient  rassemblés.  Furius  Camillus  Scribonianus,  com- 
mandant en  Dalmatie,  voulut  exciter  tme  guerre  civile; 
mais  elle  fut  étouffée  en  cinq  jours  par  un  scrupule  reli- 
gieux, les  légions  qui  s'étaient  données  à  lui  s'en  étant 
repenties  aussitôt,  parce  qu'elles  n'avaient  jamais  pu 
^^rracher  les  enseignes  et  préparer  les  aigles  pour  aller 
rejoindre  leur  nouvel  empereur. 

*  Eussent  successivement  fait  paraître,  à  la  tribune  aux 
harangues,  plusieurs  personnes  qui  assurèrent  que  Claude 
wait  et  approchait,  (édit.  de  i8o5.) 
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XIV.  Consulatus  super  prestinum  quatuor  ges- 
sit  :  ex  quibus  duos  primos  junctim;  sequentes 
per  intervallum,  quarto  quemque  anno;  semes- 
trem  novissimum ,  bimestres  caeteros  ;  tertiura  au- 
teiïi,  novo  circa  priucipem  exemplo,  in  locum 
demortui  sufFectus.  Jus  et  consul  et  extra  hono- 
rem  laboriosissimè  dixit,  etiam  suis  suorumque 
diebus  solennibus,  nonnunquam  festis  quoqiie 
antiquitùs ,  et  religiosis.  Nec  semper  prjescripta 
legum  secutus,  duritiam  lenitatemve  multarum, 
ex  bono  et  œquo  perinde  ut  afficeretur,  mo- 
deratus  est.  Nam  et  iis  qui  apud  privatos  judices 
plus  petendo  formula  excidissent  ,  restituit  ac- 
tiones  :  et  in  majore  fraude  convictos,  legitimam 
pœnam  supergressus ,  ad  bestias  condemnavit. 

XV.  In  cognoscendp  autem  ac  decernendo, 
mira  varietate  animi  fuit,  modo  circumspectus 
et  sagax,  modo  inconsultus  ac  praeceps;  non- 
nunquam frivolus  amentique  similis.  Qùum  de- 
curias  rerum  actu  expungeret ,  eum  qui ,  dis- 
simulatâ  vacatione  quam  beneficio  liberorum  ha- 
bebat,  responderat,  ut  cupidum  judicandi  dimi- 
sit  :  alium  interpellatum  ab  adversariis  de  propria 
lite , negantemque  cognitionis  rem,  sed  ordinarii 
juris  esse,  agere  causam  confestim  apud  se  coe- 
git ,  proprio  negotio  documentum  daturura , 
quàms^uusjudexin  jilieno  negotio  futurus  esset. 
Feminam  non  agnoscentem  filium  suum,  dnbiâ 
utrimque  argumentorum  fide,  ad  confessionem 
compulit,    indicto  matrimonio  juvenis.   Absen- 
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XJLY.  n  fut  quatre  fois  consul  dans  le  cours  de  sou 
règne;  d abord  deux  fois  de  suite,  puis  à  quatre  ans 
d  mterralle  ,  h  dernière  fois  pendant  six  mois ,  les 
autres  pendant  trois.  A  son  troisième  consulat,  il  rem- 
plaça on  consul  mort,  ce  qu'aucun  empereur  n*a\ait 
encore  £iit.  Mais,  soit  qu'il  f%t  consul  ou  qu'il  ne  le  fût 
pas ,  il  rendit  toujours  la  justice  avec  beaucoup  d'ap- 
plication, même  les  jours  de  fêtes  ou  publiques  ou 
domestiques.  U  ne  s'en  tenait  pas  toujours  aux  termes 
de  la  loi  ;  il  la  rendait  plus  douce  ou  plus  sévère ,  selon 
réfjuité  naturelle.  U  rétablit  dans  leurs  droits  de  de- 
mande ceux  qui  en  étaient  déchus  pour  avoir  manqué 
aux  formes  en  répétant  plus  qu'il  ne  leur  était  dû ,  et 
condamna  aux  bétes  ceux  qui  étaient  convaincus  d'une 
fraude  plus  marquée,  et  que  la  loi  punissait  avec  moins 
de  rigueur. 

XY.  Cependant  il  ne  parut  pas  toujours  le  même 
dans  ses  jugements  :  il  était  tantôt  pénétrant  et  circon- 
spect, tantôt  imprudent  et  emporté,  quelquefois  léger 
et  même  extravagant.  Comme  il  faisait  l'appel  des  che- 
valiers qui  devaient  être  de  service  pour  les  tribunaux , 
il  y  en  ent  un  qui  ne  profita  point  de  l'excuse  légale 
qae  lui  donnait  le  nombre  de  ses  enfants  (i);  Claude 
le  renvoya ,  comme  ayant  trop  envie  de  juger.  Dans  ce 
même  appel ,  un  autre ,  sommé  par  ses  adversaires  de 
se  défendre  devant  l'empereur,  prétendit  que  ce  n'était 
pas  là  le  moment ,  et  que  son  procès  regardait  les  juges 
ordinaires  :  Claude  l'obligea  de  plaider  sa  cause  sur-le- 


(i)  Ceci  a  rapport  à  une  loi  d'Angaste  qni  exemptait  des 
fbnctioBS  de  juge  ékux  des  chevaliers  qni  auraient  trois 
enfants. 
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tibus  secundùm  présentes  facilliinè  dabat,  nullo 
delectu,  culpâne  quis  an  aliquâ  necessitate  ces- 
sasset  Proclamante  quodam ,  praecidendas  falsario 
manus,  carnificem  statim  acciri  cum  machsera 
niensaque  lanionia  flagitavit.  Peregrinitatis  reum , 
ortâ  inter  advocatos  levi  contentione ,  togatumne 
an  palliatum  dicere  causam  oporteret,  quasi 
aequitatem  integram  ostentans,  mutare  habitum 
saepiùs,  et  pfout  accusaretur  defenderetiirve, 
jussit.  De  quodam  etiam  negotio  ita  ex  tabella 
pronuntiasse  creditur  :  Secundùm  eos  se  seniire 
qui  vera  proposuissent.  Propter  quœ  usque  eô 
eviluit',  ut  passim  ac  propalàm  contemptui  esset. 
Excusans  quidam  testem  e.provincia  ab  eo  vo- 
catum  y  negavit  praesto  esse  posse  :  dissimulatâ 
diu  causa,  ac  post  longas  demùm  interroga- 
tiones,  Mortuus  est,  inquit  :  puto  licuit.  Alius 
gratias  agens  quod  reum  defendi  pateretur,  ad- 
jecit  :  Et  tamen  fieri  solet.  Ilhid  quoque  à  ma- 
joribus  natu  audiebam,  adeô  causidicos  patien- 
tiâ  ejus  solitos  abuti,  ut  descendentem  e  tribu- 
nali  non  solùra  voce  revocarent,  sed  et  laciniâ 
togœ  retentâ,  interdum  pede  apprehenso,  reti- 
nerent.  Ac  ne  cui  hœc  mira  sint,  litigatori  grae- 
culo  vox  in  altercatione  excidit  :  Kal  <jù  yfpcov  eî, 
xoù  (Atopoç,  Equitem  quidem  romanum  obscœnîtatis 
in  feminas  reum,  sed  falso,  et  ab  impotentibus 
inimicis  conficto  crimine,  satis  constat,  quum 
scorta  meritoria  citari  adversùs  se ,  et  audiri  pro 
testimonio   videret,  graphium  et  libellos,  quos 
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champ  ,  afin  qu'il  fît  voir  dans  une  affaire  qui  hû  était 
propre,  ce  qu'il  aurait  d'équité  dans  les  affaires  d'au- 
trui.  Une  mère  refusait  de  reconnaître  son  fils ,  et  les 
preuves  étaient  équivoques  des  deux  côtés  :  Claude  or- 
donna  à  la  femme  d'épouser  le  jeune  homme ,  et  Tobli- 
gea  ainsi  de  s'avouer  sa  mère.  Il  donnait  facilement 
raison  contre  les  absents ,  sans  avoir  aucun  égard  aux 
excuses  qu'ils  pouvaient  donner  de  leur  absence.  Quel- 
qu'un s'écria  dans  une  plaidoirie ,  qu'il  faUait  couper 
les  deux  mains  à  un  faussaire  :  51  fit  venir  sur-le-champ 
le  bourreau  avec  les  instrumente  du  supplice.  On  con- 
testait à  un  homme  la  qualité  de  citoyen ,  et  les  avo- 
cats disputaient  pour  savoir  si  cet  homme  devait  plai- 
der en  toge  romaine  ou  en  manteau  grec;  l'empereur, 
pour  montrer  une  impartialité  entière ,  le  fit  changer 
plusieurs  fois  d'habit  selon  la  tournure  plus  ou  moins 
favorable  que  prenait  l'accusation  ou  la  défense.  Dans 
la  discussion  d'une  affaire  juridique,  il  écrivit  qu'il  était 
de  l'avis  de  ceux  qui  avaient  raison  :  cette  conduite  Tex- 
posa  au  mépris  public.  Un  citoyen  s'excusait  devant  lui 
sur  la  difficulté  de  faire  venir  un  témoin  de  province-  et 
après  V^voiv  fait  attendre  long-temps,  il  finit  par  dire  :  Il 

EST    MORT  ,    ET   JE    CROIS    QUE  CELA  LUI  EST  BIEN   PERMIS. 

Un  autre ,  le  remerciant  de  ce  qu'il  permettait  qu'un 
accusé  se  défendît,  ajouta,  quoiqu'il  n'y  ait  rien  que 
DE  PORT  ordinaire.  J  ai  ouï  dire  à  des  vieillards  que 
des  avocats  abusaient  de  sa  patience  au  point  de  le 
rappeler  quand  il  descendait  de  son  tribunal,  et  de  le 
retenir  par  sa  robe  ou  par  le  pied  ;  ce  qui  ne  doit  pas 
paraître  étonnant,  puisqu'un  Grec  osa  lui  dire  un  jour 
en  plaidant  :  Et  toi  aussi  ,  tu  es  vieux  et  imbécille. 

Les  Douze  Césars.  î.  3 
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tenebat  in  manu ,  ita  cum  magna  stultitiae  et  sœ- 
vitiae  exprobratione  jecisse  in  faciem  ejus,  ut 
genam  non  leviter  perstrinxerit. 


•  XVI.  Gessit  et  censuram  intermissam  diu  post 
Paullum  Plancumque  censores  :  sed  banc  quo- 

,  que  inaequaliter ,  varioque  et  animo  et  eventu. 
Recognitione  equitum  juvenem  probri  plénum, 
sed  quem  pater  probatissimum  sibi  affirmabat, 
sine  ignominia  dimisit,  habere  dicens  censorem 
suum.  Alium  corruptelis  adulteriisque  faroosum, 
nihil  ampliùs  quàm  raonuit,  ut  aut  parciùs  aeta- 
tulae  indulgeret ,  aut  certè  cautiùs  :  addiditque, 
((  Quare  enim  ego  scioquam  amicam  habeas?»  Et 

^  quiim,  orantibus  familiaribus,  dempsisset  cuidam 
appositam  notam ,  <c  Lilura  tamen ,  inquit ,  exstet.  r 
Splendidum  virum,  Grseciapque  provinciae  princi- 
pem,  verum  latini  sermonis  ignarum,  non  modo 
albo  judicum  erasit,  sed  etiam  in  peregrinitatero 
redegit.  Nec  quemquam  nisi  sua  voce ,  utcumqu€ 
quis  posset ,  ac  sif le  patrono ,  rationem  vitae  pas- 
sus  est  reddere.  Notavitque  multos ,  et  quosdam 
inopinantes,  et  ex  causa  novi  generis,  quod  se 
inscio  ac  sine  coromeatu  Italiâ  excessissent  : 
quemdam  vero  et  quod  comes  régis  in  provincia 
fuisset,  referens,  majorum  temporibus,  Rabirio 
Postumo,  Ptolemaeum  Alexandriam  crediti  ser- 
vandi  causa  secuto ,  majestatis  criroen  apud  ju- 
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Un  chevalier  romain  fort  déhauché ,  mais  poursuivi 
injustement  par  la  haine  de  ses  ennemis,  se  voyant 
confronter  en  justice  des  femmes  prostituées ,  reprocha 
à  Claude  sa  cruauté  et  sa  hétise  ,  et  lui  jeta  au  visage 
un  poinçon  et  des  tablettes  qu'il  tenait  à  la  main ,  et 
dont  il  lui  blessa  la  joue. 

XVI.  Claude  géra  la  censure ,  qui  n'avait  point  été 
exercée  depuis  PauUus  et  Plancus  :  il  y  fit  voir  la  même 
inégalité  de  conduite  que  dans  tout  le  reste.  *  Dans  la 
revue  des  chevaliers ,  il  ne  nota  point  d'infamie  un 
jeune  homme  déshonoré ,  mais  dont  le  père  disait  être 
très-content.  Il  a  ,  dit-il ,  son  pbre  pour  censeur.  Il 
avertit  très-doucement  un  autre  chevalier  connu  par 
ses  débauches ,  de  s'y  livrer  avec  plus  de  modération , 
ou  du  moins  avec  plus  de  discrétion;  et  il  ajouta  : 
Pourquoi  faut-il  que  je  sache  le  nom  de  votre  maî- 
tresse ?  Il  réhabilita ,  à  la  prière  de  ses  amis ,  quel- 
qu'un qu'il  avait  dégradé  :  Je  veux  cependant,  dit- 
il  ,  QUE  LA  NOTE  SUBSISTE.  Il .  raya  du  nombre  des 
juges  un  des  plus  illustres  citoyens  d'une  province 
grecque,  qui  ne  savait  pas  le  latin,  et  le  remit  dans  la 
classe  des  étrangers.  Il  ne  souffrit  pas  qu'aucun  che- 
valier prît  un  défenseur  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite :  il  voulait  que  chacun  d'eux  prît  cette  peine , 
comme  il  le  pourrait.  Il  nota  plusieurs  personnes  qui 
ne  s'y  attendaient  point ,  et  pour  des  causes  assez  sin- 
gulières ;  par  exemple,  pour  être  sorties  de  l'Italie  à 
son  insu  et  sans  passe-port,  pour  avoir  accompagné  un 
roi  dans  ses  états  :  il  citait  l'exemple  de  Rabiriu*  Postu- 
mus ,  autrefois  accusé  de  crime  capital  pour  avoir  suivi 
à  Alexandrie  le  roi  Ptolémée  son  débiteur.  Il  voulait  en 
noter  un  plus  grand  nombre  ;  mais ,  par  la  négli|[enc$ 

3, 
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dices  rootum.  Plures  notare  conatus,  magnâ  in- 
quisitorum  negligentiâ,  sed  suo  majore  dedecore, 
innoxios  ferè  reperit,  quibuscumque  cœlibatum, 
aut  orbitatem,  aut  egestatem  objiceret,  maritos, 
patres,  opulentos  se  probantibus ;  eo  quidem, 
qui  sibimet  vim  ferro  intulisse  arguebatur,  illae- 
sinn  corpus  veste  depositâ  ostentaute.  Fuerunt 
et  illa  in  censura  ejus  notabilia ,  quod  essedum 
argentèum  sumptuosè  fabricatum ,  ac  vénale  ad 
Sigillaria,  redimi  concidique  coram  imperavit: 
quodque  uno  die  viginti  edicta  proposuit;  in  ter 
quae  duo,  quorum  altero  admonebat  ut  uberi 
vinearum  proventu  bene  dolia  picarentur;  altero, 
nihil  œque  facere  ad  viperœ  morsum  quàm  taxi 
arboris  succum. 

XVII.  Expeditionem  unam  omnino  suscepit, 
eamque  modicara ,  quum  decretis  sibi  a  senatu  or^ 
namentis  triumphalibus  leviorem  majestate  prin- 
cipali  titulum  arbitraretur ,  velletque  justi  trium- 
phi  decus,  unde  acquireret,  Britanniam  potis- 
simùm  elegit,  neque  tentatam  uUi  post  divum 
Julium,  et  tune  tumultuantem  ob  non  redditos 
transfugas.  Hùc  quum  ab  Ostia  navigaret,  vehe- 
menti  circio  bis  penè  demersus  est  prope  Li- 
guriam,  juxtaque  Stœchadas  insulas.  Quare  a 
Massilia  Gessoriacum  usque  pedestri  itinere  con- 
fecto ,  inde  transmisit  :  ac  sine  uUo  prslio  aut 
sanguine,  intra  paucissimos  dies,  parte  insulse  in 

(i)  Trois  petites  iles  qni  sont  yis-à-yis  de  Maneille. 
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des  examinateurs,  il  eut  Faffront  de  trouver  innocents 
tous  ceux  qu'il  voulait  trouver  coupables  :  ceux  à  qui 
il  reprochait  ou  le  célibat,  ou  la  stérilité  de  leurs  fem- 
mes ,  ou  le  défaut  de  biens ,  se  trouvèrent  maris ,  pères 
et  riches  :  il  y  en  eut  même  un  que  Ion  accusa  d'avoir 
attenté  sur  lui-même  et  de  s'être  blessé  ;  il  ôta  &es 
habits  et  fit  voir  qu'il  n^avait  aucune  blessure.  On 
remarqua  aussi,  entre  autres  actes  extraordinaires 
de  sa  censure  ,  qu'il  fit  acheter  et  mettre  en  pièces 
un  chariot  d'argent  d'une  construction  magnifique, 
mis  «n  vente  dans  un  quartier  de  Rome  nommé  les 
STATUES  ;  que ,  dans  un  seul  jour ,  il  publia  vingt  édits , 
parmi  lesquels  il  y  en  avait  un  qui  avertissait  que  les 
tonneaux  fussent  bien  enduits  de  poix ,  parce  qu'il  y 
aurait  beaucoup  de  vin  dans  l'année,  et  un  autre  qui 
indiquait  le  suc  des  ifs  comme  un  remède  souverain 
contre  la  morsure  de  la  vipère. 

XVII.  U  ne  fit  qu'une  seule  expédition  militaire,  et 
elle  ne  fut  pas  considérable.  Le  sénat  lui  avait  décerné 
les  ornements  triomphaux  ;  mais ,  ne  trouvant  pas  que 
ce  i^t  une  assez  grande  décoration  pour  la  majesté  de 
son  rang ,  il  voulut  un  triomphe  commet ,  et  choisit 
pour  le  champ  de  ses  exploits  l'Angleterre,  alors  mé-  ' 
contente  des  Romains  à  l'occasion  de  quelques  trans- 
fuges qu'on  n'avait  pas  rendus ,  et  qui  d'ailleurs  n'avait 
pas  été  attaquée  depuis  Jules  César.  U  s'embarqua  à 
Osûe  ;  mais  un  vent  violent  pensa  le  faire  périr  deux 
fois  auprès  des  îles  Stécades  (i),  vers  les  bords  de  la  Li- 
gurie.  U  aborda  à  Marseille  ,  et  alla  pr  terre  jusqu'à 
Gessoriac  (2).  En  peu  de  jours  il  s'empara,  sans  combat 

(3)  Aujourd'hui  Calais. 
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deditionem  reccptâ,  sexto  quàm  profectus  crat 
mense  Romam  rediit,  triumpkavitque  maximo 
apparatu.  Ad  cujus  spectaculum  commeare  in 
iirbem  non  solùra  praesidibus  provinciarum  per- 
misit ,  verùm  etiam  exsulibus  quibusdam  :  atque 
hiter  hostilia  spolia,  navalem  coronam  fastigio 
palatinœ  domûs  juxta  civicam  fixit,  trajecti  et 
quasi  domiti  Oceani  insigne.  Currum  ejus  Mes- 
salina  uxor  carpento  secuta  est  :  secuti  et  trium- 
phalia  ornamenta  eodem  bello  adepli,  sed  cae- 
teri  pedibus  et  in  prœtexta  ,  Crassus  Frugi  equo 
phalerato  et  in  veste  palmata ,  quod  eum  ho- 
norera iteraverat. 

XVlir.  Urbis  annonœque  curam  soUicitissimè 
semper  egit.  Quuni  ^miliana  pertinaciùs  ar- 
dèrent, in  diribitorio  duabus  noctibus  mansit  : 
ac  déficiente  militum  ac  faniiliarum  turbâ ,  auxilio 
plebeni  per  magistratus  ex  omnibus  vicis  con- 
vocavit  :  ac  positis  ante  se  cum  pecunia  fiscis, 
ad  subveniendum  hortatus  est ,  repraesentaturus 
pro  opéra  dignam  cuique  mercedeni.  Arctiore 
autem  annonà  ob  assiduas  sterilitates  detentus 
quondam  medio  foro  a  turba,  convitiisque  ac 
siraul  fi^agminibus  panis  ita  instratus ,  ut  aegrè 
nec  nisi  postico  evadere  in  palatium  valuerit, 
nihil  non  excogitavit  ad  invehendos  etiam  in 
tempore  hiberno  comroeatus. 

(i)  Apparemment  pour  lai  faire  voir  à  quel  point  il  était 
mauvais. 
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et  sans  effusion  de  sang,  d  une  partie  de  YUe;  revint  à 
Rome  six  hmms  après  son  départ,  et^triompha  avec  le 
plus  grand  appareil.  Il  permit  aux  gouverneurs  de  pro- 
vinces ,  et  même  à  quelques  exilés ,  de  venir  à  Rome 
pour  voir  ce  spectacle ,  et  plaça  sur  le  faite  du  palais 
des  Césars  une  couronne  navale  à  coté  de  la  couronne 
dvigue,  comme  un  monument  de  sa  victoire  sur  TOcéan. 
Sa  femme  Messaline  suivit  dans  un  chariot  le  char 
triomphal  du  vainqueur  :  plusieurs  Romains ,  qui 
avaient  mérité  dans  cette  guerre  les  ornements  du 
triomphe ,  marchaient  à  pied  ,  couverts  d*une  robe 
prétexte;  et,  seul  d'entre  eux,  Grassus  Frugi  montait 
un  cheval  caparaçonné ,  et  avait  la  robe  de  triomphe 
ornée  de  palmes ,  parce  que  c'était  la  seconde  fois  qu*on 
lui  avait  décerné  les  récompenses  militaires. 

XYIII.  Claude  s'occupa  avec  une  extrême  attention 
du  soin  d'approvisionner  la  ville  et  de  sa  sûreté.  Dans 
l'incendie  du  quartier  Emilien ,  comme  le  feu  ne  s'é- 
teignait pas  facilement ,  il  passa  deux  nuits  dans  une 
place ,  et,  les  soldats  et  les  esclaves  manquant  de  force, 
il  fit  venir ,  par  le  ministère  des  magistrats ,  le  peuple 
de  tous  les  quartiers  de  Rome  pour  remplacer  les  sol- 
dats et  travailler  devant  lui  ;  il  s'était  fait  apporter 
des  caisses  remplies  d'argent  pour  récompenser  ceux 
qui  signaleraient  leur  activité.  Les  vivres  manquant  à 
Rome  après  plusieurs  années  de  stérilité,  il  se  vit  arrê- 
ter dans  la  place  publique  par  la  foule  du  peuple  qui 
l'accablait  d'injures  et  lui  jetait  des  morceaux  de  pain(i), 
en  sorte  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  se  sauver  dans 
son  palais.  Depuis  ce  temps  il  ne  négligea  rien  pour 
faire  venir  des  vivres  à  Rome,  même  en  hiver. 
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XIX.  Nam  et  negotiatoribus  certa  lucra  pro- 
posuit ,  suscepto  in  se  damno  si  cui  quid  par 
tempestates  accidisset  :  et  naves  mercaturae  causa 
fabricantibus  magna  commoda  constituit  j  pro 
conditione  cujusque:  civibus  vacationem  legis 
Papiae  Poppaeae;  Latinis  jus  quiritum;  feminis 
jus  quatuor  liberorum  :  quae  constituta  hodie 
servantur. 

XX.  Opéra  magna  potiùs  quàm  necessaria, 
quàm  multa  perfecit,  sed  vel  praecipua  :  aquae- 
ductum  a  Caio  inchoatum;  item  emissarium  Fu- 
cini  lacùs,  portumque  ostiensem ,  quamquam 
sciret  ex  his  alterum  ab  Augusto  precantibus 
assidue  Marsis  negatum ,  alterum  a  divo  Julio  sae- 
piùs  destinatum,  ac  propter  difficultatem  omis- 
sum  ;  Claudiae  aquœ  gelidos  et  uberes  fontes , 
quorum  alteri  Caeruleo,  alteri  Albuneo  nomen 
est  ;  simulque  rivum  Anienis  novo  lapideo  opère 
in  urbem  perduxit,  divisitque  in  plurimos  et 
ornatissimos  lacus.  Fucinum  aggressus  est,  non 
minus  compendii  spe  quàm  gloriae ,  quum  quidam 
privato  sumptu  emissuros  se  repromitterent ,  si 
sibi  siccati  agri  concederentur.  Per  tria  autem 
passuum  millia,  partim  effosso  monte,  partim 
excise,  canalem  absolvit  œgrè,  et  post  undecim 
annos,  quamvis  continuis  triginta  hominum  mil- 
libus  sine  intermissione  operantibus.  Portum  Os- 
tiaî  exstruxit,  circumducto  dextrâ  sinistrâque 
brachio,  et   ad    introitum    profundo  jam    solo 
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XIX.  n  proposa  des  gains  considérables  aux  entre- 
preneurs en  cette  partie ,  et  il  prit  les  pertes  sur  lui  ; 
il  accorda  à  ceux  qui  feraient  construire  des  vaisseaux 
pour  le  commerce,  des  privilèges  fixés  d'après  letat 
que  chacun  d'eux  tenait  dans  l'empire,  tels  que  la  dis- 
pense de  la  loi  Papia  Poppea  (i)  aux  citoyens  ,  le  rang 
de  citoyens  aux  Latins ,  et  les  prérogatives  des  mères 
qui  avaient  quatre  enfants  aux  femmes  des  construc- 
teurs. Toutes  ces  constitutions  subsistent  encore  au- 
jourd'hui. 

XX.  n  acheva  peu  de  monuments  publics ,  et  ils 
étaient  plutôt  grands  que  nécessaires,  l'aqueduc  com- 
mencé par  Gains,  l'issue  du  lac  Fucin  et  le  port  d'Ostie  : 
il  savait  qu'Auguste  avait  reftisé  obstinément  le  der- 
nier de  ces  ouvrages  aux  Marses  qui  le  demandaient, 
et  que  Jules  César  avait  été  obligé  de  renoncer  à 
l'autre.  Il  conduisit  à  Rome  l'eau  nonunée  de  son  nom 
Claudia,  fournie  par  deux  sources  appelées  l'une  la 
SOURCE  VERTE,  et  l'autrc  l'albunée,  et  les  eaux  du  Te- 
veron  portées  dans  des  canaux  de  pierres  et  distribuées 
dans  de  très-beaux  réservoirs.  A  l'égard  de  l'issue  du 
lac  Fucin ,  il  vit  à  l'entreprendre  autant  de  profit  que 
de  gloire  ,  plusieurs  particuliers  s'étant  chargés  des 
frais  ,  à  condition  qu'on  leur  donnerait^les  campagnes 
qui  resteraient  à  sec  quand  les  eaux  seraient  retirées  : 
le  canal  fut  achevé  avec  beaucoup  de  peine ,  et  creusé 
l'espace  de  trois  mille  pas  au  travers  d'une  montagne 
dont  il  fallut  excaver  une  partie  et  faire  sauter  l'autre. 


(i)  Loi  qui  réglait  le  temps  des  mariages  ,  le  nom- 
bre des  enfants  et  beaucoup  d^autres  articles  sembla- 
bles. 
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mole  objecta  :  quam  quo  stabiliùs  fundaret ,  na- 
vem  ante  demersit,  quâ  magnus  obeliscus  éx 
jEgypto  fuerat  advectus  ;  congestisque  pilis  su- 
perposuit  altissimam  turrim  in  exemplum  alexan- 
drini  phari,  ut  ad  nocturnos  ignés  cursum  na- 
vigia  dirigèrent. 

XXI.  Congiaria  populo  sœpiùs  distribuit.  Spe- 
ctacula  quoque  complura  magnificaque  edidit, 
non  usitata  modo,  ac  solitis  locis,  sed  et  com- 
mentitia,  et  ex  antiquitate  repetita,  et  ubi  prae- 
terea  nemo  ante  eum.  Ludos  dedicationis  pom- 
peiani  theatri ,  quod  ambustum  restituerai ,  e  tri- 
bunali  posito  in  orchestra  commisit ,  quum  priùs 
apud  superiores  aedes  supplicasset ,  perque  me- 
dîam  caveam,  sedentibus  ac  silentibus  cunctis, 
descendisset.  Fecit  et  saeculares,  quasi  anticipatos 
ab  Augusto ,  nec  legitimo  tempori  reservatos  : 
quamvis  ipse  in  historiis  suis  prodat ,  intermissos 
eos  Augustum  multo  post,  diligentissimè  an- 
norum  ratione  subductâ,  in  ordinem  redegisse. 
Quare  vox  prœconis  iirisa  est,  invitantis  more 
solenni  ad  ludos,  quos  nec  spectasset  quisquam, 
nec  spectaturus  esset  ;  quum  superessent  adhuc 
qui  spectaveranty  et  quidam  histrionum  producti 
olim  tune  quoque  producerentur.  Circences  fré- 
quenter etiam  in  Vaticàno  commisit,  nonnun- 
quam  interjectâ  per  quinos  missus  venatione. 
Circo  vero  maximo  marmoreis  carceribus ,  aura- 
tisque  métis,  quae  utraque  et  tophina  ac  lignea 
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L  ouvrage  dura  oaze  ans ,  quoique  trente  miUe  hommes 
y  trayaillassent  sans  relâcbe.  U  bâtit  un  port  à  Ostie  en 
construisant  un  môle  qui  s'étendait  à  droite  et  à 
gauche  y  et  une  digue  à  Fentrée  établie  sur  un  vaisseau 
qui  avait  apporté  d'Egypte  un  obélisque  immense ,  et 
qu'on  avait  fait  enfoncer  :  sur  cette  digue  s'élevait  une 
tour  très -haute,  semblable  au  phare  d'Alexandrie, 
pour  éclairer  les  vaisseaux  pendant  la  nuit. 

XXI.  n  distribua  plusieurs  gratifications  au  peuple, 
et  donna  des  spectacles  en  grand  nombre  et  avec  ma- 
gnificence; il  ne  s'en  tint  pas  à  l'appareil  ordinaire  et 
aux  lieux  prescrits  :  il  inventa  des  jeux  nouveaux  ,  et 
en  fit  revivre  d'anciens  dans  de  nouveaux  emplace« 
ment  s.  Lorsqu'il  célébra  la  dédicace  du  théâtre  de 
Pompée,  qui  avait  été  brûlé  et  qu'il  avait  rétabli,  il  se 
fit  mettre  un  tribunal  dans  l'orchestre  pqur  donner  de 
là  le  signal  des  jeux  :  il  avait  auparavant  fait  un  sacri- 
fice dans  un  lieu  plus  élevé ,  et  était  venu  prendre  sa 
place  en  traversant  toute  l'assemblée  assise  et  en  si- 
lence. I\  solennisa  les  jeux  séculaires  dont  il  prétendit 
qu'Auguste  avait  avancé  l'époque,  quoiqu'il  ait  dit  lui- 
même  dans  ses  mémoires  qu'Auguste  les  avait  placés 
dans  le  temps  préfix  après  un  calcul  très-exact  des  an- 
nées où  ils  avaient  été  interrompus  :  aussi  l'on  $e  mo- 
qua de  l'annonce  du  crieur  public  lorsqu'il  invita  tous 
les  citoyens  avec  la  formule  usitée  à  des  jeux  qu'aucun 
d'eux  n'avait  vus  et  qu'aucun  ne  reverrait;  il  y  avait 
encore  beaucoup  de  spectateurs  des  derniers  que  l'on 
avait  célébrés ,  et  même  encore  quelques  acteurs.  Il  fit 
faire  souvent  les  courses  du  cirque  sur  la  montagne  du 
Vatican,  et  plaça  des  Tombais  de  bêtes  pour  intermède 
entre  les  courses.  Il  orna  le  grand  cirque  de  barrières 
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antea  fuerant ,  exculto ,  propria  senatx>ribus  con  - 
stituit  loca,  proiniscuè  spectare  solitis.  Ac  super 
quadrigarum  certamîna,  Trojse  lusum  exhibuit, 
et  africanas  confidente  turmâ  equitum  praetoria- 
norum,  ducibus  tribunis,  ipsoque  prœfecto  :  prae- 
terea  thessalos  équités,  qui  feros  tauros  per  spalia 
Circi  agunt,  insiliuntque  defessos,  et  ad  terram 
cornibus  detrahunt.  Gladiatoria  munera  pluri- 
£su*iàm  ac  multiplicia  exhibuit.  Anniversarium  in 
castris  praetorianis  sine  venatione  apparatuque, 
justuni  atque  legitimum  in  Septis,  ibidem  ex- 
traordinarium  et  brève,  dierumque  paucorum, 
quodque  appellare  cœpit  Sportulam  :  quia  pri* 
mùm  daturus  edixerat,  velut  ad  subitam  condic- 
tamque  cœnulam  invitare  se  populum.  Nec  ullo 
spectaculi  génère  communior  aut  remissior  erat, 
adeo  nt  oblatos  victoribus  aureos  prolatâ  si- 
nistrâ,  pariter  cum  vulgo,  voce  digitisque  nu- 
meraret  ;  ac  ssepe  hortando  rogandoque  ad  hila- 
ritatem  homines  provocaret,  dominos  identidem 
appellans,  immistis  interdum  fi^igidis  et  accer- 
sitis  jocis.  Qualis  est  quum  Palumbum  postulan- 
tibus,  daturum  se  promisit,  si  captus  esset.  lUud 
quoque  plané,  quantumvis  salubriter  et  in  tem- 
pore,  quum  essedaiio,  pro  quo  quatuor  filii  de- 
precabantur,  magno  omnium  favore  indulsisset. 


(i)  Cest  ainsi  qu*on  appelait  Tespjice  de  desserte  que  les 
citoyens  riches  faisaient  prendre  sur  leurs  tables ,  et  don- 
naient à  leurs  clients. 
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de  marbre  et  de  bornes  dorées;  elles  étaient  aupara- 
vant de  pierres  ou  de  bois  ;  il  assigna  des  places  aux 
sénateurs  qui,  avant  lui,  n'en  araient  pas  de  marquées, 
n  joignit  les  évolutions  troyennes  aux  combats  de 
chariots;  et  la  cavalerie  prétorienne,  commandée  par 
ses  tribuns  et  par  le  préfet  lui-même,  combattit  contre 
des  monstres  d'Afrique.  On  vit  aussi  des  cavaliers 
thessaliens  poursuivre  dans  le  cirque  des  taureaux 
fougueux,  leur  sauter  sur  le  dos  après  les  avoir  fati- 
gués, et  les  terrasser  en  les  saisissant  par  les  cornes. 
n  multiplia  les  spectacles  de  gladiateurs.  Il  en  donna 
un  annuel  dans  le  camp  des  Prétoriens  sans  appareil 
et  sans  combat  de  bêtes ,  un  autre  dans  le  champ  de 
Mars  dans  la  forme  accoutumée,  et  un  extraordinaire 
et  de  peu  de  jours  qu'il  appelait  i^a  rat  10 v  (i),  parce 
qu'en-  l'annonçant  il  arait  dit  qu'il  invitait  le  peuple  à 
un  petit  repas  sans  cérémonie.  Il  ne  parut  pas  moins 
sérieusement  occupé  de  tous  les  autres  genres  de  spec- 
tacles. On  le  voyait  en  pubUc  compter  par  ses  doigts 
les  pièces  d'or  distribuées  aux  vainqueurs ,  exciter  lui- 
même  tous  les  citoyens  à  la  joie  et  à  la  gaieté,  les 
appelant  ses  maîtres,  et  plaisantant  quelquefois  ave€ 
eux  assez  maladroitement  :  par  exemple,  comme  on 
demandait  un  gladiateur  nommé  Palumbus  (2),  il  ré- 
pondit, en  jouant  sur  le  mot:  Oui,  s'il  est  pris; 
ayant  accordé  à  un  autre  gladiateur  le  congé  que  de- 
mandaient pour  lui  ses  quatre  fils,  et  voyant  que  tout 
ie  monde  s'intéressait  à  cette  grâce,  il  fit  courir  des 
biUets  <ians  lesquels  il  représentait  au  peuple  combien 
il  y  avait  à  gagner  à  faire  des  enfants ,  puisqu'on  en 

(2)  Ce  qui  aigiûfie  pigeon  ramier* 
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rudem  tabulam  illico  misit,  admonens  popvilum 
quantopere  liberos  suscipere  deberet,  quos  vi- 
deret  et  gladiatori  praesidio  gratiaeque  esse.  Edidit 
et  in  Martio  campo  expugnationem  direptio- 
nemque  oppidi  ad  imaginera  bellicam,  et  dedi- 
tionem  Britanniae  regum,  praeseditque  paludatus. 
Quin  et  emissurus  Fucinum  lacum,  naumachiam 
ante  commisit.  Sed  quum,  proclarnantibus  nauma- 
chiariis,  -^i^e,  imperator^  morituri  te  salutant, 
respondisset ,  A\^ete  vos  y  neque  post  banc  vocem , 
quasi  veniâ  data,  quisquam  dimicare  vellet,  diu 
cunctatus  an  omnes  igni  ferroque  absumeret, 
tandem  e  sede  sua  prosiluit ,  ac  per  ambitum  la- 
eus,  non  sine  fœdâ  vacillatione  discurrens,  par- 
tira minando  partira  adhortando  ad  pugnam  com- 
pulit.  Hoc  spectaculo  classis  sicula  et .  rhodia 
concurrerunt,  duodenarum  triremium  singulœ, 
exciente  buccinâ  Tritone  argenteo,  qui  e  medio 
lacu  per  machinam  emerserat. 

XXII.  Quœdam  circa  ceremonias,  civilemque 
et  militarera  raorera ,  item  circa  omnium  ordi- 
nura  statum,  dorai  forisque,  aut  correxit,  aut 
exoleta  revocavit,  aut  etiam  nova  instituit.  In 
cooptandis  per  coUegia  sacerdotibus,  neminem 
nisi  juratus  norainavit  :  observavitque  sedulo,  ut 
quoties  terra  in  urbe  movisset,  ferias  advocata 
concione  praetor  indiceret;  utque  dira  avi  in 
urbe  aut  inCapitoIio  visa,  obsecratio  habereturj 
eamque  ipso  jure  maxirai  pontificis  commonito 
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savait  tant  de  gré  même  à  un  gladiateur  ;  ce  qui  après 
tout  n*était  pas  si  déplacé  dans  ce  temps  et  dan^  nos 
mœurs.  Il  fit  représenter  dans  le  champ  de  Mars  la 
prise  et  le  pillage  dune  ville ,  et  la  soumission  des 
rois  d'Angleterre,  et  il  y  présida  en  habit  guerrier. 
Avant  que  de  donner  une  issue  au  lac  Fucîn ,  il  y  fit 
voir  une  naumachie  (i).  Les  combattants  lui  ayant 
dit,  Bonjour,  notre  empereur,  nous  tous  saluons 
avant  que  de  mourir,  et  lui  leur  ayant  répondu  Bon- 
jour, aucun  d'eux  ne  voulut  plus  combattre,  prenant 
ce  mot  pour  une  parole  de  grâce.  Claude  délibéra 
quelque  temps  s'il  les  ferait  périr  tous  par  le  fer  ou 
par  le  feu  :  enfin  il  se  leva  brusquement  de  sa  place^ 
et  faisant  le  tour  du  lac  d'un  pas  tremblant  et  ridicule, 
il  les  engagea  à  combattre  moitié  par  meqace,  moitié 
par  promesse.  Douze  galères  de  Rhodes  et  autant  de 
Sicile,  chacune  à  trois  rangs  de  rames,  se  heurtèrent 
dans  ce  combat  au  bruit  de  la  trompette  qu'embou- 
chait un  triton  d  argent  élevé  sur  le  lac  dans  une  ma- 
chine. 

XXII.  n  réforma,  établit  ou  innova  beaucoup  dans 
les  cérémonies  publiques,  dans  les  mœurs  civiles  ou 
militaires  et  dans  l'état  de  tous  les  ordres  au -dedans 
et  au-dehors  de  la  ville  :  jamais  il  n'agrégea  un  nou- 
veau membre  au  collège  des  pontifes ,  sans  avoir  prêté 
auparavant  le  serment.  Toutes  les  fois  qu'il  y  eut 
tremblement  de  terre ,  il  fit  indiquer  des  fêtes  expia- 
toires par  le  préteur  devant  le  peuple  assemblé  ;  et  lui- 
même,  en  qualité  de  souverain  pontife,  montait  à  la 
tribune  aux  harangues,  et,  faisant  retirer  les  esclaves 

(i)  Combat  naval. 


Digitized  by  VjOOQIC 


48  CLAUDIUS. 

pro  rostris  populo  prasiret,  submotàque  opera- 

riorum  servorumque  turbâ. 

XXin.  Rerum  actum  divisum  antea  in  hiber- 
nes œstivosque  menses  conjunxit.  Jurisdictionem 
4e  fideicommissis ,  quotannis  et  tantùm  in  iirbe 
delegari  magistratibus  solitam,  in  perpetuum, 
atque  etiam  per  provincias  potestatibus ,  deman- 
davit.  Capiti  Papiae  Popaeœ  legis,  a  Tiberio  Cae- 
sare,  quasi  sexagenarii  generare  non  possent,  ad- 
dito ,  obrogavit.  Sanxit  ut  pupillis  extra  ordinem 
tutores  a  consulibus  darentur ,  utque  hi ,  quibus 
a  magistratibus  provinciae  interdicerentur,  Urbe 
quoque  etn  It9lià  submoverentur.  Ipse  quodam 
novo  exemplo  relegavit ,  ut  ultra  lapidem  tertium 
vetaret  egredi  ab  urbe.  De  majore  negotio  ac- 
turus ,  in  curia  médius  inter  consulum  sellas  tri- 
bunitio  subsellio  sedebat.  Commeatus  a  senatu 
peti  solitos  beneficii  sui  fecit. 


XXIV.  Omamenta  consulaiîa  etiam  procura- 
toribusducenariis  induisit.  Senatoriam  dignitatem 
recusantibus ,  equestrem  quoque  ademit.  Latum 
clavum ,  quamvis  initio  affirraasset  non  lecturum 
senatorem,  nisi  civis  romani  abnepotem,  etiam 
libertini  filio  tribùit  ;  sed  sub  conditione,  si  prius 
ab  équité  romano  adoptatus  esset.  Ac  sic  quo- 
que reprehensionem  verens,  etiam  Appium  cœ- 
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et  les  manœuvres,  il  annonçait  au  peuple  des  prières 
publiques  lorsqu'on  avait  observé  quelques  prodiges 
funestes  dans  Rome  ou  dans  le  Gapitole. 

XXUI.  Il  voulut  que  les  actions  intentées  en  jus- 
tice, qui  avaient  auparavant  des  termes  marqués  en 
hiver  ou  en  été,  se  p([9^rsuivissent  également  dans 
tous  les  temps.  La  connaissance  des  fidéicommis  au- 
paravant attribuée  aux  magistrats  de  Rome  comme 
une  commission  annuelle  leur  fut  assurée  à  perpé- 
tuité, ainsi  qu'aux  gouverneurs  de  provinces.  Il  cassa 
un  article  de  la  loi  Papia  ajouté  par  Tibère,  qui  sup- 
posait que  les  sexagénaires  ne  pouvaient  pas  engen- 
drer. Il  établit  que  les  consuls  donneraient  extraordi- 
nairement  des  tuteurs  aux  mineurs,  et  que  ceux  qui 
seraient  exilés  par  les  gouverneurs  de  provinces  le  se- 
raient aussi  de  Rome  et  de  Tltalie.  Il  imagina  une 
assez  singulière  espèce  de  ban,  en  défendant  à  un 
citoyen  de  s  éloigner  de  Rome  l'espace  de  plus  de  trois 
milles.  Lorsqu'il  y  avait  à  délibérer  sur  quelques  af- 
£iires  importantes ,  il  siégeait  au  sénat  dans  une  chaire 
de  tribun,  entre  les  deux  consuls.  Il  se  réserva  le  droit 
de  donner  des  passeports  que  le  sénat  délivrait  aupa- 
ravant. 

XXIV •  Il  accorda  les  ornements  consulaires  à  la  dé- 
curie (i)  des  DEUX  CENTS.  Il  ôta  la  qualité  de  chevalier 
à  ceux  d'entre  eux  qui  refusèrent  celle  de  sénateur.  U 
donna  le  laticlave  au  fils  d'un  affranchi ,  à  condition 


(i)  Celle  qu'Auguste  ajouta,  comme  on  Ta  vu,  aux  trois 

décnries  des  chevaliers,  et  qui  était  chargée  de  juger   les 
causes  peu  considérables. 

f^t  Douze  Césars,  IL  4 
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cum  generis  sui  proauctorem ,  censorem ,  li- 
bertinorum  filios  in  senatum  allegisse  docuit  : 
ignârus  ,  temporibus  Appii ,  et  deinceps  ali- 
quamdiu  libertinos  dictos^  non  ipsos  qui  ma- 
numitterentur,  sed  ingenuos  ex  his  procreatos. 
CoUegio  quaestorum  pro  stratura  viarum  gladta- 
torum  munus  injunxit;  detractâque  ostiensi  et 
gallicâ  provincià,  curam  aerarii  Saturni  reddidit, 
quam  medio  tempore  praetores  aut  utique  prx- 
turâ  functi  sustinuerant.  Triumphalia  ornàmenta 
Silano  fiUœ  suas  sponso  nondu  m  puberi  dédit. 
Majoribus  verô  natu,  tammultis,  tamque  facile, 
ut  epistola  communi  legionum  nomine  exstiterit, 
petentium  ut  legatis  consularibus  simul  cum 
éxercitu  et  triumphalia  darentur,  ne  causam  belli 
quoquo  modo  quaererent.  Aulo  Plautio  etiam 
ovationem  decrevit  :  iugressoque  urbem  obviam 
progressus,  et  in  Capitolium  eunti  et  inde  rur- 
sus  revertenti  latus  texit.  Gabinio  Secundo, 
Chaucis,  gente  germanicâ,  superatis,  Chaucici 
cognomen  usurpare  concessit. 


XXV.  Equestres  militias  ita  ordinavit,  ut  post 
cohortem,  alam  :post  alam,  tribunatum  legionii^ 
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^'il  se  ferait  adopter  par  un  cheralier  romain  :  il 
yiolait  en  cela  la  prcNnesse  qu'il  avait  £ûte  de  ne  fiiire 
entrer  personne  dans  le  sénat  cjui  ne  fût  au  moins 
l'arrière -neveu  d'un  citoyen  Romain.  U  est  vrai  que 
pour  s'en  excuser  il  rappela  l'exemple  d'Appius  l'aveu- 
gle, l'un  de  ses  aïeux,  qui,  étant  censeur,  fit  entrer 
dans  le  sénat  des  fils  d'affranchis.  Mais  il  ignorait  que 
dn  temps  d'Appius^  et  même  encore  après  lui,  on 
appelait  du  nom  d'affranchi  (LiBs&Tiirus)  non -seule- 
ment ceux  qui  avaient  reçu  la  liberté  de  leurs  maîtres, 
mais  les  hommes  libres  nés  d'affiranchis.  Le  collège 
des  questeurs  fut  chargé  de  donner  un  spectacle  de 
gladiateurs,  au  jtieu  de  la  réparation  des  chemins  qui 
était  une  de  leurs  fonctions.  Il  leur  ôta  aussi  le  gou- 
vernement de  la  Gaule  et  d'Ostie,  et  leur  donna  en 
dédommagement  la  garde  du  trésor  public  du  temple 
de  Saturne,  confiée  depuis  Auguste  à  des  préteurs  en 
charge  ou  sortis  de  charge.  Il  accorda  les  ornements 
triomphaux  à  Silanus,  son  gendre,  avant  qu'il  eût  la 
robe  virile;  et  en  général  il  les  prodigua  tellement, 
qu'il  reçut  des  légions  en  corps  une  requête  qui  le 
suppliait  de  décerner  aux  proconsuls  les  ornements 
du  triomphe  en  même  temps  qu'un  gouvernement , 
afin  qu'ils  ne  cherchassent  pas  des  prétextes  de  guer- 
res, à  quelque  prix  que  ce  fût.  Aulus  Plautius  eut 
même  les  honneurs  de  l'ovation,  et  Claude  aUa  au- 
<levant  de  lui,  et  se  tint  à  ses  cotés  lorsqu'il  monta 
au  Capitole  et  lorsqu'il  en  descendit.  Gabinius  Secnn- 
dus  ayant  vaincu  les  Gauches,  nation  Germaine,  eut 
la  permission  de  porter  le  surnom  de  Caucique. 

XXV.  Claude  régla  le  service  de  la  cavalerie,  de 
manière  qu'après  avoir  commandé  une  cohorte   on 

4. 
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daret  :  stipendiaque  instituit  et  imaginariœ  mi* 
litiae  genus,  quod  vocatur  Supra-numerum ,  quo 
absentes  et  titulo  tenus  fungerentur.  Milites domos 
senatorias  saluiandi  causa  ingredi ,  etiam  patrum 
decreto  prohibuit.  Libertines ,  qui  se  pro  equitibus 
romanis  agerent ,  publicavit.  Ingrates  et  de  quibus 
patroni  quererentur,  revocavit  in  servitutena  : 
advocatisque  eorum  negavit  se  adversùs  libertos 
ipsorum  jus  dicturum.  Quum  qmdam  segra  et  af- 
fecta mancipia  in  insulam  .^^ulapii  taedio  me- 
dendi  exponerent,  omnes  qui  exponerentur ,  li- 
beros  esse  sanxit,  nec  redire  in  ditionem  domini, 
si  convaluissent  :  quod  si  quis  necare  quem  mal- 
let  quàm  exponere,  caedis  crimine  teneri.  Via- 
tores  ne  per  Italiae  oppida,  nisi  aut  pedibus, 
aut  seiiâ ,  aut  iecticâ  transirent ,  monuit  edicto. 
Puteolis  et  Ostise  singulas  cohortes  ad  arcendos 
incendiorum  casus  collocavit.  Peregrinae  condi- 
tionis  homines  vetuit  usurpare  romana  nomina 
duntaxat  gentilitia.  Civitatem  romanam  usur- 
pantes in  campo  esquilino  securi  percussit.  Pro- 
vincias  Achaïam  et  Macedoniam ,  quas  Tiberius 
ad  curam  suam  transtulerat ,  senatui  reddidit.» 
Lyciis  ob  exitiabiles  inter  se  discordias  libertatem 
ademit;  Rhodiis  ob  poenitentiam  veterum  deiic- 
torum  reddidit.  Iliensibus ,  quasi  Romanse  gentis 
auctoribuSf  tributa  in  perpetuum  remisit,  reci- 
tatâ  Yctere  epistolâ  Graecâ  senatus  populique  ro- 
mani Seleuco  régi  amicitiam  et  societatem  ita 
demùra  pollicentis  j  si  consanguineos  suos  llien- 
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commanclait  un  escadron,  et  que  de  là  on  passait  au 
grade  de  tribun  légionnaire.  U  établit  aussi  une  nou- 
velle paie  pour  des  surnuméraires,  qui  n avaient  quun 
titre  et  point  de  fonctions.  U  fit  défendre  aux  soldats 
par  un  sénatu&- consulte  d'entrer  dans  les  maisons  des 
sénateurs  pour  leur  rendre  visite.  U  fit  vendre  à  l'en- 
can des  afifranchis  qui  se  faisaient  passer  pour  des  che- 
valiers romains.  11  fit  remettre  en  servitude  ceux  qui 
étaient  ingrats  et  qui  donnaient  à  leurs  maîtres  des 
sujets  de  plainte  ;  et  s'il  se  présentait  des  avocats  pour 
les  défendre,  il  leur  disait  quen  pareil  cas  il  ne  leur 
rendrait  pas  justice  contre  leurs  affirancfais.  Quelques 
citoyens  ayant  fait  exposer  leurs  esclaves  malades  dans 
rOe  d'Escttlape,  pour  s'épargner  la  peine  de  les  guérir, 
il  déclara  que  tous  ceux  qui  seraient  ainsi  exposés, 
seraient  libres  et  n'appartiendraient  plus  à  leurs  maî- 
tres, en  cas  de  guérison;  et  que  si  quelqu'un  tuait 
son  esclave  au  lieu  de  l'exposer,  il  serait  tenu  coupa- 
ble de  meurtre.  Il  enjoignit  aux  voyageurs,  par  un 
édit  exprès ,  de  ne  point  passer  par  les  villes  d'Italie 
autrement  qu'à  pied  ou  en  litière.  H  plaça  à  Pouzzoles 
et  à  Ostie  des  cohortes  pour  porter  des  secours  en  cas 
d'incendie.  Il  défendit  aux  étrangers  de  prendre  les 
noms  de  familles  romaines,  et  fit  périr  par  la  hache, 
auprès  des  Esquilies ,  ceux  qui  usurpaient  le  droit  de 
bourgeoisie.  Il  rendit  au  sénat  le  département  de 
TAchaîe  et  de  la  Macédoine,  que  Tibère  avait  pris 
pour  lui.  n  ôta  la  liberté  aux  Lyciens,  dont  les  que- 
relles intestines  allaient  causer  la  perte,  et  la  rendit 
aux  Rhodiens,  qui  paraissaient  se  repentir  de  leurs 
fiiutes  passées.  Il  déclara  les  Troyens  exempts  pour 
jamais  de  tout  tribut,  comme  étant  les  ancêtres  des 
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ses  ab  omni  onere  imniunes  prsestitisset.  Judaeos 
impulsore  Chrestb  assidue  tumultuantes  Româ 
expulit.  Germanorum  legatis  in  orchestra  sedere 
permisit,  simplicitate  eorum  et  fiducià  motus, 
quod  in  popularîa  deducti,  quum  animadver- 
tissent  Parthos  et  Armenios  sedentes  in  senatu , 
ad  eadem  loca  sponte  transierant,  nihilo  dete- 
riorem  virtutem  aut  conditioneni  suam  pra^di- 
cantes.  Druidarum  religionem  apud  Gallos  dirae 
immanitatis,  et  tantùm  civibus  sub  Augusto  in- 
terdictam  penitùs  abolevit  :  contra,  sacra  Eleu- 
sina  etiam  transferre  ex  Attica  Romam  conatus 
est.  Templum  quoque  in  Sicilia  Yeneris  Erycinœ 
vetustate  coUapsum,  ut  ex  œrario  populi  romani 
reficeretur,  auctor  fuit.  Cum  regibus  fœdus  in 
foro  icit,  porcâ  caesâ,  ac  vetere  fecialium  pra&fe- 
tione  adhibitâ.  Sed  et  hœc  et  caetera,  totumque 
adeo  ex  parte  magna  principatum,  non  tam  suo 
quam  uxorum  libertorumq[ue  arbitrio  adminis- 
travit  :  talis  utique  plerumque ,  qualem  esse  eum 
aut  expediret  illis,  aut  liberet. 

XXVI.  Sponsas  admodum  adolescens  duas  ha- 
buit  :  .£miliam  Lepidam   Augusti   proneptem  : 

(i)  Cet  anachronisme  de  Saétone  proave  Tignorance  des 
Romains  snr  ce  qni  regardait  les  chrétiens ,  qu'ils  confondis 
rent  long-temps  aVec  les  Jnifii. 

(a)  Espèce  d'huissiers  charges  d'annoncer  la  goerre  et 
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BomaiiM,  et  fit  la  lecture  d'une  ancienne  lettre  grec* 
que  écrite  an  nom  du  peuple  et  du  sénat  au  roi  Se- 
lencos,  par  laquelle  on  lui  promettait  amitié  et  al« 
lîance,  à  condition  qu'il  exempterait  de  tout  impôt  les 
Troyens,  que  Rome  regardait  comme  ses  frères.  D 
cbassa  de  la  ville  les  JuifSi  qui  excitaient  des  troubles 
à  Tinstigadon  d'un  certain  Christ  (i).  Il  permit  aux 
députés  des  Germains  de  s'asseoir  dans  l'orchestre, 
ayant  yu  avec  queUe  simplicité  et  queUe  confiance  ces 
enroyés,  qu'on  avait  bit  placer  parmi  le  peuplç, 
étaient  allés  se  mettre  à  coté  des  ambassadeurs  des 
Parthes  et  de  FArménie  assis  parmi  les  sénateurs,  di- 
sant qu'ils  ne  leur  étaient  inférieurs  ni  en  qualité  ni 
en  cooiage.  Il  abolit  entièrement  les  sacrifices  des 
Druides,  si  barbares  chez  les  Gaulois,  et  qu'Auguste 
n'avait  interdits  qu'aux  citoyens  Romains  :  au  con- 
traire il  s'efforça  de  fiiire  passer  à  Rome  les  mystères 
de  Gérés  Éleusine.  Il  fut  d'avis  de  relever,  aux  dépens 
du  trésor  pnbUc,  le  Temple  de  la  Vénus  du  mont 
Erix  en  Kcile,  tombé  de  vétusté.  H  fit  alliance  avec 
des  rois ,  suivant  les  anciennes  formules  ;  c'est-à-dire 
en  immolant  une  truie  dans  la  place  publique,  et  fai- 
sant réciter  aux  fbciaux  (2)  les  serments  accoutumés. 
Maîa  en  général  son  règne  fut  absolument  subordonné 
aux  volontés  de  ses  femmes  et  de  ses  affranchis,  et  tel 
qu'il  devait  être  pour  leur  intérêt  ou  leur  agrandisse- 
ment. 

XXYL  n  fut  fiancé  à  deux  femmes  dans  sa  jeunesse, 
a  Emilia  Lepida,  petite  nièce  d'Auguste,  et  à  Levia 

la  paix,  et  ministres  des  cérémonies  relatives  au  droit  des 
gens. 
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item  Liviam  Medullinam ,  cui  et  cognomea  Ca- 
millas  erat ,  e  génère  antiquo  dictatoris  Camilli  : 
priorem,  quod  parentes  ejus  Augustum  ofFen- 
derant,  virginem  adhuc  repudiavit  :  posteriorem, 
ipso  die  qui  erat  nuptiis  destinatus,  ex  valetu- 
dine  amisit.  Uxores  deinde  duxit  Plautiam  Urgu- 
laniilam,  triumphali,  et  mox  ^liam  Petinaniy 
consulari  pâtre.  Cum  utraque  divortium  fecit  : 
sed  cura  Petina,  ex  levibus  o£fensis  :  cum  Ur- 
gulanilla,  ob  libidinum  probra  et  homicidii 
suspicionem.  Post  bas  Yaleriam  Messalinam,  Bar- 
bati  Messalae  consobrini  sui  filiam  in  matrimo- 
nium  accepit.  Quam  quum  comperisset  super  cas- 
tera  flagitia  atque  dedecora,  Caio  Silio  etiam  nu- 
psisse,  dote  inter  auspices  consignatâ,  supplicio 
a£fecit  :  confirmavitque  pro  concione  apud  prœ- 
torianos,  quatenus  sibi  matrimonia  maie  cé- 
dèrent, permansururo  se  in  caelibatu  :  ac  nisi 
permansisset ,  non  recusaturum  confodi  manîbus 
ipsorum.  Nec  durare  valuit  quin  de  conditionibus 
continua  tractaret,  etiam  de  Petinœ,  quam  olim 
çxegerat,  deque  Lollise  PauUinse,  quae  Caio  Cae- 
sari  nupta  fuerat.  Yerum  illecebris  Agrippinae 
Germanici  fratris  sui  filise,  per  jus  osculi  et  blan- 
ditiarum  occasiones  pellectus  in  amorem,  su- 
bomavit  proximo  senatu  qui  censeret  cogendum 
se  ad  duceudum  eam  uxorem ,  quasi  reipublics 
maxime  interesset,  dandamque  cseteris  veniam 
talium  conjugiorum,  quœ  ad  id  tempus  incesta 
habebantur.  Ac  vix  uno  interposito  die ,  confecit 
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XednUiiiay  de  randenne  funille  du  dictatenr  CamiUe, 
ci  qui  en  avait  le  surnom  de  Camilla.  U  répudia  la 
preoiière  encore  vierge,  parce  que  ses  parents  avaient 
foconru  la  disgrâce  d*Auguste  ;  l'autre  mourut  de  ma- 
ladie ,  le  jour  même  qui  était  marqué  pour  ses  noces, 
n  épousa  dans  la  suite  Plautia  UrguIanîUa ,  dont  le 
père  avait  triomphé;  puis  iElia  Petina,  fille  d'un  con- 
soL  n  se  sépara  de  toutes  deux  par  un  divorce;  de 
Fnne,  pour  d'assez  légères  fautes ,  et  de  l'autre,  pour 
des  débauches  honteuses ,  auxquelles  se  joignait  un 
soupçon  de  meurtre.  Il  prit  enfin  pour  femme  Messa- 
line,  fille  de  Messala  Barbatus,  son  cousin  ;  mais  in- 
struit des  a£fronts  dont  elle  le  couvrait,  et  du  mariage 
qu'dle  osa  contracter  publiquement  avec  Gains  Silius , 
en  consignant  même  une  dot  entre  les  mains  des 
prêtres,  il  la  fit  périr,  et  fit  serment  devant  les  soldats 
prétoriens  de  garder  le  célibat,  puisque  le  mariage  lui 
réussissait  si  mal,  consentant  à  mourir  par  leurs  mains 
s'il  violait  son  serment  ;  nonobstant  cette  promesse ,  il 
traita  bientôt  d'une  nouvelle  union  avec  cette  même 
Petitia  qu'il  avait  chassée  de  son  lit ,  et  avec  LoUia 
Paullina,  qui  avait  été  femme  de  Gains;  mais  séduit 
et  entraîné  peu  à  peu  par  les  caresses  de  sa  nièce  Agrip- 
pine  ,  fille  de  Germanicus ,  et.  par  le  commerce  de  fa- 
miliarité qu'autorisaient  les  Uens  du  sang,  il  aposta  un 
sénateur  qui  opina  dans  le  sénat  à  lui  £ûre  épouser 
Agrippine,  même  malgré  lui,  pour  l'intérêt  de  la  répu- 
blique ,  et  à  permettre  aux  citoyens  de  pareils  maria- 
ges ,  jusqu'alors  réputés  incestueux.  Il  épousa  Agrippine 
le  lendemain;  mais  il  ne  se  trouva  personne  qui  suivît 
cet  exemple ,  excepté  un  affiranchi  et  un  centurion  ,  à 
qui  il  rendit  des  visites  de  noces  avec  Agrippine. 
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liuptias  :  non  reperds  qui  sequerentur  exemplum, 

excepto  libertine  quodam ,  et  altero  primipilari , 

cujus  ofBcium  nuptiarum  et  ipse  cum  Agrippina 

celebravit. 

XXVII.  Liberos  ex  tribus  uxoribus  tulit  :  ex 
Urgulanilla  Drusura  et  Claudiam  :  ex  Petina  An- 
toniam  :  ex  Messalina  Octaviam ,  et  quem  primo 
Germanicum,  mox  Britannicum  cognominavit. 
Drusum  Pompeiis  impuberem  amisit,  pyro  per 
lusum  in  sublime  jactato,  et  hiatu  cris  excepto , 
strangulatum,  cui  et  ante  paucos  dies  filiam  Se- 
jani  despondisset.  Quo  magis  miror  fuisse  qui 
traderent,  fraude  a  Sejano  necatum.  Claudiam  ut 
liberto  suo  Botere  conceptam,  quamvis  ante  quin* 
tum  mensem  divortii  natam,  alique  cœptam,  ex- 
poni  tamen  ad  matris  januam  et  nudam  jussit 
abjici.  Antoniam  Cneio  Pompeio  magno,  deinde 
Fausto  Syllse,  nobilissimis  juvenibus;  Octaviam 
Neroni  privigno  suo  coUocavit,  Silano  ante  des- 
ponsatam.  Britannicum  vigesimo  imperii  die,  in- 
que  secundo  consulatu  natum  sibi,  partulum 
etiam  tùm,  et  militibus  pro  concione  manibus 
suis  gestanS)  et  plebi  per  spectacula  gremio  aut 
ante  se  retinens,  assidue  commendabat,  faus- 
tisque  ominibus  cum  acclamantium  turbâ  prose- 
quebatur.  E  generis  Neronem  adoptavit  :  Pom- 
peium  atque  Silanum  non  recusavit  modo,  sed 
et  interemit. 

(i)  Ville  Toisine  da  Vësuye,  qui  fut  depuis  engloutie,  et 
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XXVn.  n  eut  des  enfantt  de  trois  de  ses  femmes  ; 
dUrgnbmlla ,  Drusus  et  Claudia;  de  Petina,  Antonie; 
de  Messaline  y  OcUvie ,  et  un  fib  appelé  d*abord  Ger- 
manicrus  et  ensuite  Britannicus.  Drusus  périt,  dans 
son  enfimce,  à  Pompeia  (i) ,  s'étant  étranglé  avec  une 
poire  qu'il  fidsait  sauter  en  Fair  et  qu'il  recevait  dans 
sabondie.  D  avait  été  fiancé ,  peu  de  jours  auparavant , 
à  la  fille  de  Séjan;  ce  qui  rend  assez  surprenant  ce  bruit 
que  ron  fit  courir,  que  Sé^xa  était  l'auteur  de  sa  mort. 
Claude  fit  eqposer  Claudia  devant  la  porte  de  sa  mère, 
oomme  le  fimit  d'un  commerce  criminel  avec  l'afiran- 
éhi  Boter,  quoîqu'eDe  fût  née  cinq  mois  après  le  di- 
vorce, et  qu'il  eût  commencé  à  la  nourrir.  H  maria 
Antonie,  d'abord  à  Cneius  Pompée,  et  ensuite  à 
Faustus  SyOa,  des  premières  fimûlles  de  Rome  ;  et  à 
son  beau-fils  Néron  Octavie,  promise  auparavant  à  Si- 
lanus.  A  T^ard  de  Britannicus,  qui  était  né  le 
vingtième  jour  de  son  règne  et  pendant  sofa  consubt , 
il  ne  cessait  de  le  recommander  au  peuple  et  aux  sol- 
dats, le  portant  dans  ses  bras  en  leur  présence,  ou  le 
tenant  auprès  de  lui  ou  sur  ses  genoux  au  spectacle , 
et  mâant  sa  voix  aux  acclamations  du  peuple  qui  fai- 
sait des  vœux  pour  cet  enfant.  D  adopta  Néron,  l'un 
de  ses  gendres,  et  fit  périr  les  deux  autres ,  Pompée 
et  Silanut. 

dont  les   raines   excitent  encore  b   cnriosité  des  anti- 
qi 
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XXVIII.  Libcrtorum  prsecipuè  suspexit  Posi- 
dem  spadonem ,  quem  etiam  Britanfiico  triumpho 
inter  militares  viros  hastâ  purà  donavit;  nec  minus 
Felicem,  quem  cohortibus  et  alis,  provinciasque 
Judseœ  pra^posuit,  trium  reginaruni    maritum; 
et  Harpocram ,  cui  lecticà  per  urbem  vehendi , 
spectaculaque  publiée  edendi  jus  tribuit  ;  ac  su- 
per hos  Polybium  a  studiis ,  qui  saepe  inter  duos 
consules  ambulabat  :  sed  ante  omnes,  Narcissum 
ab  epîstolis,  et  Pallantem  a  rationibus,  quos  de- 
creto  quoque  senatus  non  prœmiis  modo  ingen- 
ttbus ,  sed  et  qusestoriis  proetoriisque  omamentis 
ornari  libenter  passus  est;  tantùm  praeterea  ac- 
quirere  et  rapere,  ut  querente  eo  quondam  de 
fisci  exiguitate,  non  absurde  sit  dictum,  abun- 
daturum ,  si  a  duobus  libertis  in  consortium  re- 
cipcretur. 

XXIX.  His,  ut  dixi,  uxoribusque  addictus, 
non  principem  se,  sed  ministrum  egit.  Compen- 
dio  cujusque  horuih,  vel  etiam  studio  ac  libidine, 
honores,  exercitus,  impunitates,  supplicia  largitus 
est,  et  quidem  insciens  plerumque  et  ignarus. 
Ac  ne  sîgillatim  minima  qua^pie  enumerem,  re- 
Tocatas  liberalitates  ejus,  judicia  rescissa,  sup- 
positos  aut  etiam  palàm  immutatos  datorum  of- 

(i)  Rëcompense  militaire. 

(a)  Cest  ce  même  Félix  dont  Badne  a  dit  : 

Des  hn  de  Cbodint  Félix  encor  flétri  « 

De  deux  reinei ,  seigoeiir ,  de? enir  le  miri. 
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XX.VIII.  Parmi  ses  affiranchis  j  ceux  qu*il  ëleTa  le 
plus  haut  forenl  Feunuque  Posidès ,  qu'il  honora  d'une 
PIQUE  SANS  FBA  (i)  dans  son  triomphe  sur  les  Anglais  ; 
Félix  (p)  j  à  qui  il  donna  f^usieurs  commandements 
militaires  et  le  gouTemement  de  Judée ,  et  qui  épousa 
troia  reines;  Harpocras,  qui  obtint  de  lui  la  permis- 
sion d  aller  par  la  viUe  en  litière ,  et  de  donner  des 
spectacles  (3)  ;  Poljbe,  son  secrétaire  pour  les  belles 
lettres  f  qu'on  voyait  souvent  marcher  entre  les  deux 
consuls  y  mais  sur-tout  deux  autres  secrétaires,  Narcisse 
et  PaDas ,  que  le  sénat  honora  des  plus  grandes  récom- 
penses ,  des  ornements  de  la  questure  et  de  la  pré- 
ture,  et  dont  les  rapines  étaient  telles,  que  Claude 
se  plaignant  un  jour  de.n'avmr  rien  dans  son  trésor, 
on  lui  répondit,  avec  raison,  qu'il  serait  riche  si  ses 
deux  afifranchis  TouLûent  le  mettre  de  moitié  avec 
eux  (4). 

XXIX.  Tels  furent  les  maîtres  qu'il  se  donna,  et 
dont  il  fut  Vesclaye,  ainsi  ^  que  de  ses  femmes.  Hon- 
neurs ,  commandements  ,  grâces ,  punitions ,  tout  dé- 
pendait d*€ax  ;  tout  se  faisait  pour  leur  profit  ou  selon 
leur  caprice ,  et  souvent  même  à  Tinsu  de  Claude.  On 
révoquait  les  dons  qu'il  voulait  faire,  on  cassait  ses  ju- 
gements ,  on  supposait  des  brevets ,  ou  l'on  changeait 
publiquement  les  siens.  Il  condamna  à  mort  Appius 
SilanuSy  son  beau-père ,  et  les  deux  Julies  ;  l'une  fille 
de  Drusns,  et  l'autre  fille  de  Germanicus ,  sur  des  ac* 

(3)  Droit  réservé  anx  seuls  magistrats. 

(4)  C'est  le  même  propos  que  l'on  tint  à  Louis  XIV  dani 
sa  minorité  :  Jf.  le  cardinal  vous  en  prêtera. 
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ficiorum  codicillos,  Appium  Silanum  consocerui 
suum,  Jnliasque,  alteram  Drusi,  ^alteram  Gd 
manici  filiam,  crimine  incerto,  nec  defensioJ 
ullâ  data,  occidit;  item  Cneium  Pompeiutn,  mi 
joris  filiae  virum,  et  Lucium  Silanum  minori 
sponsum.  Ex  quibus  Porapeius  in  concubitu  dj 
lecti  adolescentdli  confossus  est.  Silanus  abdicar 
se  praeturâ  ante  quartum  kalendas  januarias ,  m( 
rique  initio  anni  coactus,  die  ipso  Claudii  ^ 
Agrippinae  nuptiarum.  In  quincjue  et  triginta  s^ 
natores ,  trecentosque  amplius  équités  romano 
tantâ  facilitate  animadvertit,  ut  de  nece  consulat 
viri  renuntiante  centurione,  factum  esse  qua 
imperasset,  negaret  quidquam  se  imperasse  et  il 
hilo  minus  rem  comprobaret  :  affirmantibus  1 
bertis,  officio  milites  functos,  quod  ad  ultionei 
imperatoris  ultro  procurrissent.  Nam  illud  omnei 
fidem  excesserit,  quod  nuptiis,  quas  Messalid 
cum  adulterio  Silio  fecerat ,  tabellàs  dotis  et  ips 
consignaverit,  inductus,  quasi  de  industria  si 
mularentur,  ad  avertendum  transferendumqu 
periculum  quod  imminere  ipsi  per  quaedam  os 
tenta  portenderetur. 

XXX.  Auctoritas  dignitasque  formse  non  de 
fuit  vel  stanti,  vel  sedenti,  ac  prœcipuè  quies 
centi;  naro  et  proiixo,  nec  exili,  corpore  erat 
et  specie  canitieque  pulchrâ,  opimis  cervicibui 
Caeterùm  et  ingredientem  destituebant  poplitc 
minus  firmi,  et  remisse  quid  vel  serio  agentet 
multa  dehonestabant  :  risus  indecens ,  ira  tui 
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IHMticMis  ragues ,  et  sans  avoir  voufa^  les  entendre.  Il 
ftaita  de  même  Cneius  Pompée ,  marié  à  l'aînée  de  se$ 
jlksj  et  Lueius  SilanuB ,  marié  à  la  tadette.  Pompée 
bt  percé  de  coup»  dans  les  bras  d'un  jeune  homme 
|uil  aimait.  Silanus  eut  ordre  de  se  démettre  de  la 
préture  ayant  le  ag  décembre ,  et  fut  mis  à  mort  au 
X)aunen<:ement  de  Tannée,  le  jour  des  noces  de  Claude 
n  d'Agrippine.  H  signa  l'arrêt  de  mort  de  trente-cinq 
(éDateurs  et  de  plus  de  trois  cents  cheraliers  romains, 
tvec  tant  de  légèreté ,  qu'un  centurion  étant  venu  lui 
lononcer  la  mort  d'im  citoyen  consulaire,  et  lui  disant 
{ull  avait  obâ  à  ses  ordres ,  il  répondit  qu'il  n'en 
irait  donné  aucun ,  et  ne  laissa  pas  d'approuver  ce 
iieurtre,  sur  ce  que  ses  af&anchîs  assurèrent  que  les 
il»idats  avaient  fût  leur  devoir  en  se  portant  d'eux- 
^émes  à  venger  leur  empereur.  Mais  ce  qui  passe 
,yute  croyance  j  c'est  qu'on  lui  fit  signer  à  lui-même  le 
^ntrat  de  mariage  de  Messaline  et  de  Silius,  son 
onant ,  en  lui  Élisant  croire  que  ce  n  était  qu'un  jeu 
Kmr  détourner  quelques  mauvais  présages. 


XXX.  Il  ne  manquait  pas  d'une  certaine  <lignité 
^ns  son  extérieur,  soit  qu'il  fftt  assis  ou  debout,  et 
^r-tout  lorsqu'il  reposait.  Sa  taille  était  grande  et 
fournie;  ses  cheveux  blancs  rendaient  sa  physionomie 
p»sez  belle  ;  il  avait  le  cou  gras.  Mais  lorsqu'il  mar- 
pliait ,  ses  genoux  étaient  chancelants;  et ,  dans  les  ac- 
tions sérieuses  de  sa  vie  cornue  dans  ses  moments  de 
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pior,  spumante  rictu ,  humentibus  naiîbus  :  prœ^ 

terea  linguae  titiibantia ,  caputque ,  cum  semper, 

tam  in  quantulocumque  actu,  vel  maxime  tre- 

mulum. 

XXXI.  Valetudine  sicut  olim  gravi,  ita  prin- 
ceps  perprospera  usus  est,  excepto  stomachido- 
lore;  quo  se  correptum  etiam  de  consciscenda 
morte  cogitasse  dixit. 

XXXII.  Convivia  agitavit  et  ampla  et  assidua, 
ac  fere  patentissimis  locis,  ut  plerumque  sex- 
centeni  simul  discumberent  :  Convivatus  et  super 
emissarium  Fucini  lacus,  ac  pêne  submersus, 
cum  emissa  impetu  aqua  redundasset.  Adhibebat 
omni  cœnae  et  liberos  suos  euro  pueris  puellisque 
nobilibus,  qui  more  veteri  ad  fulcra  lectorum  se- 
dentés  vescerentur.  Convivœ,  qui  pridie  scy- 
phum  aureum  surripuisse  existimabatur,  revo- 
cato  in  diem  posterum ,  calicem  fictilem  appo- 
suit  Dicitur  etiam  meditatus  edictum,  quo  ve- 
niam  daret  flatum  crepitumque  ventris  in  con- 
vivio  emittendi ,  quum  periclitatum  quemdam  prs 
pudore  ex  continentia  reperisset. 

XXXIII.  Cibi  vinique  quocuroque  et  tempore 
et  loco  appetentissirous.  Cognoscens  quondani  in 
Augusti  foro,  ictusque  nidore  prandii  quod  in 
proxima  Martis  aede  Saliis  apparabatur,  deserto 
tribunali,  adscendit  ad  sacerdotes,  unàque  dis- 
cubuit.  Nec  temere  unquam  triclinio  abscessit, 
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loisir  ,  il  avait  plus  d  un  désagrément  naturel  :  un  rire 
niais  ,  une  colère  dégoûtante ,  qui  le  faisait  écumer  et 
lui  rendait  les  narines  humides  ;  une  prononciation 
embarrassée,  et  un  tremblement  de  tête  continuel, 
sur-tout  lorsqu'il  agissait. 

XXXI.  Sa  santé  fut  trèsomauvaise  jusqu'à  son  avè- 
nement au  trône,  et  très-bonne  depuis  ce  moment ,  à 
Texception  pourtant  de  quelques  douleurs  d'estomac, 
qui  quelquefois  furent  si  vives,  qu'il  fut  sur  le  point, 
à  ce  qu'il  dit  lui-même,  de  se  donner  la  mort. 

XXXII.  Il  était  fort  adonné  aux  plaisirs  de  la  table, 
et  ses  festins  étaient  longs  et  nombreux  :  il  mangeait 
dans  des  endroits  très-vastes ,  et  avait  le  plus  souvent 
jusqu'à  six  cents  convives.  Il  pensa  périr  auprès  du 
lac  Fucin ,  où  il  donnait  un  repas ,  l'eau  qui  était  con- 
tenue par  des  digues  s'étant  échappée  tout  d'un  coup. 
Il  avait  toujours  ses  enfants  à«sa  table,  et  la  jeune 
noblesse  des  deux  sexes  mangeait  assise ,  suivant  l'an- 
cienne coutume,  appuyée  contre  les  piliers  des  lits  (i). 
Un  convive  fut  accusé  d'avoir  volé  une  coupe  d'or  ;  il 
l'invita  de  nouveau  le  lendemam  ,  et  fit  mettre  devant 
lui  une  tasse  de  terre.  On  prétend  qu'il  avait  projeté 
un  édit  par  lequel  il  permettait  de  lâcher  des  vents  à 
sa  table ,  parce  qu'il  avait  appris  qu'un  de  ses  convives 
avait  été  très-incommodé  pour  s'être  retenu  devant  lui. 

XXXIII.  Il  était  toujours  prêt  à  manger  et  à  boire, 
à  quelque  heure  et  dans  quelque  lieu  que  ce  fàt.  Un 
jour  qu'il  jugeait  dans  le  marché  d'Auguste,  il  fut 
frappé  de  l'odeur  d'un  repas  qui  se  donnait  dans  un 

(i)  Les  lits  de  festin  suivant  les  mœurs  anciennes. 

Les  Douze  Césars.  IL  ^ 
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nisi  distentus  ac  madens;  et  ut,  statim  supîno  ac 
per  somnum  hianti,  pinna  ^n  os  indueretur,  ad 
exoneranduiu  stomachum.  Sbmni  brevissimi  erat; 
nam  ante  mediam  noctem  plerumque  evigilabat, 
ut  tamen  interdiu  nonnunquam  in  jure  dicendo 
obdormisceret,  vixque  ab  advocatis  de  industria 
vocem  augentibus  excitaretur.  Libidinis  in  fe- 
minas  profusissimœ ,  marium  omnino  expers. 
Aleam  studiosissimè  lusit,  de  cujus  arte  librum 
quoque  emisit  :  solitus  etiam  in  gestatione  lu- 
dere ,  ita  essedo  alveoque  adaptatis  ne  lusus  con- 
lunderetur. 

XXXrV".  Saevum  et  sanguinarium  naturâ  fuisse, 
magnis  minimisque  apparuit  rébus.  Tormenta 
quaestionum  pœnasque  parricidarum  repraesen- 
tabat,  exigebatque  cA:àm.  Quum  et  specjtare  an- 
tiqui  moris  supplicium  Tiburi  concupisset,  et  de*- 
ligatis  ad  palum  noxiis  carnifex  deesset,  acci- 
tum  ab  urbe  vesperam  usque  opperiri  perseve- 
ravit.  Quocumque  gladiatorio  munere,  vel  suo, 
vel  alieno,  etiam  forte  prolapsos  jugulari  jube- 
bàt  ;  maxime  retiarios,  ut  expirantium  faciès  vi- 
deret.  Quum  par  quoddam  mutuis  ictibus  conci- 
disset,  cultellos  sibi  parvulos  ex  utroque  ferro 
in  usum  fieri  sine  mora  jussit.  Bestiariis  meri- 
dianisque  adeo  delectabatur,  ut  etiam  prima  luce 
ad  spectaculum  descenderet  ;  et  meridie,  dimisso 
ad  prandium  populo,  persederet  :  prœterque  des- 
tinatos,  etiam  levi  subitaque  de  causa  qucsdam 
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temple  voisin  aux  prêtres  de  Mars  ;  il  quitta  son  tribu- 
nal, et  alla  se  mettre  à  table  avec  eux.  Jamais  il  ne 
sortit  d'un  repas  que  gonflé  de  nourriture  et  de  bois- 
son ;  et,  lorsqu'il  s'était  endormi ,  on  lui  enfonçait  une 
plume  dans  la  gorge  pour  le  faire  vomir.  Il  dormait 
peu ,  s'éveillait  presque  toujours  au  milieu  de  la  nuit , 
et  se  rendormait  pendant  le  jour,  lorsqu'il  était  sur 
son  tribunal  :  aussi  les  avocats  avaient-ils  soin  de 
crier  bien  fort  pour  le  réveiller.  Il  porta  l'amour  des 
femmes  jusqu'à  l'excès,  mais  cet  amour  fut  le  seul 
qu'il  se  permit.  Très -appliqué  aux  jeux  de  hasard,  il 
donna  un  ouvrage  sur  ce  sujet.  Il  jouait  même  en 
voyage;  ses  voitures  étaient  faites  de  façon  que  leur 
mouvement  ne  brouillait  pas  le  jeu. 

XXXrV.  Il  donna  des  marques  d'un  naturel  san- 
guinaire dans  de  petites  choses  comme  dans  les  gran- 
des ;  il  était  présent  à  la  torture  et  à  l'exécution  des 
criminels.  Il  voulut  voir  à  Tivoli  un  supplice  suivant 
l'ancienne  coutume  ;  et  déjà  les  coupables  étaient  atta- 
chés au  poteau ,  lorsque  le  bourreau  se  trouva  absent  ; 
il  attendit  jusqu'au  soir  qu'on  en  eût  fait  venir  un  de 
Rome.  Dans  les  spectacles  de  gladiateurs ,  soit  ceux  des 
magistrats,  soit  les  siens ^  il  faisait  égorger  ceux  qui 
tombaient  même  par  hasard ,  sur-tout  ceux  qu'on  ap- 
pelait R.ÉTIAIRES,  dont  il  voulait  voir  le  visage  expi- 
rant. Deux  champions  s'étant  enferrés  mutuellement , 
il  se  fit  faire  sur-le-champ  de  petits  couteaux  de  la 
lame  de  leurs  épées.  Il  avait  tant  de  plaisir  à  voir  ceux 
qui  combattaient  contre  les  bêtes ,  et  ceux  qui  parais- 
saient dans  l'arène  au  spectacle  de  midi ,  qu'il  venait 
prendre  sa  place  dès  le  point  du  jour;  et  quand  le 
peuple  s'en  allait  dîner ,  il  restait  et  faisait  combattre, 
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committeret ,  de  fabrorum  quoque  ac  minis- 
trorum ,  atque  id  genus  numéro ,  si  automatum , 
Tel  pegraa,  vel  quid  taie  aliud  parùm  cessisset. 
Induxit  et  unum  ex  nomenclatoribus  suis,  sicut 
erat,  togatum. 

XXXV.  Sed  nihil  œquè  quàm  timidus  ac  di£&- 
dens  fuit.  Primis  irnperii  diebus,  quamquam,  ut 
diximus,  jactator  civilitatis ,  neque  convivia  inire 
ausus  est  nisi  ut  speculatores  cum  lanceis  cir- 
cumstarent,  militesque  vice  ministrorum  fîuige- 
rentur  :  neque  aegrum  quemquam  visitavit,  nisi 
explorato  priùs  cubiculo ,  culcitisque  et  stragulis 
praetentatis  et  excussis  :  reliquo  autem  tempore 
salutatoribus  scrutatores  sernper  apposuit,  et 
quidem  omnibus ,  et  acerbissimos.  Sero  enîm  ac 
vix  remisit,  ne  feminœ  praetextatique  puèri  et 
puellœ  contrectarentur ,  et  ne  cuivis  comiti  aut 
librario  calamariae  aut  graphiariae  thecae  adime- 
rentur.  Motu  civili ,  quum  eum  Camillus  non  du- 
bitans  etiam  citra  bellum  posse  terreri,  con- 
tumeliosâ  et  minaci  et  contumaci  epistolâ  ce- 
dere  imperio  juberet,  vitamque  otiosam  in  pri- 
va ta  re  agere;  dubitavit,  adhibitis  principibus 
viris ,  an  obtemperaret. 

XXXYI.  Quasdam  insidias  temerè  delatas  adeo 
expavit ,  ut  deponere  imperium  tentaverit.  Quo- 
dam,  ut  supra  retuli,  cum  ferro  circa  sacrifican- 
tem  se  deprenso,  senatum  per  pra^ones  pro- 
perè  convocavit  :  lacrymisque  et  vociferatione 
miseratus  est  conditionem  suam,  cui  nihil  tuti 
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sur  le  plus  léger  prétexte ,  ceux  des  smplotés  qui  se 
trouvaient  là,-  pour  peu  qu'une  toile  ou  une  machine 
eût  mancjué  d'effet  :  il  fit  même  combattre  un  jour  un 
de  ses  nomenclateurs  en  toge. 

XXXY.  Mais  ce  qui  le  caractérisa  le  plus,  ce  fut  la 
défiance  et  la  timidité.  Dans  les  premiers  jours  de  son 
r^ne,  cjuoiqu'il  affectât,  comme  nous  l'avons  dit,  beau- 
coup de  complaisance,  il  se  faisait  entourer  à  table  d'une 
garde  armée  de  lances ,  et  servir  par  des  soldats.  Il  ne 
visitait  point  un  malade ,  sans  faire  fouiller  sa  cham- 
bre et  son  lit,  et  dans  la  suite  il  eut  toujours  auprès 
de  lui  des  esclaves  chargés  de  foâiller ,  et  même  avec 
rigueur ,  tous  ceux  qui  l'approchaient.  Ce  ne  fut  qu'a- 
vec peine ,  et  sur  la  fin  de  son  règne ,  qu'il  exempta 
de  cette  recherche  les  femmes ,  les  filles  et  les  jeunes 
garçons ,  et  qu'il  cessa  de  faire  ôter  aux  esclaves  les 
boîtes  à  plumes  ou  à  poinçons  qu'ils  portaient  à  la 
suite  de  leurs  maîtres.  Dans  une  émeute  populaire  un 
certain  Camille ,  sûr  d'épouvanter  Claude ,  même  sans 
qu^il  y  eût  apparence  de  guerre ,  lui  écrivit  une  lettre 
injurieuse  et  menaçante  ,  par  laquelle  il  lui  ordonnait 
de  renoncer  à  l'empire  et  de  vivre  dans  le  loisir  d'un 
particulier.  Claude  délibéra  avec  les  principaux  de 
Rome  s'il  n'obéirait  pas. 

XXXVI.  Réellement  il  fut  plusieurs  fois  sur  le  point 
d'abdiquer ,  tant  il  fut  effrayé  de  quelques  entreprises 
formées  contre  lui,  qu'on  lui  avait  annoncées  impru- 
demment. Lorsque  dans  un  sacrifice  cet  homme,  dont 
nous  avons  parlé ,  fut  surpris  à  coté  de  lui  avec  des 
armes ,  il  assembla  promptement  le  sénat ,  et  se  plai* 
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usquam  esset  :  ac  diu  publico  abstinuit.  Messa- 
linœ  quoque  amorem  flagrantissimum  non  tam 
indignitate  contumeliarum ,  quàro  periculi  metu 
abjecit ,  quum  adultère  Silio  acqiiiri  imperium  cre- 
didisset  :  quo  tempore  fœdum  in  modura  tre- 
pidiis  ad  castra  confugit ,  nihil  totâ  via  quàm  es- 
setne  sibi  salvum  imperium  requirens. 

XXXVIl.  Nulla  adeo  suspicio,  nulhis  auctor 
tam  levis  exstitit,  a  quo  non  mediocri  scrupulo 
ânjecto  ad  cavendum  ulciscendumque  compel- 
leretur.  Unus  ex  liligatoribus  seducto  in  saluta- 
tione  affirmavit  se  vidisse  per  quietem  occidi  eum 
•  a  quodam  :  deinde  paulô  post,  quasi  percusso- 
rem  agnosceret,  libellum  tradentem  adversarium 
suum  demonstravit  ;  confestimque  is  pro  depre- 
henso  ad  pœnam  r^ptus  est.  Pari  modo  opprés- 
sum  fertmt  Appium  Silanum  :  quem  quum  Mes- 
salina  et  Narcissus  conspirassent  perdcre ,  divisis 
partibus,  alter  ante  lucem  similis  attonito,  pa- 
troni  cubiculum  irrupit ,  affirmans  sommasse  se 
'  vim  ei  ab  Appio  illatam  ;  altéra,  in  admirationem 
formata,  sibi  quoque  eamdem  speciem  aliquot 
jam  noctibus  obversari  retulit.  Nec  multo  post 
ex  composito  irrumpere  Appius  nuntiatus,  cui 
pridie  ad  id  temporis  ut  adesset  praeceptum  erat, 
quasi  plané  repraesentaretur  somnii  fides,  arcessi 
statim  ac  mori  jussus  est.  Nec  dubitavit  postero 
die  Claudius  ordinem  rei  gestae  perferre  ad  se- 
natum ,  ac  liberto  gratias  agere ,  quôd  pro  sainte 
sua  etiam  dormiens  excubaret. 
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gnit  en  pleuram  et  en  se  lamentant  de  sa  malheureuse 
destinée  ,  qui  l'exposait  à  des  dangers  continuels  :  il 
fat  même  long-temps  sans  paraître  en  public.  Il  sur- 
monta l'amour  ardent  qu'il  avait  pour  Messaline ,  bien 
moins  par  le  sentiment  des  outrages  qu'elle  lui  avait 
Cadts,  que  par  la  crainte  qu'il  eut  que  l'empire  parût 
appartenir  à  Silanus.  C'est  dans  ce  temps  que,  saisi 
d'une  honteuse  frayeur,  il  s'enfuit  au  camp ,  deman- 
dant pendant  toute  la  route  s'il  était  encore  empe- 
reur. 

XXXVn.  Les  plus  légers  soupçons  et  les  témoigna- 
ges les  moins  fondés  suffisaient  pour  l'engager  aux  pré- 
cautions et  à  la  vengeance.  Un  plaideur,  le  prenant  à 
part ,  lui  dit  qu'il  avait  rêvé  qu'on  tuait  l'empereur 
«levant  lui  :  un  moment  après  quelqu'un  vint  présen- 
ter un  mémoire  à  Claude  ;  le  plaideur  feignit  de  re- 
connaître le  meurtrier  qu'il  avait  vu  en  songe,  c'était 
son  adversaire ,  et  sur-le-champ  on  le  traîna  au  sup- 
plice. On  s'y  prit  de  même^  pour  perdre  Appius  Sila- 
nus :  Messaline  et  Narcisse  ,  qui  avaient  formé  ce 
complot ,  s'étaient  partagé  les  rôles  ;  l'un  entra  avant 
le  jour  d'un  air  effrayé  dans  la  chambre  de  l'empereur, 
assurant  qu'il  venait  de  voir  en  songe  Appius  attenter 
à  sa  personne;  l'autre,  affectant  beaucoup  de  surprise^ 
dît  que  depuis  quelques  jours  elle  faisait  aussi  le  même 
rêve.  Quelque  temps  après  on  annonça  Appius ,  qui  la 
veille  avait  reçu  ordre  de  venir;  et  Claude,  persuadé 
qu'il  ne  venait  que  pour  vérifier  le  songe,  le  fit  saisir 
aussitôt  et  mettre  à  mort.  Le  lendemain  il  raconta 
dans  le  sénat  comment  toute  l'affaire  s'était  passée ,  et 
remercia  son  affranchi  de  veiller  sur  ses  jours ,  même 
en  dormant. 
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XXXVm.  Irae  atque  iracundiae  conscius  sibi, 
utramque  excusavit  edicto  :  distinxitque ,  pollki- 
tus  alteram  quidem  brevem  et  innoxiam ,  alterain 
non  injustam  fore.  Ostîensibus,  quia  sibi  sub- 
eunti  Tiberim   scaphas   obviàm    non  miserant^ 
graviter  coireptis,  eaque  cum  invidia,  ut  in  or- 
dinem  se  coactum  conscriberet,  repente  tantùm 
non  satisfacientis  roodo  veniam  dédit.  Quosdam 
in  publico  parùm  tempestivè  adeuntes  manu  sua 
repulit.  Item  scribam  quœstorium ,  itemque  prse- 
turâ  functum  senatorem,  inauditos  et  innoxios, 
rdegavit  :  quod  ille  adversùs  privatum  se  intem- 
perantiùs  adfuisset;  hic,  in  aediiitate  inquilinos 
praediorum  suorum  contra  vetitum   cocta  ven- 
dentés    multasset,.  villicumque    intervenientem 
flagellasset.  Qua  de  causa   etiam   coercitionem 
popinarum  aedilibus  ademit.  Ac  ne  stultitiam  qui- 
dem suam  reticuit ,  simulatamque  a  se  ex  indus- 
tria  sub  Caio,  quod  aliter  evasurus  perventu- 
rusque  ad  susceptam  stationem  non  fuerit,  qui* 
busdam  oratiunculis  testatus  est.  Nec  ante  per- 
suasit,  Iquàm  intra  brève  teropus  liber  editus  sit, 
cui  index  erat  ,*  (Acopî^v  iiaiçMiç:  argumentum  au* 
tem,  stultitiam  neminem  fingere. 


XXXIX.  Inter  caetera  in  eo  roirati  sunt  2io- 
mines  et  oblivionem  et  inconsiderantiam  :  vel , 
ut  graecé  dicam,  (teTea>piav  xoel  â^e^iov.  Occisâ  Mes- 
salinâ,  paulo  post  quàm  in  tridinio  decubuit^ 
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XXXTni.  Comme  il  se  semait  sujet  à  k  colère,  il 
s  en  excusa  dans  un  édit ,  promettant  qu'elle  serait 
courte  et  point  nuisible,  et  que,  quand  elle  senàt  du- 
rable ,  elle  ne  serait  point  injuste.  Il  fit  une  espèce  de 
satis£M:tion  aux  habitants  d'Ostie,  qu'il  ayait  répriman- 
dés trop  durement  pour  avoir  oublié  de  venir  au-de- 
vant de  lui  sur  des  barques,  lorsqu'il  remontait  le 
Tibre  :  il  avait  été  jusqu'à  dire  qu'on  le  traitait  comme 
mi  particulier.  Il  repoussa  de  sa  main  plusieurs  per- 
sonnes qui  avaient  mal  pris  leur  temps  pour  l'aborder 
en  public.  D  exila  injustement,  et  sans  les  entendre, 
le  greffier  d'un  questeur  et  un  sénateur  qui  avait  géré 
la  prétnre  ;  l'un  pour  s'être  porte  contre  lui  en  justice 
avec  un  peu  de  violence ,  avant  qu'il  fïkt  empereur  ; 
lautre  pour  avoir  mis  à  l'amende  ,  étant  édile  ,  quel- 
ques locataires  des  maisons  de  campagne  de  Claude , 
qui  vendaient  des  viandes  cuites  malgré  les  défenses , 
et  avoir  £ût  battre  de  verges  un  fermier  qui  intervenait 
dans  la  cause  :  il  ôta  même  aux  édiles ,  pour  le  mênje 
sujet,  toute  inspection  sur  les  cabarets. 

Quant  à  la  fidblesse  de  son  esprit,  il  prétendit  prou- 
ver dans  quelques  discours  ,  que  ce  n'était  qu'une 
feinte  quil  avait  cru  nécessaire  sous  le  règne  de  Caius , 
pour  échapper  à  ce  prince  et  parvenir  à  ses  fins.  Mais 
il  ne  persuada  personne;  et  même,  peu  de  temps 
après,  il  parut  un  livre  qui  avait  pour  titre ,  ul  re- 
srmaEcnoH  nss  fous,  et  qui  avait  pour  but  de  montrer 
que  personne  ne  contrefiiisait  la  folie. 

XXXIX.  n  donnait  fréquemment  des  preuves  de  sa 
distraction  et  du  dérangement  de  sa  tête  :  en  voici 
qudques  traits  assez  étonnants.  Après  la  mort  de  Mes- 
saline,  comme  il  allait  se.  mettre  à  table,  il  demanda 
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cur  domina  nota  veniret  reqiiisivit.  Multos  ex  iis 
quos  capite  damnaverat,  postero  sCatim  die  et  in 
convivium  et  ad  aleae  lusum  admoveri  jussit  ;  et 
quasi  morarentur ,  ut  somniculosos  per  iiuntium 
increpuit.  Ducturus  contra  fas  Agrippinam  uxo- 
rem,  non  cessavit  omni  oratione  filiam,  et  almn- 
nam,  et  in  gremio  suo  natam  atque  educatam 
prœdicare.  Adsciturus  in  nomen  familiae  sux 
Neronem,  quasi  pArùm  reprehenderetur  quod 
adulto  jam  filio  privignùm,adoptaret,  identidem 
divulgavit.neminem  unquam  per  adoptionem 
familiœ  Claudiœ  insertum. 

XL.  Sermonis  vero    rerumque    tantam   sape 
negligentiam   ostendit,   ut  nec   quis,  nec  inter 
quos,  quove  tempore  ac  loco  verba  faceret,  scire 
ac  cogitare  existimaretur.  Quum  de  laniis  ac  vi- 
nariis  ageretur,  exclamavit  in  curia:  «Rogo  vos, 
quis    potest    sine  offula   vivere?»   descripsîtque 
abundantiam  veterum  tabernarum,  unde  solitus 
esset  vinum  olim  et   ipse  petere.  De  quaestore 
quodam  candidato  inter  causas  sufïragationis  suse 
posuit,  quod  pater  ejus  frigidam  aegro  sibi  tem- 
pestivè  dedisset.  Inducta  teste  in  senatu,  «Haec, 
inquit,  matris  meae  liberta  et  omatrix  fuit,  sed 
me  patronum  semper  existimavit  :  hoc  ideo  dixi , 
quod  quidam  sunt  idhuc  in  domo  mea  qui  me 
patronum  non  putant.»  Sed  et  pro  tribunali,  Os- 
tiensibus  quiddam  publiée  orantibus,  quum  ex- 
canduisset ,  nihil  habere  se  vociferatus  est  quare 
eos  demereatur  :  si  quem  alium,  et  se  liberuro 
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pourquoi  rînapératrice  ne  Tenait  pas.  Il  envoyait  frier  à 
souper  et  à  jouer  des  citoyens  qu'il  avait  £ût  mourir  la 
TeiUe,  et  se  plaignait  de  leur  paresse  à  se  lever  et  à  venir. 
Prêt  à  contracter  avec  Âgrippine  un  mariage  iU^time ,  il 
ne  cessait  de  l'appeler  dans  tous  ses  discours  sa  fille, 
sa  pupille ,  née  dans  sa  maison  et  élevée  dans  ses  bras  ; 
et ,  sur  le  point  d'adopter  Néron ,  il  ne  cessait  de  ré- 
péter que  personne  n'était  jamais  entré  par  adoption 
dans  la  Camille  Claudia ,  comme  si  ce  n'eût  pas  été  déjà 
an  assez  grand  tort  d'adopter  le  fils  de  sa  femme, 
lorsque  le  sien  était  déjà  adulte. 


XL.  n  portait  l'oubli  de  hd-méme  dans  ses  paroles 
et  dans  ses  actions,  au  point  que  souvent  il  paraissait 
ne  savoir  qui  il  était,  ni  avec  qui,  ni  dans  quel  temps 
et  en  quel  lieu  il  parlait.  Il  s'écria  un  jour  dans  le  sé- 
nat ,  où  il  était  question  des  bouchers  et  des  mar- 
chands de  vin ,  qui  de-  vous  ,  je  vous  prie  ,  peut  vivre 
SANS  potage?  et  il  parla  de  l'abondance  qui  régnait 
autrefois  dans  les  boutiques,  ou  il  allait  lui-même 
chercher  du  vin.  Il  donna  son  suflrage  à  un  aspirant 
à  la  questure  ,^  entre  autres  raisons ,  parce  que  son 
père  lui  avait  donné  à  propos  une  potion  froide  dans 
une  maladie  :  il  fit  paraître  une  femme  en  témoignage 
dans  le  sénat  :  «  Cette  femme ,  dit-il ,  a  été  laffranchie 
«  et  la  femme  de  chambre  de  ma  mère,  mais  elle  m'a 
«  toujours  regardé  comme  son  maître.  Je  dis  cela , 
«  parce  que  dans  ma  maison  il  y  a  des  gens  qui  ne  me 
«  regardent  pas  comme  leur  maître.  »  Il  se  mit  en  co- 
lère contre  les  habitants  d'Ostie ,  qui  lui  demandaient 
publiquement  une  grâce,  et  se  mit  à  crier  sur  son  tribunal 
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esse.  Nain  illa  ejus  qiiotidiana,  et  plane  omniam 
horariîm  et  momentorum  erant  :  «Quid,  ego  iibi 
Theogonius  videor,  et  ^oyK{TaToç?»multaquetalia 
etiam  privatis  deformia,  nedura  principi,  neque 
infacundo,  neque  indocto,  irao  etiam  pertina- 
citer  liberalibus  studiis  dedito. 

XLI.  Historiam  in  adolescentia ,  hortante  Tito 
Livio,  Sulpicio  vero  Flavo  etiam  adjuvante, 
scribere  aggressus  est.  Et  quum  primùm  £re- 
quenti  auditorio  commisisset,  œgrè  perlegit,  re- 
frigeratus  saspe  a  semetipso  :  nam  quum  initie 
recitationis,  defractis  compluribus  subselliis  obe- 
sitate  cujusdam,  risus  exortus  esset,  ne  sedato 
quidem,  tumuitu  temperare  potuit ,  quin  ex  in- 
tervalle subinde  facti  reminisceretur  cachin- 
nosque  revocaret.  In  principatu  quoque  et  scrip- 
sit  plurimùm  et  assidue  recitavit  per  lectorem. 
Initium  autem  sumpsit  historiœ  post  cœdem  Cae- 
saris  dictatoris.  Sed  et  transiit  ad  inferiora  tem- 
pora,  cœpitqueapace  civili;  quum  sentiret  neque 
libère  neque  verè  sibi  de  superiorîbus  tradendi 
potestatem  relictam,  correptus  saepe  et  a  matre 
et  ab  avia.  Prions  materiœ  duo  volumina,  poste- 
rions unum  et  quadraginta  reliquit.  Coroposuit 
et  de  vita  sua  octo  volumina,  magis  inepte  quàm 
ineleganter.  Item  Ciceronis  defensionem  adversùs 
Asiiiii  Galli  libros,  satis  eruditam.  Novas  etiam 
commentus  est  litteras  très ,  ac.  numéro  veterum 
quasi  maxime  necessarias   addidit.  De  quarum 
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quH  n'avait  aucun  sujet  de  les  obliger,  et  qu'il  était  libre 
comme  un  autre.  Il  disait  à  tout  moment  :  «-N*ai-je  pas 
«  Tair  tl*un  enfant  des  dieux  ?  Ne  suis-je  pas  un  grand 
«  orateur  ?  »  0t  autres  choses  semblables ,  indécentes 
même  dans  un  particulier ,  et  à  plus  forte  raison  dans 
un  prince  qui  n  était  pas  sans  éducation  ni  sans  lettres , 
et  qui  même  avait  beaucoup  étudié. 

XLI.  Dans  sa  première  jeunesse ,  il  essaya  d'écrire 
lliistoire  ,  encouragé  par  Tite-Liv«  et  aidé  par  Flavus. 
II  en  lut  dès  morceaux  devant  un  nombreux  auditoire, 
mais  il  eut  beaucoup  de  peine  à  les  achever:  un  homme 
d'une  grosse  taille  ayant  rompu  un  banc  sous  lui, 
cet  accident  fit  rire  tout  le  monde;  et  même,  après 
que  le  bruit  fut  apaisé ,  Claude  ne  put  s'empêcher  de 
temps  en  temps  de  rire  encore  par  ressouvenir;  ce 
qui  refroidit  sa  lecture  et  ses  auditeurs.  D  écrivit  aussi 
beaucoup  pendant  son  règne,  et  fit  réciter  assidue- 
ment  ses  ouvrages  par  un  lecteur  à  lui.  Il  commençait 
son  histoire  à  la  mort  du  dictateur  César  ;  mais  il  prit 
une  époque  plus  récente,  et  commença  au  règne 
d'Auguste,  sentant  qu'il  ne  pouvait  parler  ni  avec 
liberté  ni  avec  vérité  des  temps  supérieurs ,  sans  offen- 
ser sa  mère  et  son  sueule,  qui  toutes  deux  descen- 
daient d'^Antoine.  Il  laissa  deux  volumes  de  la  prepiière 
de  ces  histoires  et  quarante-un  de  la  dernière.  Il  en 
composa  huit  des  mémoires  de  sa  vie ,  qui  manquaient 
plutôt  d'esprit  que  d'élégance.  Il  fit  une  apologie  de 
Cicéron  contre  Asinius  Gaiius.  Il  inventa  trois  nou- 
velles lettres  qu'il  croyait  nécessaires,  et  qu'il  voulait 
ajouter  à  l'alphabet  :  il  donna  un  traité  sur  ce  sujet 
étant  encore  simple  particulier  ;  et ,  quand  il  fut  em- 
pereur, il  obtint  aisément  qu'elles   fussent  mises   en 
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ratione  quum  privatus  adhuc  volumen  edidisset, 
mox  princeps  non  difficulter  obtinuit  ut  in  usu 
quoque  promiscuo  essent.  Exstat  talis  scriptura 
in  plerisque  libris,  ac  diurnis  titulis^e  operuni. 
XLIL  Nec  minore  cura  graeca  studia  secutus 
est,  amorem  praestantiamque  linguae  occasione 
omni  professus.  Cuidam  Barbaro  graecè  et  latiuè 
disserenti:  «Quum  utroque, inquit, sermone nos- 
tro  sis  peritus.  i>  Et  in  commendanda  patribus 
conscriptis  Achaia,  gratam  sibi  provinciam  ait, 
coramunium  studiorura  comraercio.  Ac  saepe  in 
senatu  legatis  perpétua  oratione  respondit  :  mul- 
tum  vero  pro  tribunali  etiam  homericis  locutus 
est  versibus.  Quoties  quidem  hostem  vel  insidia- 
torem  ultus  esset ,  excubitori  tribuno  signum  de 
more  poscenti,  non  temérè  aliud  dédit  quàm, 

Denique  et  graecas  scripsit  historias^Tu^^iqvucûv 
viginti,  Kapj^io^ovioxûv  octo.  Quarum  causa  veteri 
Alexandrise  museo  altenim  additum  ex  ipsios 
nomine  :  institutumque  ut  quotannis  in  altère 
Tu^^7)vixûv  libri,  altero  KapTi^ovioxâv ,  diebus  sta- 
tutis,  velut  in  auditorio,  recitarentur  toti  a 
singulis  per  vices. 

XLIII.  Sub  exitu  vitse,  signa  quaedam  nec 
obscura  pœnitentis  de  matrimonio  Agrippinae, 
deque  I^eronis  adoptione  dederat.  Siquidem  com- 
raemorantibus  libertis  ac  laudantibus  cogniticH 
nem  quâ  pridie  quamdam  adulterii  ream  condem* 
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usage  :  cette  écriture  se  trouve  dans  presqup  tous  les 
livres  et  tous  les  actes  de  ce  temps. 


XLII.  U  s'appliqua  à  1  étude  de  la  langue  grecque, 
et  témoigna  en  toute  occasion  le  cas  qu'il  en  faisait.  U 
dit  à  un  Barbare  qui  parlait  devant  lui  grec  et  latin  : 
vous  SAVEZ  MES  DEUX  LANGUES.  Eu  recommandant 
rAchaie  au  sénat ,  il  dit  qu'il  était  attaché  à  cette  pro- 
TÎnce  par  le  goût  des  mêmes  études.  Souvent  il  ré- 
pondit en  grec  aux  ambassadeurs  de  la  Grèce ,  et  cita 
des  vers  d'Homère  sur  son  tribunal  ;  toutes  les  fois 
qu'il  avait  fait  périr  un  conjuré  ou  un  ennemi ,  il  don- 
nait au  tribun  qui  était  de  garde  ce  vers-ci  pour  le 
mot  de  l'ordre. 

«  Quand  il  est  offensé,  le  brave  homme  se  venge.  » 

n  écrivit  en  grec  vingt  livres  de  l'histoire  des  Tyrrhé- 
niens  ,  et  huit  de  celle  des  Carthaginois  :  c'est  à  l'oc- 
casion de  ces  ouvrages  ,  que  dans  Alexandrie ,  outre 
lanelen  musée  (i),  on  en  bâtit  un  nouveau  appelé 
Claude 9  du  nom  de  soii  fondateur;  il  fut  étabU  que 
tous  les  ans  on  y  lirait  publiquement ,  à  des  jours 
marqués,  dans  l'un  l'histoire  des  Carthaginois,  et  dans 
l'autre  celle  des  Tyrrhéniens  ,  et  que  les  associés 
de  ces  deux  musées  se  relaieraient  pour  achever  la 
lecture. 

XLIII.  Yers  la  fin  de  sa  vie  il  doi^na  des  marques 
assez  claires  du  repentir  qu'il  avait  de  son  mariage 
avec  Agrippine  et  de  l'adoption  de  Néron.  Ses  afïran- 

(i)  Espèce  d'académie. 
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naverat  :  sibi  quoque  in  fatis  esse  jactavit  omnia 
impudica,  sed  non  impunita  matrimonia.  Et  sub- 
inde  obvium  sibi  Britannicum  arctiùs  corn- 
plexus,  hortatus  est  ut  cresceret,  rationemque  a 
se  omnium  factorum  acciperet,  graeca  insuper 
voce prosecutus,  6  rféaciç  xal  icnreTai* Quumque  im- 
pubi  teneroque  adhuc,  quando  statura  permit- 
teret,  togam  dare  destinasset,  adjecit  :  «Ut  tandem 
populus  romanus  verum  Caesarem  habeat.  ]» 

XLIV.  Non  multoque  post  testamentum  etiaro 
conscripsit,  ac  signis  omnium  magistratuum 
obsignavit.  Priùs  igitur  quàm  ultra  progrede- 
retur,  praeventus  est  ab  Agrippina,  quam  prœter 
haec  conscientia  quoque  nec  minus  delatores 
multonim  criminum  arguebant.  £t  veneno  qui- 
dem  occisum  convenit  :  ubi  autem  et  per  quem 
dato ,  discrepat.  Quidam  tradunt ,  epulanti  in  arce 
cum  sacerdotibus ,  per  Halotum  spadonem  prœ- 
gustatorem  :  alii ,  domestico  convivio ,  per  ipsam 
Agrîppinam ,  quae  boletum  medicatum  avidissimo 
ciborum  talium  obtulerat.  Etiam  de  subsequen- 
tibus  diversa  fama  est  :  multi  statim  bausto  ve- 
neno obmutuisse  aiunt,  excruciatumque  do- 
loribus  nocte  totâ ,  defecîsse  prope  lucem  :  non- 
nuUi  inter  initia  consopitum,  deiude  cibo  af- 
fluente  evomuisse  omnia,  repetitumque  toxico, 
incertum  pultine  addito,  quum  velut  exhaustum 
refici  cibo  oporteret ,  an  immisso  per  clysterem , 
ut  quasi  abundantiâ  laboranti  etiam  hoc  génère 
egestionis  subveniretur* 
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chis  lui  dontiant  des  éloges  sur  Téquité  du  jugement 
qu*a  avait  prononcé  contre  une  femme  adultère ,  il  leur 
dit  qu'il  était  aussi  de  son  destin  d  avoir  des  épouses 
coupables,  mais  non  pas  impunies;  et,  un  moment 
après ,  il  embrassa  tendrement  Britannicus ,  lexhor- 
tant  à  croître  et  à  s'instruire  de  son  sort ,  ajoutant  en 
grec ,  C^i.ui  QUI  a  blessé  peut  guérir  ,  et  se  propo- 
sant de  lui  faire  prendre  la  robe  virile  avant  Fâge,  parce 
que  sa  taille  le  permettait  :  «  enfin,  disait-il,  le  peuple 
«  romain  aura  un  vrai  César.  » 

XLIV.  Il  fit  quelque  temps  après  un  testament  qui 
fut  signé  partons  les  magistrats;  mais  Agrippine,  tour- 
mentée par  sa  conscience ,  et  inquiétée  par  des  déla- 
teurs, prévint  Tefifet  de  ses  intentions.  On  convient 
qu  il  fut  empoisonné ,  mais  on  ne  sait  par  qui  ni  com- 
ment. Quelques-uns  disent  que  ce  fut  dans  un  repas 
au  Capîtole  avec  les  pontifes ,  et  par  le  ministère  de 
Teunuque  Halotus ,  dont  la  fonction  était  de  goi\ter 
les  plats  avant  lui  :  d'autres ,  que  ce  fut  dans  un  festin 
domestique,  et  par  la  main  d'Agrippîne  qui  lui  pré- 
senta un  champignon ,  légume  qu'il  aimait  beaucoup. 
On  ne  convient  pas  non  plus  des  suites  :  selon  les 
uns ,  il  perdit  la  parole  aussitôt ,  et  mourut  au  point 
du  jour  ,  après  avoir  souffert  toute  la  nuit  :  selon  d'au- 
tres ,  il  s'assoupit  d'abord ,  se  réveilla  avec  des  vomis- 
sements ,  et  on  lui  fit  prendre  une  seconde  dose  de 
p<Hson  dans  un  potage ,  comme  pour  lui  faire  repren- 
dre des  forces ,  ou  dans  un  lavement ,  comme  pour  1a 
débarrasser  d'une  indigestion. 


Aef  Ihugfi  Césars.  IL 
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XLV.  Mors  ejus  celata  est,  donec  circa  suc- 
cessorem  omnia  ordinarentur.  Itaque  et  quasi  pro 
aegro  adhuc  vota  suscepta  sunt,  et  inducti  per 
simulationem  comœdi,  qui  velut  desiderantem 
oblectarent.  Excessit  tertio  idus  octobris ,  Asinio 
Marcello,  Acilio  Aviola  consulibus,  sexagesimo 
quarto  œtatis ,  imperii  decimo  quarto  anno.  Fu- 
neratus  est  soienni  principum  pompa,  et  in  nu- 
merum  deorum  relatus  :  quem  honorem ,  a 
Nerone  destitutum  abolitumque,  recepit  mox  per 
Yespasianum. 

XLVI.  Praesagia  raortis  ejus  praecipua  fuerunt , 
exortus  crinitse  stellae,  quam  cometen  vocant; 
tactumque  de  cselo  monumentum  Diiisi  patris, 
et  quod  eodem  anno  ex  omnium  magistratuum 
génère  plerique  mortem  obierant.  Sed  ipse  nec 
ignorasse  aut  dissimulasse  ultima  vitae  snae  tem- 
pora  videtur,  aliquot  quidem  argumentis  :  nam 
et  quum  consules  designaret,  neminem  ultra 
mensem  quo  obiit,  designavit;  et  in  senatu,  cui 
novissimè  interfiiit,  multum  ad  concordiam  li- 
beros  suos  cohortatus,  utriusque  aetatem  suppli- 
citer  patribus  commendavit.  Et  in  ultima  cogni- 
tione  pro  tribunali ,  accessisse  se  ad  finem  mor- 
talitatis,  quamquam  abominantibus  qui  audie* 
bant,  semel  atque  iterùm  pronunciavit. 
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XLV.  Sa  mort  fut  cachée  jusipi'à  ce  que  tout  fût 
arrangé  pour  assurer  lempire  à  son  successeur  ;  on 
fusait  des  Toeux  pour  sa  guérison  ;  on  mandait 
des  comédiens  pour  le  divertir.  Il  mourut  le  i3  oc- 
tobre, sous  le  consulat  d*Asinius  Marcellus  et  d*A- 
ciUtts  Ayiola ,  dans  la  soixante-quatrième  année  de 
son  âge,  et  la  quatorzième  de  son  règne.  Ses  funé- 
railles furent  céixbrées'fvec  toute  la.  pompe. conTenable 
à  son  îang,  et  il  fut  mis  au  nombre  des  (tieux  :  mais 
son  apothéose,  dont  Néron  interrompît  les  eérémo- 
nies,  et  Toulut  même  détruire  les  monuments  ne  fut 
confirmée  que  par  Yespasien. 

XLVI.  Sa  mort  parut  annoncée  principalement  par 
iapparition  d'une  comète  chevelue,  par  le  tonnerre 
qui  frappa  le  tombeau  de  son  père  Drusus  ,  et  par  la 
mort  de  presque  tous  les  magistrats  de  cette  année. 
Lui-même  parut  prévoir  la  sienne  :  il  ne  désigna  aucun' 
magistrat  au-delà  du  temps  où  il  mourut;  et,  dans, 
la  dernière  assemblée  du  sénat  où  il  assista ,  on  l'en- 
tendit exhcNrCer  ses  enfantfti  à  la  concorde ,  et  reoom* 
mander  leur  jeunesse  aux  sénateurs ,  du  ton  le  pk» 
suppliant.  La  dernière  fois  qu'il  siégea  sur  40a  tribunal, 
il  répéta  deux  fois  qu'il  touchait  au  terme  de  la  con- 
dition hwnaine ,  quoique  tous  ceux  qui  rentouraient 
parussent  avoir  horreur  d'un  tel  présage. 


6. 
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1 L  semblait  que  tout  contribuât  à  dësoler  et  à  avilir  Tem- 
pire  romain.  Un  imbécille  prit  la  place  d*an  fou ,  et  nn 
monstre  succéda  à  cet  imbécille.  Il  fPy  a  peut-être  point 
dVxemple  d  une  pareille  succession  dans  aucun  empire  ;  et 
ce  qui  prouve  le  prodigieux  ascendant  des  Romains  sur  les 
autres  nations ,  eVst  que ,  malgré  le  mépris  qu'inspirait  lear 
maître ,  ils  n'en  étaient  pas  moins  redoutés  ni  moins  victo- 
rieux dans  les  différentes  parties  du  nionde.  Les  légions 
avaient  encore  leur  ancien  courage ,  quoique  s^ns  amour 
pour  la  patrie ,  et  la  même  discipline  militaire,  quoique  avec 
beaucoup  moins  de  docilité.  Enfin ,  des  bords  de  l'Ëuphrate , 
un  roi  vint  se  prosterner  devant  ClsTUde ,  et  Tintrépide  Ca- 
ractacus,  le  béros  de  TAngleterrCy  fut  mené  en  triomphe  dans 
Rome.  L'ancienne  république  n'avait  point  eu  de  moments 
plus  glorieux. 

Ce  Claude ,  si  justement  méprisé ,  n'était  pas  sans  quelques 
bonnes  qualités  :  il  aimait  la  justice.  Mais  quoique  l'auteur 
des  Révolutions  de  l'Empire  romain  veuille  le  justifier  contre 
M.  de  Montesquieu ,  d'avoir  ^oqué  à  lui  et  dans  son  palais 
toutes  les  causes  et  tous  les  jugements ,  je  crois  qae  tous  les 
bons  esprits  seront  de  l'avis  du  grand  interprète  des  lois ,  et 
trouveront  que  c'est  toujours  une  faute  grave  de  porter  dans 
le  secret  du  palais  des  jugements  que  leur  publicité  seule 
peut  rendre  respectables.  C'est  un  des  plus  beaux  principes 
des  monarchies ,  que  le  souverain  ne  doit  point  être  juge  :  la 
loi  seule  doit  juger  pour  lui.  Et  pourquoi  voudrait-il  s'ôter  à 
lui-même  le  droit  si  noble  et  si  heureux  de  pouvoir  arrêter 
le  glaive ,  quand  la  loi  ordonne  de  frapper  et  que  l'hu- 
manité demande  des  exceptions?  et  comment  pourra-t-il  par- 
donner f  s'il  prend  la  place  de  la  loi  qui  ne  pardonne  ja- 
mais ? 

Le  «Il  fanl  le  plus  funeste  de  Claude  fat  son   extrême 
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faiblesse,  et  c*est  le  défaut  le  plus  destructeur  dans  un  souve- 
rain. Il  vaudrait  mieux  qu'il  fît  le  mal  que  de  le  laisser  com> 
mettre  :  il  n'y  ^  poi||(  de  tyran  qui  ait  dans  son  ame  la  mé- 
chanceté de  cent  esclaves. 

Tacite  a  bien  raison  de  dire  que  la  postérité  aura  peine  à 
croire  que  l'épouse  d'un  empereur  se  flioit  mariée  en  public 
à  son  amant  Suétone  ajoute  une  cnrconstance  encore  plus 
singulière,  mais  bien  croyable  après  tout  le  leste,  c'est  qu'on 
fit  signer  le  contrat  à  l'empereur.  Voilà  de  ces  traits  qui  doi- 
vent iijkpcu  contenir  ceux  qui  veulent  soumettre  tons  les 
Êûts  historiques  an  calcul  des  Traisemb lances:  et  quel  est 
rhomme  qui  n'a  pas  été  quelquefois  témoin  d'événements 
très-peu  vraisemblables  ? 

Ju vénal  a  crayonné  les  débauches  de  Messaline  dans  des 
vers  d'une  obscénité  énergique  ;  et  le  nom  de  cette  femme 
trop  fameuse  est  devenu  le  S3monyme  de  la  prostitution  la 
plus  effrénée.  Cependant  il  suffit  de  lire  Procope  pour  voir 
que  Messaline  n'a  pas  mérité  Tinfiaime  distinction  d'être  à  la 
tête  des  prostituées  célèbres  y^t  qu'elle  doit  céder  ce  rang  à 
Théodora  ,  femme  de  Justinien.  Le  récit  des  excès  de  cette 
impératrice  est  un  morceau  curieux  ;  c'est  la  peinture  des 
abominations  les  plus  recherchées  et  les  plus  étonni^tes, 
soit  qu'elles  aient  été  commises  ,  soit  qu'elles  aient  été 
supposées  :  ce  dernier  cas  ne  serait  pas  le  moins  singulier. 
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I.  XLx  gente  Domitia   duae  familiae  claruerunt^ 
Calvinorum  et  iEnobarborum.  £nobarbi  aucto- 
rem  originis  itemaue  cognominis  habent  Lucium 
Bomitium  :  cui  rure  quodam  revertenti,  juvene^ 
gemini  augustiore  forma  ex  occursu  imperassc 
traduntur,  nuntiaret    senatui   ac    populo    victo^ 
riam ,  de  qua  incertum  adhuc  erat  :  atque  in  fi- 
dem  majestatis,  adeo  permulsisse    malas,  ut    € 
uigro  rutilum   aerique    assimilem  capillum   red- 
derent.  Quod  insigne  mansit  et  in  posteris  ejus 
ac  magna  pars  rutila  barbâ  fîaerunt.  Functi  auteni 
consulatibus  septem,  triompho  censurâque  du- 
pli(^  et  inter    patricios    allecti,    perseverârunt 
omnes  in  eodem  cognomine.  Ac  ne  praenomina 
quidem  ulla ,  praeterquam  Cneii  et  Lucii  usurpâ- 
runt;^âque  ipsâ  notabili  varietate,  modo  con- 
tinuantes   unumquodque    per  ternas   personas, 
modo    attenantes    per   singulas  :   nam   primum 
secundumque  ac  tertîum  ^nobarborum  Lucios, 
rursùs  sequentes  très  ex  ordine  Cneios  accepi- 
mus;  reliquos  nonnisi  vicissim,  tum  Lucios  tum 
Cneios.  Plures  e  farailia  cognosci  referre  arbitror, 
quo  faciliùs  appareat  ita  dégénérasse  a  suonim 
virtutibus  Nero,  ut   tamen  vilia  cujusque  quasi 
tradita  et  ingenita  retulerit.  * 
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1.  L«ss  deux  plus  iUustres  branches  de  la  famille 
Domida  furent  «celles  des  Calvinus  et  des  .^nobarbus  (i). 
Les  ^nobarbus  reconnaissent  pour  leur  tige  et  pour 
Fauteur  de  leur  surnom ,  Lucius  Domitius  qui ,  reve- 
nant un  jour  de  la  campagne  ,*  rencontra  deux  jeunes 
gms  d*une  figure  céleste  qui  lur  ordonnèrent  d'annon- 
co*  au  sénat  et  au  peuple  une  victoire  que  l'on  regar* 
dait  encore  comme  douteuse  ;  et  pour  lui  prouver  leur 
mission  divine ,  en  lui  touchant  les  joues ,  ils  changè- 
rent la  couleur  de  sa  barbe,  et,  de  noire  qu'elle  était , 
il  la  rendirent  d'un  jaune  de  cuivre  :  ce  signe  devînt 
propre  à  ses  descendants ,  C[ui  presque  tous  eurent  la 
harbe  de  cette  même  couleur.  Honorés  de  sept  consu- 
lats, de  deux  triomphes  et  de  deux  censures ,  et  reçus 
au  nombre  des  patriciens ,  ils  gardèrent  tous  le  même 
somom  ,  et  n'eurent  point  d'autre  prénom  que  ceux 
de  Cneius  et  de  Lucius.  On  a  remarqué  que  l'on  trou- 
vait parmi  eux  trois  Lucius  de  suite ,  puis  trois  Cneius, 
et  ensuite  alternativement  un  Lucius  et  nn  Cneius.  Il 
est  à  propos  d'en  faire  connaître  plusieurs,  afin  que 
l'on  puisse  observer  les  vertus  dont  I\  >on  dégénéra, 
et  les  -vices  qu'il  parut  tenir  de  ses  ancêtres. 


(i)  Barbe  de  cuivre. 
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II.  Ut  igitur  paulo  altiùs  repetam,  atavus  eju^ 
Cneius  Domitius   in  tribunatu   pontificibus    of- 
fensior,  quod  alium  quàm  se  in  patris  sui  locum 
cooptassent,  jus  sacerdotum  subrogandorum    a 
collegiis  ad  populum  transtulit  :  ac  in  consulatu 
AUobrogibus  Arvernisque    superatis,    elephanto 
per  provinciam  invectus  est,  turbâ  militum ,  quasi 
inter  solemnia  triumphi,  prosequente.  In  hune 
dixit  Licinius  Crassus  orator,non  esse  mirandum 
quod  aeneam  barbam  haberet,  cui  esset  os  fer- 
reum,  cor  plumbeum.  Hujus  filius  praelor  Caium 
Cxsarem   abeuntem  consulatu,    quem  adversùs 
auspicia  legesque  gessisse  existimabatur,  ad  dis- 
quisitionem   senatûs  vocavit  :  mox  consul   im- 
]l>eratorem  ab  exercitibus  gallicis  retrahere  ten- 
tavit  :   successorque  ei  per  factionem  nominatus 
principio  civilis  belli ,  ad  Corfinium  captus  est  : 
unde  dimissus,  Massilienses  obsidione  laborantes 
quum  adventu  suo  confirmasset,  rçpentè  destituit; 
acieque  demùm  Pharsalicâ  occubuit.   Vir  neque 
satis  constans,  et  ingenio  truci,  in  desperatione 
rerum,  mortem  timoré  appetitam  ita  expavit,  ut 
haustum  venènum  pœnitentiâ  evomuerit,  medi- 
curaque  manumiserît ,  qui    id    sibi   prudens  ac 
sciens  minus   noxium    temperasset.  Consultante 
autera   Cneio  Pompeio  de   mediis    ac    neutram 
partem  sequentibus,  solus  censuit  hostium  nu- 
méro habendos. 

(i)  Les  grandes  familles  de  Rome  avaient  parmi  letrrs 
esclaves  des  médecins,  des  rhirnrgiens  et  des  artistes  de  tout 
genre. 
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II.  Ainsi ,  en  remontant  un  peu  plus  haut,  je  trouve 
Cneius  Domitius,  son  bisaïeul,  qui,  lorsqu'il  était  tri- 
bun du  peuple ,  irrité  contre  les  pontifes  qui  avaient 
donné  à  un  autre  qua  lui  la  place  de  son  père,  fit 
passer  au  peuple  le  droit  qu'ils  avaient  de  nommer  à 
ces  places ,  et  qui  dans  son  consulat ,  ayant  vaincu  les 
Auvergnats  et  les  Allobroges ,  traversa  la  province  où  il 
commandait,  monté  sur  un  éléphant  et  suivi  de  la 
foule  des  soldats ,  comme  dans  la  cérémonie  du 
triomphe.  G*est  de  lui  que  l'orateur  Qrassus  disait  qu'il 
n'était  pas  étonnant  qu'il  eût  une  barbe  de  cuivre , 
puisqu'il  avait  une  bouche  de  fer  et  un  cœur  de  plomb. 
Son  fils ,  étant  préteur ,  voulut  faire  rendre  compte  à 
Jules  César  devant  le  sénat  de  tout  ce  qu'il  avait  fait 
d'illégal  et  d'irréligieux  pendant  son  consulat.  Consul 
lui-même,  il  essaya  de  lui  faire  ôter  le  commande- 
ment des  légions  de  la  Gaule  ;  et  nommé  pour  lui  suc- 
céder, par  la  faction  de  Pompée,  il  fut  pris  dans  Corfou. 
au  commencement  de  la  guerre  civile.  Renvoyé  libre, 
il  alla  secourir  Marseille  assiégée,  qu'il  rassura  un  mo- 
ment et  qu'il  abandonna  tout-à-coup  :  enfin  il  périt  à 
la  journée  de  Pharsale.  Il  avait  trop  peu  de  fermeté 
dans  le  caractère  et  trop  de  dureté  :  dans  un  moment 
de  désespoir  il  voulut  se  donner  la  mort ,  et  avala  du 
poison;  mais  il  s'en  repentit  aussitôt,  prit  des  vomi- 
tifs et  affranchit  son  médecin (i),  qui,  prévoyant  ce 
retour,  avait  préparé  le  poison  de  manière  à  en  affai- 
blir l'effet.  C'est  lui  qui ,  lorsque  Pompée  délibérait  sur 
la  manière  dont  il  fallait  traiter  ceux  qui  resteraient 
neutres  entre  César  et  lui ,  fut  seul  d'avis  qu'on  les  re- 
gardât comme  ennemis. 
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m.'  Reliquit  filium  omnibus  gentis  suae  procu 
dubio  praeferenduix).  Is  inter  conscios  caesariand 
necis ,  qudmquam  insons ,  damnatus  lege  Pediâ 
quum  ad  Cassium  Brutumque  se ,  propinquâ  siïi 
cognatione  junctos,  contulisset,  post  utriusqu^ 
interitum  classem  olim  commissam  retinuit 
auxit  etiam;  nec  nisi  partibus  ubique  profligatis 
Marco  Antonio  sponte  et  ingentis  menti  locc; 
tradidit,  solusque  omnium  ex  iis  qui  pari  leg^^ 
damnati  erant,  restitutus  in  pat^iam,  amplis- 
simos  honores  percucurrit.  Ac  subinde  redin- 
tegrata  dissensione  civili ,  eidem  Antonio  legatus  ^ 
delatam  sibi  summam  imperii  ab  iis  quos  Cleo- 
patrae  pudebat,  neque  suscipere  neque  recusare 
fidenter ,  propter  subitam  valetudinem ,  ausus , 
transiit  ad  Augustum  :  et  in  diebus  paucis  obiit , 
nonnullâ  et  ipse  infamiâ  adspersus  ;  nam  Anto- 
nius  eum  desiderio  amicœ  Serviliae  Naïdis  trans- 
agisse  jactavit. 

IV.  Ex  hoc  Domitius  nascitur,  quem  emptorem 
familîae  pecuniaeque  in  testamento  Augusti  fuisse , 
.  mox  vulgo  notatum  est  :  non  minus  aurigandi 
arte  in  adolescentia  clarus ,  quàm  deinde  orna- 
mentis  trïumphalibus  ex  germanico  bello.  Yerùm 
arrogans,  profusus,  immitis,  censorem  Ludum 
Plancum  via  sibi  decedere  aedtlis  coegît  :  praetura* 
consulatusque  honore  équités  romanos  matro- 
nasque  ad  agendum  mimum  produxit  in  scenam  : 
venationesque  et  in  circo  et  in  omnibus  urbis 
regionibus  dédit;  muuus  etiam  gladiatorium ,  secl 
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m.  Il  bissa  un.  fils  qui  fut  le  meilleur  des  Domitius. 
Enveloppé  dans  la  loi  Pedia  contre  les  complices  de  la 
mort  de  César,  dont  il  n était  pas  ,  il  se  retira- auprès, 
de  Cassius  et  de  Brutus  qui  lui  étaient  alliés  ;  après 
leur  mort ,  il  sut  conserver  et  même  fortifiei:;^une  flotte 
qu'il  commandait,  et  ne  la  remit  à  Marc  Antoine 
qu'après  la  défaite  entière  de  son  parti ,  et  par  un  ac- 
commodement Volontaire  dont  on  lui  sut  si  bon  gré 
que ,  seul  de  tous  ceux  qu'avait  condamnés  la  loi  Pedia , 
il  fut  rétabli  dans  sa  patrie ,  et  élevé  à  tous  les  hon- 
neurs. La  guerre  civile  s'étant  rallumée ,  il  fut  un  des 
lieutenants  d'Antoine ,  et  ceux  des  soldats  qui  avaient 
honte  d'obéir  à  Cléopàtre ,  lui  offrirent  le  commande- 
ment ;  mais ,  ne  se  sentant  pas  assez  de  force  pour  le 
soutenir  ou  pour  le  refuser  dans  le  mauvais  état  de 
sa  santé ,  il  passa  auprès  d'Auguste.  Il  ne  fut  pas  non 
plus  à  l'abri  de  tout  reproche  ;  car  Antoine  prétendit 
qu'il  ne  l'avait  abandonné  que  pour  aller  retrouver  sa 
maîtresse  Servilia-Naïs. 

IV.  De  lui  naquit  Domitius ,  qui  fiit  l'exécuteur  tes- 
tamentaire d'Auguste,  aussi  connu  dans  sa  jeunesse 
par  son  habileté  à  conduire  un  char ,  qu'illustré  dans 
la  suite  par  les  ornements  triomphaux  qu'il  mérita 
dans  la  guerre  de  Germanie.  Il  était  fier,  prodigue  et 
cruel.  Étant  édile  ,  il  força  Lucius  Plancus ,  qui  était 
censeur ,  à  se  ranger  sur  son  passage.  Dans  son  con- 
sulat et  dans  sa  préture,  il  fit  paraître  sur  la  scène  des 
chevaliers  et  des  dames  romaines  pour  jouer  des  pan- 
tomimes, et  donna  dans  le  cirque  et  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville  des  combats  de  bêtes  et  de  gladia- 
teurs ,  mais  avec  tanlj^d'inhumanité ,  qu'Auguste ,  qui 


Digitized  by  VjOOQIC 


9^  NERO. 

tantâ  sdevitiâ,  ut   necesse   fiierit   Augusto    clan 

frustra  monitum  edicto  c^ercere. 

V.  Ex  Antonia  majore  patrem  Nerouis  prch 
creavit,  omni  parte  vita;  detestabilem.  Siquidenf 
cornes  ad  Orientem  Caii  Caesarîs  juvenis ,  occis<] 
liber to  suc,  quod  potare  quantum  jubebatui 
recusârat,  dimissus  e  cohorte  amicorum  nihUc 
modestiùs  vi^.Sed  et  in  vise  Appiae  vico  repente 
puerum  citatis  jumentis  haud  ignarus  obtrivit  : 
et  Romae  medio  foro  cuidam  equiti  romano  ViA 
beriùs  jurganti  oculum  eruit  :  perfidiae  verd 
tantae  ^  ut  non  modo  argentarios  pretiis  renuti 
coemptarum,  sed  et  in  prœtura  mercede  pat 
marum  aurigarios  fraudaverit.  Notatus  ob  hœc 
et  sorojris  joco,  querentibus  dominis  factionum^ 
repraesentanda  prœmia  in  posterum  sanxit.  Ma- 
jestatis  quoque  et  adulteriorum ,  incestique  cum 
sorore  Lepida  sub  excessu  Tiberii  reus,  muta- 
tione  temporum  evasit  :  decessitque  P3^gis  morbo 
aqoœ  interculîs,  sublato  filio  Nerone  ex  Agrip- 
pina  Germanico  genita. 

VI.  Nero  natus  est  Antii  post  novem  menses 
quàm  Tiberius  excessit,  decimo  octavo  kalendas 
januarias,  tantùm  quod  exoriente  sole,  penè  ut 
radii»  pjius  qùàm  terra  contingeretur.  De  geni- 
tura  ejus  statim  multa  et  formidolosa,  multis  con- 
jectantibus,  praesagio  fuit  etiam  Domitii  patris 
vox,  inter  gratulationes  amicorum  negantis  quid- 
quam  ex  se  et  Agrippinâ  nisi  detestabile  et  malo 
publico  nasci  potuisse.  Ejusdem  futuras  infeli- 
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hiî  en  avait  fait  en  particulier  des  reproches  inutiles , 
fiit  obligé  de  le  réprimer  par  un  édk. 

V.  Il  eut  d'Antonie  Taînée  un  fik  qui  fut  père  de 
Néron ,  et  dont  la  vie  fut  abominable.  Ce  fils ,  attaché 
en  Orient  au  jeune  Gains  César ,  tua  un  af&anchi  pour 
n'avoir  pas  voulu  boire  autant  qu'il  l'ordonnait;  et, 
renvoyé  pour  ce  meurtre  de  la  cour  du  prince ,  il  ne 
se  conduisit  pas  avec  plus  de  modération.  H  écrasa  ex- 
près un  enfant  dans  la  voie  Appiepne,  en  faisant  pren- 
dre le  galop  à  ses  chevaux.  Il  arracha  un  œil  à  un  che- 
Tadier  romain  qui  disputait  contre  lui  dah^  I9  place  pu* 
blique.  H  était  de  si  mauvaise  foi  ,  qu'il  voulut  priver 
les  trésoriers  du  salaire  qui  leur  revenait  de  leur  vaca- 
tion dans  les  ventes,  et  les  vainqueurs  dans  les  courses 
de  chariots ,  du  prix  de  leur  victoire  ;  cependant  les  rail- 
leries de  sa  sœur  et  les  plaintes  des  entrepreneurs,  l'en- 
gagèrent à  statuer  que  dans  la  suite  les  vainqueurs 
seraient  payés  -sur-le-champ.  Accusé  vers  la  fin  du 
règne  de  Tibère  pour  crime  de  lèse-majesté ,  d'adultère 
et  d'inceste  avec  sa  sœur  Lepida ,  le  changement  de 
maître  le  sauva  de  ces  poursuites.  Il  mourut  d'hydro- 
pisie  à  Pyrges,  laissant  d'Agrippine ,  fille  de  Germani- 
cos,  un  fils  nommé  Néron. 

VI.  Néron  naquit  à  Antium  neuf  mois  après  la 
mort  de  Tibère ,  le  1 5  de  décembre ,  au  lever  du  so- 
leil, en  sorte  qu'il  fiit  firappé  de  ses  rayons  ava^  que 
de  toucher  la  terre  (i).  Parmi  beaucoup  de*  conjectures 
ef&ayantes  qu'on  forma  à  l'instant  de  sa  naissance,  on 


(i)  C'était  une  cérémonie  chez  les  Romains  de  foire  tou- 
cher la  terre  aux  enfonts  qui  venaient  de  naître,  afin  de  les 
recommander  à  cette  divinité. 
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citatis  signum  evidens  die  lustrico  exstitit  :  nam; 
Caius  Caesar,rogante  sorore  ut  intânti  quod  vellet 
nomen  daret,  intuens  Claudiiim  patruum  suum, 
a  qiio  mox  principe  Nero  adoptatus  est,  ejus  se 
dixit  dare  :  neque  id  ipse  seriô,  sed  per  jocum, 
et  aspernante  Agrippinâ,  quod  tum  Claudius 
inter  ludibria  aulae  erat.  Trimulus  patrem  ami- 
sit  :  cujus  ex  parte  tertia  haeres ,  ne  hanc  qui- 
dem  integram  cepit,  correptis  per  cohaeredem 
Caium  universis  bonis  et  subinde  matre  etiam 
relegatâ,  penè  inops  atque  egens  apud  amitam 
Lepidam  nutritus  est,  sub  duobus  paedagogis, 
saltatore  atque  tonsore.  Verùm  Claudio  imperium 
adepto,  non  solùm  paternas  opes  recuperavit, 
sed  et  Crispi  Passieni  vitrici  sui  haereditate  ditatus 
est.  Gratiâ  quidem  et  potentiâ  revocatae  resti- 
tutaeque  matris  usque  eo  floruit,  ut  ernanaret  im 
vulgus,  missos  a  Messalina  uxore  Claudii,  qui 
eum  meridiantem  quasi  Britannici  œmulum  stran- 
gularent.  Additum  fabulœ  est ,  eosdeni  dracone  e 
pulvino  se  proferente  conterritos  refugisse.  Quae 
fabula  exorta  est,  deprehensis  in  lecto  ejus  cir- 
cum  cervicalia  serpentis  exuviis,  quas  tamea 
aureœ  armillae  ex  voluntate  matris  inclusas  dextro 
brachio  gestavit  aliquandiu  ;  ac  tœdio  tandem 
maternœ  memoriae  abjecit  :  rursùsque  extremis 
suis  rébus  frustra  requisivit. 

(i)  C'était  ordinairement  le  hnitième  jour,  qu'on  appelait  | 
le  jour  lùspique  (  dies  lustricus  )  y  c'eaU^à-dire ,  Jour  d^  puri- 
fication ,  jour  d'inauguration. 
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r^;arda  comme  un  présage  la  réponse  de  Domitius, 
son  père,  aux  félicitations  de  ses  amis  :  «D'Agrippine 
«  et  de  moi  il  ne  peut  naître  qu'un  monstre ,  un  fléau 
«  de  l'humanité.  «  On  remarqua  un  autre  pronostic 
aussi  malheureux  :  le  jour  qu'on  le  nonima  (i),  Caius 
César,  pressé  par  sa  sœur  de  lui  donner  le  nom  qu'il 
voudrait  ,  lui  donna  en  plaisantant  celui  de  Claude, 
son  oncle,  qui  depuis  l'adopta  lorsqu'il  fut  empereur, 
et  ce  nom  fut  rejeté  par  Agrippine  ,  parce  qu'alors 
Claude  était  le  jouet  de  la  coiu».  A  trois  ans  il  perdit 
son  père ,  et  n'eut  pas  même  le  tiers  de  sa  succession 
qui  lui  était  assigné,  parce  que  Gains  son  cohéritier 
envahit  tous  les  biens  et  même  exila  sa  mère.  Réduit 
presqu'à  l'indigence,  il  fut  nourri  chez  sa  tante  Lepida 
et  abandonné  pendant  son  enfance  à  un  danseur  et 
à  un  barbier.  Sous  le  règne  de  Claude  il  rentra  dans 
les  biens  de  son  père,  et  s'enrichit  de  l'héritage  de  son 
beau-père ,  Crispus  Passienus.  Le  crédit  de  sa  mère , 
lorsqu'elle  fut  rappelée  à  Rome ,  devint  si  florissant , 
que  le  bruit  courut  que  Messaline  avait  voulu  faire 
étrangler  Néron  pendant  son  sommeil ,  comme  un 
rival  de  Britannicus  :  on  ajouta  que  les  meurtriers  s'é- 
taient enfuis  ,  effrayés  par  un  serpent  qui  parut  sortir 
de  son  lit.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette  fable ,  c'est  qu'on 
trouva  un  jour  auprès  de  son  oreiller  quelques  mor- 
ceaux de  la  peau  d'un  serpent  :  sa  mère  les  lui  fit  por^ 
ter  pendant  quelque  temps  dans  un  bracelet  d'or  atta- 
ché à  son  bras  droit.  Dans  la  suite  il  jeta  ce  bracelet 
qui  lui  rappelait  une  mémoire  importune  ;  il  le  rede- 
manda dans  «es  derniers  moments ,  et  il  ne  se  trouva 
plus. 
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Vn.  Tener  adhuc,  necdum  maturâ  pueritiâ 
circensibus  ludis  Troiam  constantissimè  favora 
biliterque  lusit.  Undecimo  œtatis  anno  a  Claudia 
adoptatus  est,  Annaeoque  Senecae  jam  tune  se 
natori  in  disciplinam  traditus.  Feront  Senecan 
proxiraâ  nocte  visum  sibi  per  quietem  Caio  Cao^ 
sari  prœcipere  :  et  fidem  somnio  Nero  brevi  fecit 
proditâ  inimanitate  naturœ  quibus  primùm  po« 
tuit  experinientis.  Namque  Britannicum  fratrem 
quod  se  post  adoptionem  ^nobarbum  ex  con- 
suetudine  salutasset,  ut  subditivum  apud  patrem 
arguere  conatus  est.  Aroitam  etiaro  Lepidam  ^ 
ream  testimonio  coràm  afflixit,  gratificans  matri 
a  qua  rea  premebatur.  Deductus  in  forum  tiro, 
populo  congiarium,  militi  donativum  proposuit: 
indictâque  decursione  praetorianis,  scutum  sua 
manu  praetulit  :  exinde  patri  gratias  in  se- 
natu  egit.  Apud  eumdem  consulero  pro  Bono- 
niensibus  latine,  et  pro  Rhodiis  atque  Iliensibus 
graecè  verba  fecit.  Auspicatus  est  et  jurisdic- 
tionera,  praefectus  urbis  sacro  latinarum,  celé- 
berrimis  patronis  non  translatitias,  ut  assolet,  et 
brèves,  sed  maximas  plurimasque  postula tiones 
certatim  ingerentibus,  quarovis  interdictum  a 
Claudio  esset.  Nec  multo  post  duxit  uxorera  Oc> 
taviam  :  ediditque  pro  Claudii  salùte  circenses 
et  venationem. 

YIII.  Septemdecim  natus  annos,  ut  de  Clau- 
dio palàro  factum  est,  inter  horam  sextam  septi- 
maroque  processif  ad  excubi tores,  quum  ob  toliti& 
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VII.  Étant  encore  dans  l'enfance ,  il  fut  assiduement 
un  des  acteurs  des  jeux  troyens  dans  le  cirque ,  Vt  re- 
çut beaucoup  de  témoignages  de  la  faveur  du  peuple. 
A  onze  ans  il  fiit  adopté  par  Claude ,  et  mis  sous  la 
conduite  de  Sénèque,  déjà  sénateur.  Sénèque  rêva, 
dit-on,  qu'il  était  précepteur  de  Caligula  ;  et  Néron 
yérifia  bientôt  ce  songe ,  en  donnant ,  le  plus  tôt  qu'il 
put,  des  marques  de  son  caractère  exécrable^  Son  frère 
Britannicus  l'ayant  appelé,  par  habitude,  iÉnobarbus 
après  son  adoption ,  il  s'eftbrça  de  faire  croire  à  Claude 
qu€  Britannicus  n'était  point  son  fils  ,  mais  un  enfant 
supposé  par*  Messaline.  Il  parut  en  témoignage  contre 
sa  tante  Lepida,  pour  plaire  à  Agrippine ,  son  accusa- 
trice. 

n  fit  des  présents  au  peuple  et  aux  soldats  à  l'occa- 
sion de  ses  premiers  exercices  dans  le  barreau;  il  porta 
le  bouclier  dans  la  revue  des  gardes  prétoriennes,  et 
fit  un  discours  de  remerciement ,  dans  le  sénat ,  à  son 
père  adoptif  ;  il  plaida  en  latin  devant  Claude,  alors 
consul ,  pour  les  Boulonais ,  et  en  grec  pour  les  Rho- 
dieiLS  et  les  Troyens.  Sa  première  magistraj:ure  fut  Celle 
de  gouverneur  de  la  ville  pendant  les  fêtes  latines  ;  et 
les  avocats,  qui  avaient  ordre  de  Claude  de  le  ména- 
ger, n'y  eurent  aucun  égard  :  au  lieu  de  nej'occuper 
que  de  causes  faciles  et  communes,  ils  portèrent  devant 
lui  des  contestations  graves  et  compliquées.  Quelque 
temps  après  il  épousa  Octavie,  et  fit  célébrer  des  jeux 
dans  le  cirque  en  forme  de  vœux  pour  la  conservation 
de  Claude. 

VIII.  n  avait  dix-sept  ans  lorsqu'on  annonça  la  mort 
de  Claude.  Il  parut  devant  les  gardes  entre  midi  et  une 
heure,  le  mauvais  temps  n'ayant  pas  permis  que  les 
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dieidiritatem  non  aliud  auspicandi  tempqs  accotxi- 
modatius  videretur  :  proque  palatii  gradibus 
iroperator  consalutatus,  lecticâ  in  castra,  et  inde 
raplim  appellatis  militibus  in  curiam  delatus  est  : 
discessitque  jam  vesperi  :  ex  imraensis  quibus 
cumulabatur  honoribus,  tantùm  patris  patria? 
nomine  recusato  propter  œtatem. 

IX.  Orsus  bine  a  pietatis  ostentatione,  Clau- 
dium  apparatissirao  funere  elatum  laudavit  con* 
secravitque.  Memoriae  Domitii  patris  honores 
maximos  babuit.  Matri  summam  omnium  reruro 
publicarum  privataruraque  permisit.  Primo  etiam 
imperii  die  signum  excubanti  tribuno  dédit, 
optimam  matrem  :  ac  deinceps  ejusdem  saepe  lec- 
ticâ  per  publicum  simul  vectus  est.  Antium  co- 
loniam  deduxit,  adscriptis  veteranis  e  prœtorio, 
additisque  per  domicilii  translationem  ditissimis 
primipilarium  ;  ubi  et  portum  operis  sumptuo- 
sissimi  fecit. 

X.  Atque,  ut  certiorem  adhuc  indolem  osten- 
deret,  ex  Augusti  prœscripto  imperaturum  se 
professus,  neque  liberalitatis,  neque  clementîœ, 
nec  comitatis  quidem  exbibendœ  ullam  occa- 
sionem  omisit.  Graviora  vectigalia  aut  abolevit, 
aut  minuit.   Praemia  delatorum  Papiae    legis    ad 

(i)  Ordinairement  cette  c^r^monîe  se  faisait  an  point 
du  jour ,  temps  qui  ëtait  regarda  comme  de  meilleur  au- 
gure. 

(a)  Pour    6ter    tonte    apparence   de    contradiction    en- 
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auspices  fussent  plus  tôt  favorables  (i).  Il  fiit  salué 
empereur  sur  les  degrés  du  palais,  et  porté  en  litière 
dans  le  camp;  là,  il  assembla  les  soldats  à  la  hâte,  et 
vint  dans  le  sénat ,  d  où  il  ne  sortit  que  le  soir  , 
n  ayant  refusé  aucun  des  honneurs  dont  on  le  com- 
blait, si  ce  n'est  le  titre  de  père  de  la  patrie  qui  ne 
convenait  pas  à  son  âge. 

IX.  Passant  de  là  à  des  démonstrations  de  piété ,  il 
fit  faire  de  magnifiques  funérailles  à  Claude,  prononça 
son  oraison  funèbre,  et  le  fit  mettre  au  rang  des 
dieux  (2).  Il  rendit  de  grands  honneurs  à  la  mémoire 
de  son  père  Domitius  ;  il  abandonna  à  sa  mère  une 
autorité  sans  bornes,  et,  le  premier  jour  de  son  règne, 
U  donna  pour  mot  du  guet  au  tribun  qui  était  de 
garde,  la  meilleure  des  mères*  Dans  la  suite  on  le  vit 
souvent  en  public  avec  elle  dans  la  même  litière.  Il 
établit  une  colonie  à  Antium ,  composée  de  prétoriens 
vétérans  et  des  plus  riches  centurions  transplantés  :  il 
y  fit  construire  aussi  un  très-beau  port. 

X.  Pour  donner  encore  une  meilleure  idée  de  son 
caractère ,  il  annonça  qu'il  régnerait  suivant  les  princi- 
pes d'Auguste ,  et  ne  manqua  aucune  occasion  de 
de  £wre  paraître  sa  libéralité,  sa  clémence  et  sa  dou- 
ceur. Il  abolit  ou  diminua  les  impôts;  il  réduisit  à  un 


tre  ce  qne  Suétone  dit  ici  de  Tapothéose  de  Claude, 
et  ce  qn*il  dit  à  la  fin  du  règne  de  ce  prince ,  il  faut 
avertir  le  lecteur  qu'il  verra  dans  la  vie  de  Vespa- 
«en,  que  cet  empereur,  rétablit  le  temple  dédié  à  la 
divinité  de  Claude,  et  presque  entièrement  détruit  par 
Néron. 

7- 


Digitized  by  VjOOQIC 


loo  NERO. 

quartas  redegit,  divisis  populo  viritim  quadrin- 
genis  nummis.   Senatorum    nobilissimo  cuique, 
sed  a  re  familiari   destituto,  annua  salaria,   et 
quibusdam  quingena  constituit.  Item  praetorianis 
cohortibiis  fruraentum  menstruum  gratuituro.  Et 
quum  de  supplicio  cujusdam  capite  damnati  ut  ex 
more  subscriberet  admoneretiu*  :  «  Quàm  vellem  , 
inquit ,  nescire  litteras.  »  Omnes  ordines  subinde , 
ac  meraoriter ,  salutavit.  Agenti  senatui  gratias , 
respondit  ;  «  Quum  meruero.»  Ad  campestresexer- 
citationes  suas  admisit  et  plebero.  Declamavit  et 
sœpius  publiée  :  recitavit  et  carmina ,  non  modo 
domi,  sed  in  theatro,  tanta  universorum  laetitiâ, 
ut  ob  recitationem  supplicatio  décréta  sit,  atque 
pars  carminum    aureis    litteris  Jovi    Capitolino 
dicata. 


XI.  Spectaculorum  plurima  et  varia  gênera 
edidit  :  juvenales,  circenses,  scenicos  ludos,  gla- 
diatorium  munus.  Juvenalibus  senes  quoque  cou- 
sulares,  anusque  matronas  recepit  ad  lusum. 
Circensibus  loca  equiti  sécréta  a  caeleris  tribuit  ; 
commisitque  etiam  camelorum  quadrigas.  Ludis, 
quos  pro  aetemitate  imperii  susceptos  appellari 
maximos    voluit,  ex    u troque   ordine    et    sexu 


(i)  Quatre-vingts  livres. 
(a)  Dix  mille  livres. 
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quart  le  salaire  des  délateurs ,  fixé  par  la  loi  Papia ,  et 
distribua  au  peuple  quatre  cents  sesterces  (i)  par  tête. 
Il  assigna  à  ceux  des  sénateurs*  qui  joignaient  à  une 
grande  naissance  une  extrême  pauvreté ,  des  appointe- 
ments annuels  dont  plusieurs  allaient  jusqu'à  cinq 
cents  gi-ands  sesterces  (2).  Il  fit  donner  tous  les  mois 
des  rations  de  blé  gratuites  aux  soldats  prétoriens  :  et 
un  jour  qu'il  signait  la  condamnation  d  un  criminel , 
«  Je  voudrais  ,  dit-il ,  ne  savoir  point  écrire.  »  Il  saluait 
tous  les  citoyens  par  leurs  noms.  Il  répondit  au  sénat 
qui  lui  rendait  des  actions  de  grâce  :  «  Vous  me  i)èmer- 
«  cierez  quand  je  Taurai  mérité.  »  Il  admettait  le  peuple 
à  ses  exercices  du  champ  de  Mars.  Il  prononça  sou- 
vent en  public  des  discours  qu'on  appelait  déclama- 
tions (3).  Il  récita  aussi  des  vers  non-seulement  chez 
lui ,  mais  sur  le  théâtre  ;  ce  qui  causa  une  joie  si  uni- 
verselle ,  que  Ton  rendit  des  actions  de  grâces  aux  ' 
dieux  ,  et  qu'une  partie  de  ces  vers  fut  gravée  en  let- 
tres d'or,  et  dédiée  à  Jupiter  Capitolin.      ^ 

XI.  Il  donna  des  spectacles  de  tous  les  genres  et  en 
grand  nombre;  des  jeux  nommés  juvenaux,  ou  de  la 
JEUNESSE  :  des  jeux  du  cirque ,  des  jeux  dramatiques , 
des  combats  de  gladiateurs.  Il  admit  des  vieillards  con- 
sulaires et  de  vieilles  matrones  aux  jeux  de  la  jeu- 
nesse. Il  donna  aux  chevaliers  une  place  marquée  dans 
les  jeux  du  cirque,  et  il  y  "fit  paraître  jusqu'à  des  atte- 

(3)  C'étaient  précisément  des  amplifications  de  rhétorique, 
des  discoars  sur  des  sujets  feints  ou  s'exerçaient  les  rhéteurs 
et  leurs  disciples.  On  en  voit  une  foule  d'exemples  dans 
Quintilien. 
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plerique  ludicras  partes  sustinuerunt.  Notissimus 
eqiies  romanus  elephanto  siipersedens  per  cata— 
drornum  decucurrit.  Inducta  est  et  Afranii  to— 
gâta ,  qiiae  Incendium  inscribitur  :  concessumque 
ut  scenici  ardentis  domûs  supellectilem  diri- 
perent,  ac  sibi  haberent.  Sparsa  et  populo  mis- 
silia  omnium  rerum  per  omnes  dies  singula  quo- 
tidie  raillia  :  avium  cujusque  generis  multiplex 
penus,  tesserœ  frumentariœ,  vestis,  aurum,  ar- 
gentum,  gemmaî,  margarita? ,  tabulas  pictae , 
mancipia,  jumenta,  atque  etiam  mansuetse  ferae; 
novissimè  naves,  insulde  ,  agri. 

XII.  IIos  ludos  spectavit  e  proscenii  fastîgio. 
Munere  quod  in  amphitheatro  ligneo,in  regione 
Martii  campi  intra  anni  spatium  fabricato,  dédit, 
neminem  occidit,  ne  noxiorum  quidem.  Exhibait 
autem  ad  fernim  etiam  quadringentos  senatores, 
sexcentosque  équités  romanos,  et  quosdam  for- 
tunne  atque  existimationis  intégrée  ex  iisdem  or- 
dinibus,  confectoresque  ferarum,  et  ad  varia 
arenap  ministeria.  Exhibuit  et  naumachiam  marina 
aquâ  innantibus  belluis,  item  pyrrbichas  quas- 
dam  e  numéro  epheborum;  quibus  post  editam 
operam  diplomata  civitatis  romana?  singulis  ob- 
tulit.  Inter  pyrrhicharum  argumenta,  taurus  Pa- 
siphaen  ligneo  juvenc^r  simulacro  abditam  iniit, 
ut  multi  spectantium  crediderunt.  Icarus  primo 
statim  conatu  juxta  cubiculum  ejus  decidit, 
ipsumque  cruore  respersit  :  nam  perraro  prae- 
sidere,  caeterùm  accubans  primùm  parvis  fora- 
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lages  de  chameaux.  Dans  les  grands  jeux  pour  Tëtei^ 
nité  de  l'empire,  appelés  ainsi  par  son  ordre,  la  no- 
blesse des  deux  sexes  joua  un  rôle.  Un  chevalier  ro- 
main très-connu  courut  dans  la  lice  sur  un  éléphant. 
On  joua  une  comédie  d*Afiranius ,  intitulée  l  iucendib, 
et  Ton  abandonna  aux  acteurs  le  pillage  d'une  maison 
qui  devait  brûler  dans  la  pièce.  On  distribua  au  peuple 
pendant  plusieurs  jours ,  et  en  grande  quantité ,  des 
provisions  et  des  présents  de  toute  espèce,  des  oiseaux, 
du  blé,  des  habits,  de  l'or,  de  l'argent,  des  perles, 
des  pierreries,  des  tableaux,  des  esclaves,  des  bétes 
de  somme ,  des  bêtes  apprivoisées ,  et  enfin  des  vais- 
seaux ,  des  îles  et  des  terres  (i). 

XII.  Il  regarda  ces  jeux  du  faîte  de  l'avant-scène.  II 
fit  construire  ,  dans  l'espace  d'une  année ,  vis-à-vis  du 
champ  de  Mars ,  un  amphithéâtre  de  bois ,  dans  lequel 
il  donna  un  spectacle  de  gladiateurs,  où  personne  ne 
fut  mis  à  mort,  pas  même  ceux  qui  -combattirent 
comme  criminels  ;  mais  il  y  exposa  quatre  cents  séna- 
teurs et  six  cents  chevaliers  ;  et  plusieurs  citoyens  de 
ces  deux  ordres ,  à  l'abri  de  tout  reproche  dans  leur 
réputation  comme  dans  leur  fortune ,  se  mesuraient 
contre  des  bêtes  féroces,  et  servirent  dans  l'arène  à 
différents  emplois.  Il  donna  aussi  une  iïaumachie  dans 
un  canal  d'eau  de  mer,  où  l'on  vit  nager  des  monstres 
marins.  De  jeunes  enfants  étrangers  dansèrent  l'espèce 
de  ballet  nommé  pyrrhique,  et  après  la  danse  il  leur 
ofËrit  à  tous  des  lettres  de  bourgeoisie  romaine.  Le 


(i)  C'est-à-dire ,  qu'on  distribua  des  lots  qui  contenaient 
toutes  ces  différentes  choses  ,  et  qui  en  assuraient  la  propriété 
à  ceux  à  qui  ils  étaient  échus. 
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minibus,  deinde   toto  podio    adaperto  spectar^ 
consueverat.  Instituit  et  quinquennale  certamenl 
priraus   omnium   Roraœ,  more   grœco,   triplex  ^^ 
musicum,  gymnicum,  équestre,  quod  appellavit; 
Neronia.  Dedicatisque  thermis  atque  gymnasio, 
senatui  quoque  et  equiti    oleum  praebuit.   Ma-' 
gistros  toti  certamini  praeposuit  consulares  sorte , 
sede    praetorum  :   deinde    in    orchestram    sena- 
*tumque  descendit,  et  orationis  quidem  carmi- 
nisque   latini   coronam,   de    qua    honestissimus 
quisque    contenderat,   ipsorum    consensu    con- 
cessam  sibi  recepit.  Citharae  autem  a  judicibus 
ad  se  delatam  adoravit,  ferrique  ad  Augusti  sta* 
tuam  jussit.  Gymnico,   quod  in  septis  edebat, 
inter  buthysiae  apparatum ,  barbam  primam  po- 
suit,  conditamque  in  auream  pyxidem,  et  pre- 
tiosissimis  margaritis  adornatam  Jovi  Capitolino 
consecravit.  Ad  athletarum  spectaculum  invitavit 
et   virgines  vestales,  quia  Olympiœ  Cereris  sa- 
cerdotibus  spectare  conceditur. 


Xin.  Non  immerito  inter  spectacula  ab  eo 
édita ,  et  Tiridatis  in  urbem  introitum  retulerim- 
Quem  Armenise  regem  magnis  poUicitationibus 

(i)  C'est-à-dire,  tous  les  exercices  des  athlètes  grecs,  la 
latte,  la  course,  le  ceste,  le  disque ,  etc. 
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sujet  d*un  de  ces  ballets  était  Pasiphaé  :  une  femme 
enfermée  dans  une  yache  de  bois  faisait  ce  rôle ,  et  un 
taureau  paraissait  la  violer  réellement ,  du  moins  à  ce 
que  la  multitude  croyait  voir.  Un  Icare  tomba  dès  son 
premier  effort  auprès  de  Néron,  et  le  couvrit  de  sang; 
car  rarement  il  occupait  au  spectacle  la  place  d*hon- 
neur  :  il  regardait  d'abord  par  de  petites  ouvertures 
et  ensuite  par  une  balustrade  absolument  découverte. 
Il  statua  le  premier  que  Ton  jouerait  tous  les  cinq  ans 
des  jeux  triples  ,  à  l'imitation  des  Grecs ,  et  que  l'on 
appellerait  neroniens  ,  qui  seraient  composés  de  musi- 
que ,  de  courses  de  cavalerie  et  de  spectacles  nommés 
GYMNIQUES  (i).  Il  fit  cousacrcr  le  lieu  des  exercices  et 
les  bains  ,  et  distribuer  de  l'huile  aux  sénateurs  et  aux 
chevaliers.  Il  fit  tirer  au  sort,  pour  présider  à  ces  jeux 
des  citoyens  consulaires,  qui  occupèrent  la  place  des 
préteurs;  ensuite  il  descendit  dans  l'orchestre,  et  reçut 
la  couronne  d'éloquence  et  de  poésie  latine ,  de  l'avis 
unanime  de  ses  concurrents  même,  qui  étaient  les 
plus  illustres  citoyens  de  Rome.  Quant  à  celle  qu'il 
reçut  des  juges ,  comme  joueur  de  harpe ,  il  la  consa- 
cra au  pied  de  la  statue  d'Auguste.  Dans  les  gymniques 
qu'il  donna  au  champ  de  Mars ,  il  déposa  sa  première 
barbe  au  milieu  d'un  sacrifice,  l'enferma  dans  une 
boîte  d'or  'ornée  de  pierreries  ,  et  l'offrit  à  Jupitef  Ca- 
pitolin.  Il  invita  les  vestales  à  venir  voir  les  athlètes, 
par  la  raison  que  les  prétresses  de  Gérés  assistaient 
aux  jeux  olympiques. 

XIII.  On  compte  avec  raison  parmi  les  spectacles 
qu'il  donna,  l'arrivée  de  Tiridate  dans  Rome.  Ce  roi 
d'Arménie ,  attiré  par  ses  promesses  ,  devait  paraître 
devant  le  peuple  un  jour  annoncé  par  un  édit;  mais 
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sollicitatum,  quum  destinato  per  edictum  di 
ostensums  populo  propter  nubilum  distulissel 
produxit  quo  opportunissimè  potiiit  :  dispositi 
circa  fori  templa  arraatis  cohortibus,  curuli  re 
sidens  apud  rostra  triuraphantis  habitu,  in  te 
signa  militaria  atque  vexilla  :  et  primo  per  de 
vexum  pulpitum  subeuntem  admisit  ad  genua 
allevatumque  dextrâ  exosculatus  est  :  dein  pre 
canti,  tiarâ  deductâ,  diadeina  imposuit;  verb^ 
supplicis  interpretata  praetorio  viro  multitudin] 
pronunciante.  Perductum  deinde  in  theatrumj 
ac  rursus  supplicantem,  juxta  se  latere  dextrc 
collocavit.  Ob  quae  imperator  consalutatus ,  Laurel 
in  Capitolium  lata ,  Janum  geminum  clausit  tam 
nullo  quàm  residuo  bello. 

XIV.  Consulatus  quatuor  gessit,  primum  bi- 
mestrem,  secundum  et  novissimum  semestres, 
tertium  quadrimestrem  :  medios  duos  continua- 
vit,  reliquos  inter  annua  spatia  vaiîavit. 

XV.  In  jurisdictione  postulatoribus  nisi  se- 
quenti  die,  ac   per  libellos,  non    temerè    res- 

(i)  Rien  n*eat  plus  sage  que  cette  méthode  (car  on  pent 
apprendre  quelque  chose,  m^me  d*on  tyran).  Dans  une  dé- 
libération publique,  une  foule  de  circonstances  impréyoes 
vous  donnent  souvent  une  voix  qui  ne  serait  pas  la  vôtre  : 
on  dépend  un  peu  de  ses  voisins  et  du  public;  dans  le  ca- 
binet, on  ne  dépend  que  de  soi  et  de  la  vérité.  Ajoutez  en- 
core qu'on  met  une  autre  importance  à  ce  qu'on  écrit  qu'à 
ce  qu'on  dit  :  les  avis  de  chaque  conseiller  seraient  déposes 
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b  mauvais  temps  y  mit  obstacle.  Néron  le  montra  de 
a  manière  la  plus  avantageuse  pour  lui  :  des  cohortes 
kaient  rangées  sous  les  armes  auprès  de  la  place  pu- 
l)lique;  lui-même  était  assis  dans  la  tribune  aux  ha- 
rangues ,  sur  un  siège  d'ivoire ,  en  habits  triomphaux , 
entouré  des  enseignes  militaires  et  des  aigles  romaines. 
Tiridate  monta  les  degrés ,  et  se  mit  à  ses  genoux.  Né- 
ron le  releva  et  l'embrassa  ;  reçut  ensuite  ses  prières , 
lui  ota  le  bonnet  qui  le  couvrait ,  et  lui  mit  ie  dia- 
dème sur  la  tête.  Pendant  ce  temps  un  préteur  expli- 
quait à  la  multitude  le  compliment  de  Tiridate.  De  là 
il  le  conduisit  au  théâtre,  où  le  prince  lui  fit  de  nou- 
'îelles  supplications,  et  fut  placé  à  sa  droite.  Néron  fut 
salué  empereur ,  porta  sa  couronne  de  laurier  dans  le 
Capitole ,  et  ferma  le  temple  de  Janus ,  sans  s'embarras- 
ser s'il  y  avait  guerre  ou  non. 

XIV.  Il  fut  quatre  fois  consul  ;  la  première  fois  pen- 
dant deux  mois ,  la  seconde  et  la  dernière  pendant  six , 
et  la  troisième  pendant  quatre.  Ses  deux  premiers 
consulats  furent  consécutifs  ;  les  deux  autres ,  à  diffé- 
rents intervalles. 

XV.  II  ne  répondait  guère  aux  demandes  des  plai- 
deurs que  le  lendemain  et  par  écrit.  Quant  à  sa  ma- 
nière de  rendre  la  justice  ,  au  lieu  de  suivre  la  mé- 
thode ordinaire  des  tribunaux ,  qui  n'admettaient 
qu'tine  seule  cause  à  la  fois ,  il  en  expédiait  plusieurs 
ensemble,  les  unes  après  les  autres.  Toutes  les  fois 
qu'il  voulait  prendre  conseil,  il  ne  délibérait  point  en 
commun  et  publiquement;  mais  il  prenait  l'avis  de 
chacun  par  écrit  (i),  le  lisait  seul  et  avec  attention;  et 

au  greffe ,  et  ce  recueil  serait  le  dépôt  de  leur  gloire  ou  de 
leur  infamie.      \ 
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pondit  In  cognoscendo ,  morem  cum  tenuit^  u 
continuis  actionibus  omissis,  sigillatim  quaequ 
per  vices  ageret.  Quoties  autem  ad  consultandun 
secederet,  neque  in  commune  quidquam ,  nequ< 
propalam  deliberabat  :  sed  et  conscriptas  al 
unoquoque  sententias  tacitus  ac  secretô  legens 
quid  ipsi  libuisset,  perinde  atque  pluribus  ideu 
videretur,  pronunciabat.  In  curiam  libertinonirt 
filios  diù  non  admisit  :  admissisque  a  prioribu^ 
principibiis  honores  denegavit.  Candidates  qui 
supra  numerum  essent ,  in  solatium  dilationis  ad 
morae,  legionibus  praeposuit.  Çonsulatum  in 
senos  plerumque  menses  dédit  :  defunctoque 
circa  kalendas  januarias  altero  e  consulibus,  ne- 
minem  substituit  ;  improbans  exemplum  vêtus 
Caninii  Rebilî,  uno  die  consulis.  Triumphalia 
omamenta,  etiam  quaestoriae  dignitatis,  et  non- 
nuUis  ex  equestri  ordîne  tribuit  :  nec  utique  de 
causa  militari.  De  quibusdam  rébus  rationes  ad 
senatum  missas,  praeterito  quœstoris  offîcio,  per 
consules  plerumque  recitabat. 

XVI.  Formam  aedificiorum  urbis  novam  exco- 
gitavit  :  et  ut  ante  insulas  ac  domos  porticus 
essent  y  de  quarum  solarîis  incendia  arcerentar; 
easque  sumptu  suo  exstruxit.  Destinârat  etiam 
Ostia  tenus  mœnia  promovere ,  atque  inde  fossâ 
mare  veteri  urbi  inducere«  Multa  sub  eo  et  ani- 
madversa  severè  et  coercita,nec  minus  instituta: 
adhibitus  sumptibus  modus  :  publicse  cœnac  ad 
sportulas  redactae  :  interdictum  ne  quid  in  po- 
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quand  îi  avait  pris  son  parti,  il  prononçait  Tarrét, 
comme  s*il  eût  été  le  résultat  d  une  délibération  géné- 
rale. Pendant  long-temps  il  n'admit  point  dans  le  sénat 
les  fils  d'affranchis ,  et  n'accorda  aucun  honneur  à  ceux 
que  ses  prédécesseurs  y  avaient  introduits.  Pour  con- 
soler et  dédommager  les  candidats  qui  étaient  frustrés, 
il  leur  donnait  des  légions  à  commander.  Il  ne  confé- 
rait ordinairement  le  consulat  que  pour  six  mois.  Un 
des  consuls  étant  mort  vers  les  calendes  de  janvier ,  il 
ne  le  remplaça  point,  blâmant  l'ancien  exemple  de  Ca- 
ninius  Rebilus ,  qui  avait  été  consul  un  jour.  H 
accorda  les  ornements  du  triomphe  à  des  questeurs 
et  même  à  de  simples  chevaliers  y  souvent  sans  qu'ils 
eussent  servi.  Il  envoyait  quelquefois  des  mémoires  au 
sénat  qu'il  faisait  lire  par  les  consub ,  quoique  ce  fut 
TofiBce  du  questeur. 


XYI.  Il  traça  un  nouveau  plan  pour  la  structure 
des  maisons  de  Rome,  et  fit  bâtir  à  ses  frais  des  por- 
tiques au-devant  de  chaque  maison ,  afin  que  du  haut 
de  leurs  plates-formes  on  pût  écarter  les  incendies.  Il 
voulait  étendre  les  limites  de  Rome  jusqu'à  Ostie ,  et 
y  faire  entrer  la  mer  par  un  canal.  Il  y  eut  sous  son 
règne  beaucoup  d'abus  reprimés  et  punis ,  et  beaucoup 
de  règlements  sévères.  Il  mit  des  bornes  au  luxe  et  à 
la  dépense.  Les  festins  publics  que  l'on  donnait  au 
peuple ,  furent  réduits  à  de  simples  rations  que  l'on 
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pinis  cocti  prœter  legumina  aut  olera  venirel 
quum  antea  nullum  non  opsonii  genus  proptJ 
neretur  ;  afflicti  suppliciis  Christiani,  genus  hd 
minum  superstitionis  novae  ac  maleficae  :  vetil 
quadrigariorum  lusus,  quibus  inveteratâ  licenti 
passim  vagantibus,  fallere  ac  furari  per  jociui 
jus  erat  :  pantomimorum  factiones  cum  ipsi 
simul  relegatae. 

XVII.  Adversùs  falsarios  tune  priiDum  reper 
tum  ne  tabulae ,  nisi  pertusae  ac  ter  lino  per  fo 
ramina  trajecto,  obsignareritur.  Cau^um  ut  iii 
testamentis  primsD  duae  cerœ,  testatonim  modcj 
nomine  inscripto,  vacuae  signaturis  ostende^ 
rentur  :  ac  ne  quis  alienî  testamenti  scriptor 
legatum  sibi  adscriberet.  Item  ut  litigatores  pro 
patrociniis  certam  justamque  mercedem ,  pro 
subselliis  nullam  omnino  darent  ,  praebente 
aerario  gratuita;  utque  rerum  actu  ab  aerario 
causae  ad  forum  ac  recuperatores  transferrentur; 
et  ut  omnes  appellationes  a  judicibus  ad  seuatum 
fièrent. 

XVIII.  Augendi  propagandique  imperu,neque 
voluntate  ullâ  neque  spe  motus  unquam,  etiani 
ex  Brîtannia  deducere  exercitum  cogitavit  :  nec 
nisi  verecundiâ,  ne  obtrectare  parentis  gloriiP 
videretur,  destitit.  Ponti  modo  regnum,  conce- 
dente  Polemone,  item  Alpium,  defuncto  Cottio, 
in  provincife  formam  redegit. 

(i)  Ce  royaume  était  probablement  le  Piémont. 
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BOffimait  SPORTULES  :  il  fut  défendu  de  rendre  rien  de 
cuit  dans  les  cabarets ,  si  ce  n'est  des  légumes  ;  on  y 
Tendait  auparavant  toutes  sortes  de  mets.  Il  sévit 
<x>ntFe  les  Chrétiens,  espèce  d'hommes  livrés  aux  su- 
perstitions et  aux  sortilèges.  Il  mit  un  frein  à  la 
licence  des  cochers  qui  se  faisaient  un  jeu  de  voler  et 
de  friponner  en  courant  par  la  ville  :  ces  sortes  de 
courses  furent  défendues.  Il  exila  ceux  qui  cabalaient 
pour  ou  contre  les  pantomimes ,  et  les  pantomimes 
eux-mêmes  qui  excitaient  ces  factions. 

XVII.  Pour  prévenir  les  tromperies  des  faussaires , 
il  ordonna  que  les  tablettes  seraient  percées  en  plu- 
sieurs endroits ,  et  fermées  avec  ua  fil  passé  trois  fois 
dans  les  trous  ;  que  dans  l'original  d'un  testament  les 
deux  premières  pages  ne  contiendraient  que  le  nom 
du  testateur,  sans  aucune  autre  signature,  et  que 
personne ,  écrivant  le  testament  d'un  autre ,  ne  pour- 
rait y  recevoir  un  legs.  Il  régla  et  assura  le  salaire  des 
avocats  ;  mais  il  défendit  qu'on  louât  les  sièges  aux 
plaideurs  dans  les  tribunaux,  et  voulut  qu'ils  fussent 
fournis  par  le  trésor  public.  A  l'égard  des  causes  qui 
regardaient  le  fisc,  il  les  évoqua  au  barreau  et  devant 
les  juges  ordinaires ,  et  permit  qu'on  appelât  au  sénat 
de  tous  les  jugements. 

XVIII.  Jamais  il  ne  céda  à  l'espérance  ni  à  la  ten- 
tation d'augmenter  l'empire  :  il  voulut  même  retirer 
les  légions  d'Angleterre ,  mais  il  s'en  abstint  pour  ne 
pas  paraître  détruire  les  monuments  de  la  gloire  de 
son  père.  Il  se  contenta  de  réduire  en  provinces  ro- 
maines le  royaume  de  Pont  que  lui  céda  le  roi  Polé- 
mon,  et  celui  de  Cottius(i)  dans  les  Alpes,  après  la 
mort  de  ce  prince. 
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XIX.  Peregrinationes  duas  omnino  suscepit 
alexandriiiam  et  achaïcam  :  sed  aiexandrinà  ips<: 
profectionis  die  destitit,  turbatns  religione  simul 
ac  periculo;  nam  circuitis  templis  quum  in  aecl< 
Vestae  resedisset,  consurgenti  ei  primùm  lacini^ 
obhœsit,  deinde  tanta  oborta  caligo  est,  ut  dis* 
picere  non  posset.  In  Achaia  Isthmum  perfodere 
aggressus,  praetorianos  pro  concione  ad  in- 
choandum  opus  cohortatus  est  :  tubâque  signe 
dato,  primus  rastello  humuni  effodit,  et  corbulâ 
congestam  humeris  extulit.  Parabat  et  ad  Caspias 
portas  expeditionera,  conscriptà  ex  italicis  senum 
pedum  tironibus  nova  legione,  quam  ma^i 
Alexandri  phalangeni'  appellabat.  Hsèc  partim 
nullâ  reprehensione ,  partim  etiam  non  mediocri 
laude  digna  in  unum  contuli,  ut  secernerem  a 
probris  ac  sceleribus  ejus,  de  quibus  dehinc 
dicam. 


XX.  Inter  caeteras  disciplinas  pueritiae  tenipore 
imbutus  et  musicâ,  statini  ut  imperium  adeptus 
est,  Terpnum  citharœdum  vigentem  tune  prseter 
alios  accersiit  :  diebusque  continuis  post  cœnam 
canenti  in  multam  noctem  assidens,  paulatim  et 
ipse  meditari  exercerique  cœpit  ;  nec  eorum 
quidquam  omittere,  quœ  generis  ejus  artifices, 
v^  conservandse  vocis  causa,  vel  augendx  fac- 
titarent;  sed  et  plumbeam  chartam  supinus  pec- 
tore  sustinere,  et  clystere  vomituque  purgari,  et 
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XIX.  n  n'entreprit  que  deux  voyages ,  l'un  à 
Alexandrie ,  et  l'autre  dans  l'Achaïe.  Il  renonça  au 
premier ,  par  crainte  et  par  scrupule ,  le  jour  même 
qu'il  devait  partir,  parce  que,  s'étant  assis  dans  le 
temple  de  Vesta,  après  avoir  visité  les  autres  temples, 
3  s'embarrassa  dans  sa  robe ,  au  moment  où  il  voulait 
se  lever ,  et  sentit  ses  yeux  s'obscurcir ,  de  manière  à 
ne  plus  distinguer  les  objets.  Dans  l'Achaïe,  il  essaya 
de  percer  l'isthme  de  Corinthe  ;  et  ayant  harangué  les 
cohortes  prétoriennes  pour  les  exhorter  à  ce  grand 
ouvrage ,  il  fit  donner  le  signal  avec  des  trompettes , 
donna  le  premier  coup  de  bêche,  et  porta  sur  ses 
épaula  un  panier  rempli  de  terre.  U  méditait  une  ex- 
pédition militaire  vers  les  portes  Caspiennes ,  et  il 
avait  levé  pour  ce  dessein  une  nouvelle  légion  ita« 
tienne ,  composée  d'hommes  de  six  pieds ,  qu'il  appe-. 
lait  la  pbalange  d'Alexandre-le-Grand. 

Tai  rassemblé  tous  ces  faits ,  dont  les  uns  sont 
louables,  et  les  autres  ne  ^ont  pas  répréhensibles , 
pour  les  séparer  des  infamies  et  des  crimes  dont  je 
Tais  commencer  le  récit. 

XX.  La  musique  était  un  des  arts  dont  on  l'avait 
instruit  dans  son  enfance.  Dès  qu'il  fut  élevé  à  l'em- 
pire, il  fit  venir  Terpnus,  le  meilleur  joueur  de  harpe 
de  son  temps ,  et  pendant  plusieurs  jours  de  suite  il 
l'entendit  chanter  après  le  repas  jusque  bien  avant 
dans  la  nuit.  Peu  à  peu  il  se  mit  à  méditer  sur  cet 
art  et  à  s'y  exercer ,  prenant  toutes  les  précautions 
dont  se  servent  ordinairement  les  artistes -de  ce  genre 
pour  conserver  leur  voix  ou  pour  l'embellir  :  il  por|iit 
sur  sa  poitrine  une  feuille  de  plomb  quand  il  était 
couché  ;  il  prenait  des  lavements  et  des  vomitifs ,  et 

Les  Dwta  Ccsar$.  IL  ^ 
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abstinere  pomis   cibisque   officientibus  :    donee 
blandiente  profectu  (quamquam  exiguœ  vocis  et 
fusœ),  prodire  in  scenam  concupivit  :  subinde 
inter  familiares  graecum  proverbium  jactans ,  oc- 
cultai miisicœ  nullum  esse  respectum.  Et  prodiit 
Neapoli  priniùm  :  ac   ne  concusso   quidem  re- 
pente motu  terrœ  theatro ,  ante  cantare  déstitit , 
quàm  inchoatuni  obsolveret  vofjiov.  Ibidem  saepius 
et  per   complures   cantavit  dies  :  sumpto  etiam 
ad  reficiendam  vocem  In'evi  tempore,  impatiens 
secreti  a  balneis  in  theatrum  transiit,  mediaque 
in  orchestra  fréquente  populo  epulatus,  si  pau- 
lùm  subbibisset,  aliquid  se  sufferti  tinniturum, 
graeco  sermone  promisit.  Captus  autem  modulatis 
Alexandrinorum    laudationibus ,    qui    de    novo 
commeatu  Neapolin  confluxerant ,  plures  Alexan- 
driâ  evocavit.    Neque    eo  segniùs   adolescentes 
equestris  ordinis,   et  quinque  ampliùs  millia  e 
plèbe  robustissimae  juventutis    undique   elegit, 
qui,  divisi  in  factiones,  plausuum  gênera  con- 
discerent  (bombos,  et  imbrices,  et  testas  voca- 
bant),operamque  navarent  cantanti  sibi  insignes 
pingubsimâ  coma  et  excellentissimo  cultu  pueri, 
nec  sine  annulo   laevis  :  quonun  duces  quadra- 
gêna  millia  sestertiorum  merebant.  i 

XXI.  Quum  magni  aestimaret  cantare,  etiam 
Romœ  neroneum  agona  ante  praestitutam  dieni 


.    (i)  Sans  doute  par  allasion  aux  différents  sons  que  ren- 
daient les  applaudissemenla* 
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s*ab5tenait  des  nourritures  et  des  boissons  qui  pou- 
vaient être  contraires  à  son  talent ,  jnsqu  à  ce  qu'enfin , 
content  de  ses  progrès ,  quoiqu'il  eût  la  voix  faible  et 
voilée ,  il  voulut  monter  sur  le  théâtre ,  répétant  sou- 
vent ce  proverbe  grec ,  que  la  musique  n*est  rien ,  à 
moins  qu'on  ne  l'entende  en  public.  Il  parut  d'abord 
à  Naples,  et,  ayant  commencé  à  chanter,  il  s'éleva  un 
tremblement  de  terre  qui  ébranla  la  salle,  et  qui  ne 
Tempecha  pas  d'achever  son  air.  Il  y  chanta  encore 
plusieurs  autres  fois  pendant  un  assez  long  temps  ;  et 
ajant  pris  quelque  loisir  pour  refaire  sa  voix ,  impa- 
tient de  reparaître ,  au  sortir  du  bain  il  revint  au 
théâtre,  mangea  dans  l'orchestre,  à  la  vue  d'un  peuple 
nombreux ,  disant  en  grec ,  que ,  quand  il  aurait  un 
peu  bu ,  il  chanterait  quelque  chose  d'exquis.  Flatté 
des  louanges  que  lui  donnèrent  en  musique  des  habi- 
tants d'Alexandrie ,  que  le  commerce  des  vivres  avait 
attirés  à  Naples ,  il  en  fit  venir  un  plus  grand  nombre 
en  cette  ville,  et  choisit  plusieurs  jeunes  chevaliers, 
qu'il  plaça  avec  cinq  mille  plébéiens  d'une  jeunesse 
robuste ,  pour  se  partager  en  différents  corps ,  et  ap- 
prendre les  différentes  manières  d'applaudir  ,  telles 
que  celles  qu'on  appelait  le  bourdonitement  ,  la  tuilb  , 
le  POT  DE  TERRE (i).  Et  pendant  qu'il  chantait,  des  en- 
fants parés  et  parfumés ,  portant  un  anneau  à  la  main 
gauche ,  le  servaient  sur  la  scène  :  leurs  chefs  avaient 
quatre  cent  mille  sesterces  (2)  d'appointements. 

XXI.  Il  faisait  un  si  grand  cas  du  talent  de  chan- 
ter, qu'il  fit  célébrer  à  Rome,  avant  le  temps  marqué, 
les  jeux  néroniens  dont  nous  avons  parlé.  Tout  le 

(a)  Quatre-vingt  mille  livres. 
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revocavit.  Flagitantibusque  cunctis  cœlestem  vo- 
cem,  respondit  quideni  in  hortis  se  copiam  to- 
lentibus  facturum  :  sed  adjuvante  vulgi  preces 
etiam  starione  militum,  qiiae  tune  exeubabat,  re- 
praesentaturum  se  poUicitus  est  libens:  ac  sine 
mora  nomen  suum  in  aibo  profitentium  citha- 
rœd^rum  jussit  adscribi  :  sorticulâque  in  urnam 
cum  caeteris  demissâ  intravit  ordine  suo ,  simul- 
que  prœfecti  praetorii  citharam  sustinentes,  post 
tribuni  militum,  juxtaque  amicorum  intimi.  Ut- 
que  constitit  peracto  principio,  Nioben  se  can- 
taturum  per  Cluvium   Rufiim  consularem  pro- 
nunciavit,  et   in    horam   ferè    decimani    perse- 
veravit  :  coronamque  eam  et  reliquam  certaminis 
partem  in  annum  sequentem  distulit ,  ut  sœpius 
canendi  occasio  esset.  Quod  quum  tardum  vi- 
deretur  ,  non    cessavit   identidem  se  publicare. 
Non  dubitavit  etiam  privatis  spectaculis  operam 
înter  scenicos  dare,  quodam  praetorum  sester- 
tium  decies  offerente.  Tragœdias  quoque  cantavit 
personatus  :  heroum  deorumque,  item  heroïdum 
ac  dearum  personis  effictis  ad  similitudinem  oris 
sui,  et  feminae,  prout  quamque  diligeret.  Inter 
caetera  cantavit  Canacen  parturientem ,  Orestem 
matricidam,   Œdipodem   excaecatum,  Herculem 
insanum.  In  qua  fabula  fama  est  tirunculum  mi- 
litem  positum  ad  custodiam  aditûs,  quum  eum 


(i)  Deux  cent  mille  livres. 
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inonde  demanda  à  entendre  sa  voix  céleste  ;  il  répon* 
dit  qu'il  donnerait  ce  plaisir  dans  ses  jardins  à  ceux 
qui  en  étaient  curieux  :  mais  ,  ses  gardes  joignant 
leurs  prières  à  celles  du  peuple,  il  promit  volontiers 
de  représenter  sur  la  scène ,  et  fit  mettre  aussitôt  son 
nom  sur  la  liste  des  musiciens  qui  devaient  concourir, 
n  tira  au  sort  comme  les  autres,  et  entra  à  son  tour, 
Êûsant  porter  sa  harpe  par  les  commandants  dey  pré- 
toriens ,  et  suivi  des  tribuns  des  soldats  et  de  ses 
amis  les  plus  intimes.  Lorsqu'il  eut  préludé,  Cluvius 
Rufus ,  citoyen  consulaire ,  annonça  que  César  allait 
chanter  Niobé.  Il  chanta  en  effet  jusqu'à  quatre  heures 
après  midi ,  et  remit  le  prix  de  musique  et  les  autres 
parties  du  concours  à  Tannée  suivante,  pour  avoir 
plus  souvent  occasion  de  chanter.  Ce  délai  lui  parais- 
sant ensuite  trop  long ,  il  ne  cessa  de  se  *  montrer  en 
public  et  de  représenter  dans  les  spectacles  donnés  par 
des  magistrats ,  jusque-là  qu'un  préteur  lui  offrit  un 
million  (i)  de  sesterces  en  paiement.  Il  chanta  même 
des  rôles  de  tragédies  ;  et  les  dieux  et  les  héros ,  les 
déesses  et  les  héroïnes  portai^t  sur  la  scène  des  mas- 
ques qui  ressemblaient  à  Néron  ou  à  sa  maîtresse.  Il 
chanta ,  entre  autres  morceaux ,  Canacé  dans  l'enpan- 

TEMElf T  ,  OrESTE    PARRICIDE  ,    QEdIPE  AVEUGLE  ,  Ct  HeR- 


(*)  H  ne  cessa  de  se  donner  en  spectacle  cl  de  représenter 
sar  des  théâtres  particnliers ,  jusque-là  qu'un  préteur  lui 
offrit  un  million  de  sesterces  en  paiement.  Il  joua  même 
des  rôles  de  tragédies ,  représentant  des  dieux  et  de»  héros , 
des  déesses  et  des  héroïnes  ;  il  portait  un  masque  fait  à  sa 
ressemblance  ou  à  celle  de  la  femme  qu'il  aimait  le  plus.  lï 
joua ,  entre  autres  morceaux ,  etc.  (  édit.  de  i8o5i) 
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ornaii  ac  vinciri  catenis,  sicut  argumentum  po— 

stulabat,  videret,  accurrisse  ferendae  opis  gratiâ« 


XXn.  Equorum  studio  vel  praecipuè  ab  ineunte 
aetate  flagravit,  plurimusque  illi  sermo,  quam- 
quaip  velaretur,  de  circensibus  erat  ;  et  quon- 
dam  tractum  prasinum  agitatorem  inter  condis- 
cipulos  quérens,  objurganle  magistro,  de  Hectore 
se  loqui  ementitus  est.  Sed  qiium  inter  initia 
imperii  eburneis  quadrîgis  quotidie  in  abaco  lu- 
deret,  ad  omnes  etiam  minimos  circenses  corn- 
meabat  e  secessu ,  primo  clam,  deinde  propalam  : 
ut  nemini  dubium  esset  eo  die  utique  adfiitu- 
rum.  Neque  dissimulabat  velle  se  palmarum  nu- 
menim  ampliare:  quare  spectaculum  multiplicatis 
missilibos  in  sérum  protrahebatur,  ne  dominis 
quidem  jam  factionum  dignantibus,  nisi  ad  totius 
diei  cursum,  grèges  ducere.  Mox  et  îpse  auri- 
gare ,  atque  etiam  spectari  sœpius  voluit  :  posito- 
que  in  hortis  inter  servitia  et  sordidam  ple- 
bem  rudimento ,  universorum  se  oculis  in  circo 
maximo  prœbuit,  aliquo  liberto  mittente  map- 
pam,  unde  magistratus  soient.  Nec  conten- 
tus  harum  artium  expérimenta  Romae  dédisse, 
Âchaiam,  ut  diximus,  petit,  hinc  maxime  motus: 


(i)  On  sait  qae  dans  les  coanes  da  cirque,  il  y  arait  dif- 
férents partis  désignés  par  les  couleurs  qu'ils  portaient ,  les 
verts ^  les  bleus,  etc. 
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C1J1J3  FURIEUX.  Dans  cette  dernière  pièce  un  jeune  sol- 
dat, qui  était  en  sentinelle  à  l'entrée  du  théâtre, 
voyant  enchaîner  son  maître,  accourut  pour  le  se- 
courir. 

XXII.  Il  ftit  passionné  pour  les  exercices  de  cheval 
dès  ses  premières  années,  et  parlait  souvent  des  cour* 
ses  du  cirque ,  quoiqu'on  le  lui  défendît.  Un  jour  qu'il 
plaignait  devant  ses  camarades  le  sort  d'un  cocher 
vjEax  (i),  qui  avait  été  traîné  par  ses  chevaux,  il  dit  à 
son  maître   qui  le  réprimandait  :  Je  parle  d'Hector. 
Dans  les  commencements  de  son  règne,  il  s'amusait  à 
rouler  sur  une  tablé  un  chariot  d'ivoire ,  et  s'échap- 
<pait  au  moindre  bruit  d'un  spectacle  dans  le  cirque, 
d'abord  en  secret,  ensuite  publiquement  et  de  manière 
à  ne  laisser  ignorer  à  personne  qu'il  y  assisterait.  Il 
publia  qu'il  voulait  augmenter  le  nombre  des  prix,  en 
sorte  que  le  spectacle  fut  prolongé  jusqu'au  soir,  les 
courses  s'étant  multipliées  de  manière  que  les  chefs  des 
VERTS  et  des  rlbus  ne  voulaient  plus  faire  paraître 
leurs  cochers  qu'à  condition  que  l'on  courrait  tout  le 
jour.  Néron  lui-même  voulut  mener ,  et  s'essaya  d'a- 
bord dans  ses  jardins  devant  ses  esclaves  et  la  popu- 
lace :  ensuite  il  se  montra  au  grand  jour  dans  le  cir- 
que ,  un  de  ses  affranchis  donnant  le  signal  (2)  du 
même  lieu  d'où  les  magistrats  le  donnent  ordinaire- 
ment. Non  content  de  s'être  essayé  à  Rome,  il  se  dé- 
termina à  passer  dans  TAchaïe ,  uniquement  parce  que 
les    villes    où   l'on   donnait   des   spectacles  de  musi- 


(2)  Ce  signal  était  une  espèce  de  linge  qu'on  levait ,  et 
qu'on  appelait  Mappa, 
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instituerant  civitates,  apud  quas  musici  agon^ 
edi    soient,    omnes    citharœdorum    coronas   aftd 
ipsum  mittere;  eas  adeo  gratè  recipiebat,  ut  legatôs, 
qui  pertulissent,  non  modo  primos  admittere^^ 
sed  etiam    familiaribus    epulis    interponeret.    A, 
quîbusdam  ex   bis   rogatus   ut   cantaret    super 
cœnani,  exceptusque  effusiùs,  solos  scire  audire 
Graecos,  solosque  se  et  studiis  suis  dignos  ait. 
Nec  profectione   dilata,   ut    priniùm   Cassiopen 
trajecit ,  statim  ad  aram  Jovis  Cassii  cantare  aus- 
picatus  est. 

XXIII.  Certamiila  deinceps  obiit  omnia.  Nam 
et  quae  diversissimorum  temporum  sunt,  cogi  in 
unum  annum,  quibusdam  etiam  itéra tis ,  jussit. 
Olympiae  quoque  praeter  consuetudinem  musicum 
agona  commisit.  Ac  ne  quid  circa  haec  occupatum 
avocaret  detineretve,  quum  praesentiâ  ejus  ur- 
bicas  res  egere  a  liberto  Helio  admoneretur, 
rescripsit  bis  verbis  :  <c  Quamvis  nunc  tuum  con- 
silium  sit  et  volum,  celeriter  reverti  me  :  tamen 
suadere  et  optare  potiùs  dçbes  ut  Nerone  dignus 
revertar.  »  Gantante  eo,  ne  necessariâ  quidem 
causa  excedere  theatro  licitum  erat  :  itaque  et 
enixae  quaedam  in  spectaculis  dicuntur,  et  muiti 
tpedio  audiendi  laudandique,  clausis  oppidorum 
portis,  aut  furtim  desiluisse  de  muro,  aut  morte 
simulatâ  funere  elati.  Quàm  autem  trépidé  anxiè- 
que  certaverit ,  quanta  adversariorum  aemu- 
latione,  quo  metu  judicum,  vix  credi  potest. 
Adversarios  quasi   plané    conditionis    ejusdem  y 
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tpjte^  avaient  résolu  de  lui, envoyer  les  couronnes 
remportées  par  les  concurrents  :  il  en  était  si  flatté, 
que  les  députés  qui  les  lui  apportaient,  avaient  au- 
dience avant  tous  les  autres  ,  et  étaient  admis  à  sa 
table.  Quelques-uns  d'entre  eux  le  prièrent  de  chanter 
après  souper,  et,  comblé  d'applaudissements,  il  s'écria 
qu'il  n'y  avait  que  les  Grecs  qui  sussent  écouter 
la  musique,  et  qui  fussent  dignes  de  ses  talents.  Il 
partit  sans  délai ,  et ,  arrivé  à  Cassiope,  il  chanta  de- 
vant l'autel  de  Jupiter  Gassius. 


XXIII.  Il  parut  bientôt  dans  tous  les  spectacles  ;  il 
avait ,  pour  cet  effet ,  réuni  dans  une  même  année  des 
jeux  placés  ordinairement  à  une  grande  distance  les 
uns  des  autres  :  quelques-uns  mémç  furent  recom- 
mencés. Il  y  eut  un  concours  de  musiciens  aux  jeux 
olympiques ,  contre  la  coutume.  Pour  n'être  pas  dé- 
tourné de  ses  occupations,  il  répondit  à  son  affranchi 
Qélius  ,  qui  lui  écrivait  que  les  affaires  de  Rome  de- 
mandaient sa  présence  :  «  Quoique  vous  paraissiez 
«  désirer  et  être  d'avis  que  je  revienne  promptement , 
«  vous  devez  pourtant  aimer  mieux  que  je  revienne 
«  digne  de  moi-même.^ 

Lorsqu'il  chantait,  il  n'était  pas  permis  de  sortir  de 
l'assemblée  pour  la  cause  la  plus  indispensable  :  aussi 
plusieurs  femmes  accouchèrent;  et  beaucoup  de  spec- 
tateurs, ennuyés  d'écouter  et  d'applaudir,  sautèrent 
par-dessus  les  murs  de  la  ville ,  parce  que  les  portes 
étaient  fermées ,  ou  feignirent  d'être  morts  et  sorti- 
rent pour  être  enterrés.  On  n'imagine  pas  avec  quelle 
crainte,  quelle  inquiétude,  quelle  jalousie  et  quelle 
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observare,  captare,  infamare  secreto,  nonmt^ 
quam  ex  occnrsu  maledictis  incessere  :  ac,  si  ql 
arte  praecellerent,  comimpere  etiam  soleba 
Judices  autem  priusquam  inciperet,  révérer 
tissimè  alloquebatur,  omnia  se  facienda  fecissc 
sed  eventum  in  manu  esse  fortunae  :  illos,  xi 
sapientes  et  doctos  viros  fortuita  debere  exclu 
dere  :  atque  ut  auderet  hortantibus,  aequior 
animo  recedebat  :  ac  ne  sic  quidem  sine  solliciti^ 
dine,  taciturnitatem  pudoremque  quorumdai] 
pro  tristitia  ac  malignitate  arguens ,  suspectosqti^ 
sibi  dicens. 

XXIV.  In  certando  verô  ita  legi  obediebat,  ni 
nunquani  excreare  ausus,  sudorem  quoqu^ 
frontis  brachio  detergeret  :  atque  etiam  in  quo^ 
dam  tragico  actu,  quum  elapsum  baculum  cite 
resumpsisset»  pavidus  et  metuens,  ne  ob  de- 
lictum  certamine  submoveretur,  non  aliter  con- 
firmatus  est  quàm  adjurante  hypocritâ  non  ani- 
madversum  id  inter  exsultationes  succlamation 
nesque  populi.  Victorem  autem  se  ipse  pro- 
nunciabat.  Qua  de  causa  quum  pneconibus  que- 
que  contendit.  Ac  ne  cujus  alterius  hieronicarum 
memoria  aul  vestigiuro  exstaret  usquam,  sub- 
verti  et  unco  trahi,  abjicique  in  latrinas  omnium 
statuas  et  imagines  imperavit.  Aurigavit  quoque 
pluriferiam,  Oljrmpiis  vero  etiam  decemjugem  : 
quamvis  idipsum  in  rege  Mithridate,  carminé 
quodam  suo,  reprehendissel.  Sed  excussus  curni , 
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Ifiance  des  juges  il  disputait  les  prix.  Il  épiait  ses 
kersaires,  les  décriait  en  secret,  comme  s'ils  eussent 
é  ses  égaux ,  et  quelquefois  leur  disait  des  injures 
rsqu*il  les  rencontrait.  Il  corrompait  ceux  qui  avaient 
!S  talents  supérieurs.  A  Tégard  des  juges ,  il  leur  par- 
it  avec  le  plus  grand  respect,  disant  qu'il  avait  fait 
ut  ce  que  Ton  pouvait  faire  ;  que  l'événement  dé- 
ïndait  de  la  fortune,  qu'en  homnïies  sages  et  instruits , 
\  devaient  exclure  tout  hasard  ;  et  comme  ils  lexhor- 
ient  à  avoir  bon  courage ,  il  se  retirait  un  peu  plus 
an  quille,  mais  non  pas  cependant  sans  inquiétude, 
tribuant  à  malignité  et  à  mauvaise  humeur  le  silence 
ae  quelques-uns  gardaient  par  honte ,  et  disant  qu'ils 
li  étaient  suspects. 

XXIV.  Il  se  soumettait  aux  lois  du  théâtre  au  point 
e  ne  pas  oser  cracher ,  et  d'essuyer  avec  son  bras  la 
iieur  de  son  front  :  et  dans  une  tragédie,  ayant  laissé 
chapper  une  baguette  qu'il  tenait  à  la  main ,  il  la 
éprit  furtivement ,  tremblant  que  pour  cette  faute  on 
le  le  mît  hors  du  concours  :  il  fallut ,  pour  le  rassu- 
er,  qu'un  acteur  lui  protestât  que  ce  mouvement 
l'avait  point  été  aperçu  au  milieu  de  la  joie  et  des  ac^ 
^lamations  du  peuple.  Lui-même  se  proclamait  vain- 
[ueur,  et  disputait,  aussi  les  prix  aux  hérauts.  Ne 
roulant  pas  qu'il  restât  de  trace  ni  de  souvenir  d'au- 
bes victoires  que  des  siennes,  il  fit  renverser  et  traîner 
ians  des  égout^  les  statues  érigées  aux  vainqueurs  des 
jeux. 

Il  prétendit  aussi  au  prix  de  la  course  des  chariots, 
et  en  conduisit  un  attelé  de  dix  chevaux  aux. jeux 
olympiques ,  quoiqu'il  eût  reproché  la  même  chose  à 
Mitbridate  dans  des  vers  qu'il  avait  composés  :  mais, 
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ac  riirsùs  reposilus,  quum  perdurare  non  p< 
set,  destitit  ante  decursum  ;  nec  eo  seciùs  i 
roilatus  est.  Decedens  deinde,  provinciam  uJ 
versam  libertate  donavit  :  simulque  judîces  | 
vitate  Romanâ  et  pecuniâ  grandi.  Quae  benefi^ 
e  medio  stadio  isthmiorum  die  sua  ipse  vo 
pronunciavit. 

XXV.  Reversus  e  Graecia  NeapoKm,  quôd 
ea  primùm  artein  protulerat,  albisequis  introiil 
dejectâ  parte  mûri ,  ut  mos  hieronicarum  est  :  sîmi 
modo  Antium ,  inde  Albanum ,  inde  Romam  ;  sed  i 
Romam  eo  curru  quo  Augustus  olim  triumph;^ 
verat,  et  in  veste  purpurea ,  distinctâque  stelli 
aureis  chlamyde,  coronamque  capite  geren 
olympiacam,  dextrâ  manu  pythiam,  praeeunti 
pompa  caeterarum  quum  titulis,  ubi,  et  quos 
quo  cantionum,  quove  fabularum  argument^ 
vicisset,  sequentibus  currum  ovantium  ritu  plau^ 
soribus,  augustianos  militesque  se  triumpfai  ejui 
clamitantibus.  Dehinc  diruto  circi  maximi  arcu, 
per  Yelabrum  forumque,  Palatium  et  Apollineoq 
petiit.  Incedenti  passim  victimœ  caesae,  sparso  per 
vias  identidem  croco,  ingestaeque  aves,  ac  lem- 
nisci,  et  bellaria.  Sacras  coronas  in  cubili  cir- 
cum  lectos  posuit;  item  statuas  suas  citharoedico 
habitu  :  quà  nota  etiam  nummum  percussit.  Ac 
post  haec  tantùm  abfuit  a  remittendo  laxandoque 
studio,  ut  conservandae  vocis  gratiâ,  neque  mi- 
lites unquam,  nisi  absens,  aut  alio  verba  pro 
nunciante ,  appellaret  :  neque   quidquam   seriô 
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prersé  de  son  char  et  remis  dessus ,  la  douleuv  qu'il 
ntait  Tempécha  de  s'y  tenir.  Il  n'acheva  point  sa 
Kirse ,  et  n'en  fut  pas  moins  couronné.  En  s'en 
lant  il  donna  la  liberté  à  toute  la  province  et  une 
rosse  somme  d'argent  aux  juges ,  avec  le  droit  de 
Durgeoisie  romaine.  Lui-même  proclama  ces  récom- 
enses  dans  la  lice  des  jeux  isthmiques. 

XXV.  A  scHi  retour  de  Grèce  il  entra  dans  Naples , 
rentier  théâtre  de  ses  travaux ,  sur  un  char  traîné  par 
^  chevaux  blancs,  et  fit  abattre  un  pan  de  muraille, 
omme  cela  se  pratique  pour  les  vainqueurs  des  jeux. 
1  entra  de  même  dans  Antium,  dans  Albe  et  dans  Rome  : 
nais  à  Rome  il  était  porté  sur  le  char  qui  avait  servi 
n  triomphe  d'Auguste ,  décoré  de  la  pourpre  et  d'un 
iBinteau  parsemé  d'étoiles  d*or ,  ayant  sur  la  tête,  la 
ronronne  des  jeux  olympiques ,  et  dans  sa  main  droite 
celle  de^  jeux  pythiens  :  les  autres  couronnes  étaient 
portées  en  pompe  devant  lui,  avec  l'explication  du 
genre  <lans  lequel  il  les  avait  méritées  et  des  sujets 
({u'il  a^ait  chantés.  La  troupe  de  ses  applaudisseurs 
suivait  son  char ,  criant  qu'ils  étaient  les  compagnons 
du  triomphe  de  César.  De  là,  ayant  fait  abattre  la 
porte  du  grand  cirque,  il  traversa  la  place  pubUque 
pour  se  rendre  au  temple  d'Apollon  Palatin.  'Pendant 
sa  marche  on  immolait  des  victimes;  on  jetait  devant 
loi  des  parfums ,  des  oiseaux ,  des  rubans  et  des 
gâteaux.  D  plaça  ses  couronnes  dans  la  chambre  où  il 
couchait ,  autour  de  son  Ut ,  et  y  fit  mettre  sa  statue 
«n  habit  de  musicien.  On  frappa  de  la  monnaie  où  il 
était  représenté  dans  le  même  habillement.  Il  était  si 
Soigné  de  renoncer  à  ses  goûts,  que,  pour  mieux 
eonserver  sa  voix,  jamais  il  ne  faûsait  l'appel  de  ses 
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jocovc  egerit,  nisi  adstante  phonasco,  qui  roc 
neret  parceret  arteriis,  ac  sudarium  ad  os  a| 
plicaret  :  multisque  vel  amicitiam  suam  obtuleri 
vel  simultatem  indixerit,  prout  quisque  se  mag 
parciùsve  laudasset.  i 


XXVI.  Petulantiam,  libidinem,  luxuriam,  ava 
ritiam,  crudelitatem  sensim  quidem  prÔEno  ^ 
ocultè,  velut  juvenili  errore,  exercuit:  sed  ii 
tune  quoque  dubium  nemini  foret,  naturœ  ill 
vitia  non  aetatis  esse.  Post  crepusculum  statii 
arrepto  pileo  vel  galeFO,  popinas  inibat  :  cir 
cumque  vicos  vagabatur  ludibundus,  nec  sin 
pernicie  tamen  ;  si  quidem  redeuntes  a  cœna  ver 
berare,  ac  répugnantes  vulnerare,  cloacisqu 
demergere  assueverat  :  tabernulas  etiam  efifrin- 
gère  et  eitpilare;  quintanâ  domi  constitutâ,  ub 
partae  et  ad  licitationem  dividendae  prœd»  prei 
tium  assumeretur.  Ac  saepe  in  ejusniodi  rixis 
Qculorum  et  vitae  periculum  adiit,  a  quodand 
laticlavio,  cujus  uxorem  attrectaverat,  prope  a(| 
necem  cœsus.  Quare  nunquam  postea  se  publid 
iilud  horae  sine  tribunis  commisit,  procul  et  oc- 
culte subsequentibus.'  Interdiu  quoque  clam  ges- 
tatoriâ  sella  de1atU3  in  theatrum,  seditionibus 
pantomimorum  ex  parte  proscenii  superiori< 
signifer  simul  ac  spectator  aderat  Et  quum  ad 
manus  ventum  esset,  lapidibusque  et  subsel- 
liorum  fragminibus  deceraeretur,  multa  et  ipse 
jecit  ia  populum,  atque  etiam  praetoris  caput 
consauciavit. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NÉRON.  127 

loidats  que  par  le  ministère  d'un  officier  qui  parlait 
pour  lui^  et  que,  quelque  chose  qu'il  fît ,  il  avait  tou- 
foors  auprès  de  lui  son  maître  de  chant,  qui  l'arertis- 
lait  d^ëpargner  ses  poumons  ,  et  de  mettre  un  linge 
lerant  sa  bouche.  Il  réglait  sa  haine  ou  son  amitié  sur 
le  plus  ou  moins  de  louanges  qu'on  donnait  à  son 
talent. 

XXVI.  n  ne  se  livra  d'abord  que  par  degrés  et  avec 
^écaution  au  désordre,  à  la  débauche,  au  luxe,  à 
Favarice  et  à  la  cruauté  :  mais,  quoi  que  l'on  fît  pour 
excuser  sa  jeunesse,  personne  ne  douta  que  ces  vices 
ne  fussent  de  son  caractère  plutôt  que  de  son  âge. 
Dès  que  le  jour  baissait ,  il  se  couvrait  la  tête  d'un 
bonnet,  et  courait  les  cabarets  et  les  carrefours  de 
manière  à  exposer  sa  personne  :  en  effet,  il  char- 
geait les  passants,  les  blessait  quand  ils  faisaient  ré- 
sistance, et  les  traînait  dans  des  égouts.  H  brisait  et 
piDait  les  petites  boutiques  du  peuple ,  dont  il  vendait 
les  dépouilles  chez  lui.  Dans  ces  sortes  de  querelles , 
il  courut  souvent  le  risque  de  perdre  les  yeux  où  la 
TÎe.  Un  sénateur  dont  il  avait  insulté  la  femme ,  pensa 
le  bire  mourir  sous  les  coups  :  aussi  depuis  il  ne  sortit 
fins  à  la  même  heure,  sans  se  faire  suivre  de  loin 
par  des  tribuns  de  sa  garde.  Dans  le  jour  même  il  se 
faisait  porter  au  théâtre  dans  une  litière  fermée ,  et  du 
haut  de  l'avant- scène,  il  regardait  et  encourageait  les 
émeutes  excitées  par  les  pantomimes  ;  et  lorsqu'on  en 
était  venu  aux  mains ,  et  qu'on  se  jetait  à  la  tête  des 
pierres  et  des  bancs ,  il  en  jetait  aussi  sur  lé  peuple  : 
il  blessa  même  une  fois  un  préteur  à  la  tête. 
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XXVII.  Paulatim  vero  invalescentibus  vitii 
jocularia  et  latebras  oinisit ,  nuUâque  dissiin^ 
landi  cura  ad  majora  palam  erupit.  Epulas 
medio  die  ad  mediam  noctem  protrahebat  :  rt 
fotus  saepius  calidis  piscinis,  ac  tempore  aestiv 
nivatis.  Cœnitabatque  nonnunquam  et  in  publîco 
Naumachiâ  praeclusà,vel  martio  campo,  vel  circi 
maximo,  inter  scortorum  totius  urbis  ambuJia 
jarumque  ministeria.  Quoties  Ostiam  Tiberi  de 
flueret ,  aut  bajanum  sinum  praeternavigaret,  dis^ 
positae  per  littora  et  ripas  diversoriae  tabema 
parabantur,  insignes  ganeae  et  matronarum^  in- 
stitorum  loco,  passim  invitantium ,  atque  hinc 
inde  hortantium  ut  appelleret.  Indicebat  et  fa« 
miliaribus  cœnas,  quorum  uni  mitellita  qua^ 
dragies  sestertium  constitit,  alteri  pluris  aliquanto 
absbrptio  rosaria. 

XXVIII.  Super  ingenuorum  pœdagogia  et  nu- 
ptarum  concubinatus,  vestali  virgini  Rubriœ  vim 
intulit  Acten  libertam  paulùm  abfuit  quin  justo 
matrimonio  sibi  conjungeret;  submissis  consu- 
laribus  viris  qui  regio  génère  ortam  pejerarent. 
Puerum  Sporum,  exsectis  testibus,  etiam  in  mu- 
liebrem  naturam  transfigurare  conatus  est  :  qumn 
dote  et  flammée  persolemni  nuptiarum  celeber- 
rimo  offîcio  deductum  ad  se  pro  uxore  habuit. 


(i)  Lieu  ou  Ton  représentait  des  baUilles  navales. 
(a)  Huit  cent  mille  livres. 
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XX Vil.  Bientôt ,  ses  vices  se  fortifiant ,  il  se  cacha 
moins  et  osa  davantage.  Il  restait  à  table  depuis  la 
moitié  du  jour  jusqu  a  la  moitié  de  la  nuit ,  prenant 
ensuite  des  bains  chauds,  ou,  pendant  Tété,  des  bains 
rafraîchis  avec  de  la  neige.  Il  soupait  quelquefois  dans 
on  lieu  public  qu'il  £aiisait  fermer,  tel  que  la  nauma- 
CHLE  (i) ,  le  champ  de  Mars  ou  le  grand  cirque ,  et  se 
fusait  servir  par  des  courtisanes  et  des  joueurs  de 
flûtes.  Toutes  les  fois  qu'il  descendait  à  Ostie  sur  le 
Tibre,  ou  qu'il  naviguait  dans  le  golfe  de  Baïes,  on 
dbposait  sur  le  rivage  de  petites  cabanes  remplies  de 
femmes  publiques,  qui  l'appelaient  et  l'invitaient  à 
aborder  de  leur  coté.  Il  commandait  des  soupers  à  ses 
amis.  Dans  l'un  de  ces  soupers ,  un  mets  préparé  avec 
du  miel  *  coûta  jusqu'à  quatre  (2)  millions  de  sesterces; 
et  dans  un  autre ,  des  essences  de  rose  coûtèrent  en- 
core davantage. 

XXVnL  Sans  parler  du  commerce  infime  avec  les 
hommes  libres ,  et  de  ses  amours  adultères ,  il  viola 
une  vestale  nommée  Rubria.  Il  fut  sur  le  point  d'é- 
pouser son  affranchie  Acte  ;  et  il  aposta  des  hommes 
consulaires  pour  affirmer  avec  serment  qu'elle  était 
de  naissance  royale.  Il  fit  eunuque  un  jeune  garçon 
nommé  Sporus  ,  prétendit  le  métamorphoser  en 
fenune  ,  et  l'épousa  avec  l'appareil  le  plus  solennel. 
Quelqu'un   dit  fort  à  propos   que  le  genre  humain 


*  n  se  priait  à  soaper  chez  ses  amis.  Dans  Ton  de  ces 
soupers,  une  espèce  de  bandelette  oa  couronne  précieuse 
couU,  etc.  (édit.  de  i8o5.) 

Les  Douze  César*.  IL  9 


Digitized  by  VjOOQIC 


i3o  NERO. 

.  Exstatque  cujusdam  non  inscitus  jocus  :  Bene  Bg 
potuisse  cum  rébus  humanis,  si  Domitius  palei 
talem  habuisset  uxorem.  Hune  Sponim  augus- 

'  tarum  ornaraentis  excultum,  lecticâque  vectum 
et  circa  conventus  mercalusque  Graeciae ,  ac  mos 
Romœ  circa  sîgillaria,  comitatus  est,  identidem 
exosculans.  Nam  matris  concubitum  appetisse* 
et  ab  obtrectatoribus  ejus,  ne  ferox  et  impotens 
mulier  et  hoc  génère  gratiae  praevaleret,  de  ter- 
ritum  nemo  dubitavit  :  utique  postquam  mère- 
tricem,  quam  fama  erat  Agrippinae  sinûllimam , 
inter  concubinas  recepit.  Olim  etiam  quoties  Icc- 
ticâ  cum  matre  veheretur ,  libidinatum  inceste , 
ac  maculis  vestis  proditum  affirmant. 

XXIX.  Suam  quidem  pudicitiam   usque  adeo 
prostituit,  ut,  contaminatis  penè  omnibus  mem- 
bris,  novissimè  quasi  genus  lusùs   excogitaret, 
quatenùs  ferae  pelle  contectus  emitteretur  e  ca- 
vea,  virorumque  ac  feminarum  ad  stipitera  deli- 
gatonun    inguina    invaderet  :  et  quum   affalini 
desœvisset ,  conficeretiu^  a  Doryphoro  liberto  ;  oui 
etiam,  sicut  ipsi  Sporus,  ita  ipse  denupsit;  voces 
quoque  et   ejulatus    vim    patientium   virginum 
imitatus.  Ex  nonnullis  comperi,  persuasissiraum 
habuisse  eum,  neminem  hominem  pudicum,  aut 
ullâ    corporis   parte    purum   esse  :  verum    ple- 
rosque  dissimulare  vitium ,  et  calliditate  oblegere  : 
ideoque  professis  apud  se  obscœnitatem ,  caetera 
quoque  concessisse  delicta. 

XXX.  Divitiarum    et    pecuniae    fhictum   non 
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aurait  été  trop  heureux ,  si  Domitius  le  père  avait  eu 
une  pareille  femme.  Il  fit  habiller  ce  Sporus  corn  mer 
une  impératrice ,  et  l'accompagna  en  litière  dans  les 
assemblées  et  les  marchés  de  la  Grèce ,  et  dans  les 
quartiers  de  Rome ,  lui  donnant  de  temps  en  temps 
des  baisers.  Il  est  avéré  qu'il  voulut  jouir  de  sa  mère, 
et  que  les  ennemis  d'Agrippine  l'en  détournèrent ,  de 
peur  que  cette  femme  impérieuse  et  violente  n'abusât 
de  ce  nouveau  genre  de  faveur.  Il  plaça  parmi  ses 
concubines  une  courtisane  qui  ressemblait  beaucoup 
à  Agrippine  :  on  assure  même  que  toutes  les  fois  qu'il 
alla  en  litière  avec  sa  mère ,  on  aperçut  sur  ses  habits 
ies^  traces  de  pollution. 


XXIX.  n  se  prostituait  de  manière  qu'il  n'y  avait 
pas  un  de  ses  membres  qui  ne  fût  souillé.  Il  imagina , 
comme  une  nouvelle  espèce  de  jeu ,  de  se  couvrir 
d'une  peau  de  béte ,  et  de  s'élancer  d'une  loge  sur  des 
hommes  et  des  femmes,  liés  à  des  poteaux  et  livrés  en 
proie  à  ses  désirs  ;  et  quand  il  les  avait  satisfaits ,  il 
servait  de  proie  lui-même  à  son  affranchi  Doriphore  , 
qu'il  épousa  ainsi  que  Sporus  ;  il  contrefit  même  avec 
lui  les  cris  que  la  douleur  arrache  à  la  virginité  ravie. 
Je  tiens  de  plusieurs""  personnes  qu'il  était  persuadé 
qu'aucun  homme  n'était  chaste  dans  aucune  partie  de 
son  corps  ;  mais  que  la  plupart  savaient  dissimuler 
leur  vice  :  aussi  pardonnait-il  tout  à  ceux  qui  avouaient 
leur  impureté. 

XXX.  Il  croyait  que  la  prodigalité  était  le  seul  usage 
des  richesses.  Pour  être  avare  à  ses  yeux  il  suffisait  d« 

9- 
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alium  putabat  quàm  profusionem  :  sordidos  ac 
deparcos  esse   quibus    ratio   impensarum    con- 
staret:  prœlautos  verèque  magnificos   qui  abu- 
terentur  ac  perderent.    Laudabat  mirabaturque 
avunculum  Caium,    nullo  magis  nomine  quàm 
quôd   ingénies  a   Tiberio  relictas  opes  in  brevi 
spatio  prodegisset.  Quare  nec  largiendi  nec   ab- 
sumendi  modum  tenuit.  In  Tiridatem,  quod  vix 
credibile  videatur,  octingenta   nummûm   miliia 
diurna   erogavit,    abeuntique    super  sestertium 
millies  contulit.  Menecratem  ciiharœdum  et  Spi- 
cillum  mirmillonem  triumphalium  virorum  patri- 
moniis   aedibusque   donarvit.   Cercopithecum  Pa- 
nerotem    fœneratorem,   et   urbanis    rusticisque 
praediis  locupletatum ,  propç  regio  extulit  funere. 
Nullam  vestem  bis  induit.  Quadringenis  in  pun- 
ctum   sestertiis   aleam    lusit.    Piscatus    est   rète 
aurato,  purpura  coccoque  funibus  nexis.  Nun- 
quam  camicis  minus  mille  fecisse  iter  traditur, 
soleis  mularum  argenteis,  canusinatis  mulioni- 
bus,   armillatâ    phaleratàque    Mazacum    turbâ, 
atque  cursorum. 

XXXI.  Non  in  alia  re  damnosior  quàm  in  aedi- 
ficando.  Domum  a  Palatio  Esquilias  usque  fecit; 
quam  primo  transitoriam ,  mox  incendio  absum- 
ptam ,  restitutamque ,  auream  nominavit.  De 
cujus  spatio  atqUe  cultu  sufFecerit  hoc  retulisse  : 
vestibukim  ejus  fuit,  in  quo  colossus  centum 
viginti  pedum  staret  ipsius  effigie  :  tan  ta  laxitas, 
ut  porticus  triplices  milliarias  haberet  :  item  sta- 
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compter ,  et  pour  être  magnifique  il  fallait  se  ruiner. 
Ce  qu'il  admirait  le  plus  dans  son  oncle  Caius ,  c'était 
d'avoir  dissipé  en  peu  de  temps  les  grandes  richesses 
am^^sées  par  Tibère  :  aussi  ne  mit-il  aucune  borne  à 
ses  dépenses  et  à  ses  profusions.  On  aura  peine  à 
croire  qu'il  donnait  à  Tiridate ,  pendant  son  séjour  à 
Rome  ,  quatre-yingt  mille  sesterces  (i)  par  jour  ;  et  à 
son  départ  il  lui  en  donna  plus  d'un  million  (2).  Il 
donna  au  musicien  Ménécrate  et  au  gladiateur  Spicil- 
lus  les  biens  et  les  maisons  de  citoyens  qui  avaient  eu 
les  honneurs  du  triomphe.  Il  fit  faire  des  funérailles 
presque  royales  à  l'usurier  CERCOPiTHicus  Panbrotès  , 
après  l'avoir  enrichi  des  plus  belles  possessions  à  la 
campagne  et  à  la  ville.  Jamais  il  ne  mit  un  habit  deux 
fois.  Il  jouait  aux  dés  à  cinq  cents  sesterces  (3)  le  point. 
Il  péchait  avec  des  filets  de  pourpre  et  un  hameçon 
d'or.  Jamais  il  ne  voyagea  avec  moins  de  mille  voi- 
tures. Ses  mulets  étaient  ferrés  d'argent,  ses  muletiers 
vêtus  de  belle  laine  de  Canuse ,  ses  cochers  parés  de 
bracelets  ainsi  que  ses  coureurs. 


XXXI.  Rien  ne  lui  coûta  plus  cher  que  ses  bâti- 
ments. Il  étendit  son  palais  depuis  le  Mont-Palatin 
jusqu'aux  Esquilies.  Les  augmentations  qu'il  y  fit 
furent  d'abord  appelées  la  maison  de  PAssAiGE;  mais  le 
feu  ayant  consumé  l'édifice,  il  bâtit  un  nouveau  palai& 


(i)  Seize  mille  livres. 
(2)  Deux  cent  mille  livres. 
'3)  Cent  livres. 
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gnum  marfs  instar,  circuinseptuni   aedificiis    ad 
urbium   speciem:  rura   insuper  arvis   atque  vi— 
netis,  et  pascuis,  silvisque,  varia  cum  multitu— 
dine  omni»- generis  pecudum  ac  ferarum.  In  cae— 
teris  partibus  cuncta  auro  lita,  distincta  gemmis 
unionumque  conchis  erant.  Cœnationes  laqueatae 
tabuHs  eburneis  versa tilibus ,  ut  flores  ex  fistulis , 
et    unguenta    desuper    spargerentur.    Praecipua 
cœnatioDum  rotunda,  quœ   perpétue  diebus  ac 
uoctibus   vice    mundi  circumageretur  :  balineae 
marinis  et  albulis  fluentes  aquis.  Ejusmodi  do- 
luum  quum  absolutam  dedicaret ,  hactenus  com- 
probavit ,  ut  se  diceret  quasi  hominem  tandem 
habitare  cœpisse.  Prœterea  inchoabat  piscinam  a 
Miseno  ad  Avernum  lacum,  contectam,  porti- 
cibus  conclusam,  quô  quidquid  totis  Baiis  cali- 
darum  esset  converteretur.   Fossam   ab  Avemo 
Ostiam    usque,    ut    navibus,    nec   tamen    mari 
iretur,  longitudinis  percentum  sexaginta  millia, 
latitudinis,    quâ  contrariae   quinqueremes  com- 
mearent.  Quorum  operum  perficiendorum  gratiâ, 
quot  ubique  essent  custodiœ,  in  Italiam  depor- 
tari;  etiam  scelere  convictos,  non  nisi  ad  opus 
damnari,  praeceperat.  Ad  hune  impendiorum  £u- 
rorem ,  super  fiduciam  imperii,  etiam  spe  quâdaro 
repentinâ   immensarum   et  reconditarum  opum    - 
impulsus  est ,  ex  indicio  equitis  romani  pro  com- 


(i)  Peat-étre  cet  exemple  serait-il  encore  mis  au  nombre 
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qii.*il  appela  ljb  palais  d'ob.  Pour  en  faire  connaître 
l'étendue  et  la  magnificence,   il  suffira  de   dire  que 
dans  le  vestibule  la  statue  colossale  de  Néron  s'éleyait 
de  cent  vingt  pieds  de  haut;  que  les  portiques  à  trois 
rangs  de  colonnes  avaient  un  mille  de  longueur;  quil 
renfermait  dans  son  enceinte  un  étang  qui  ressemblait 
à   ixne  mer ,  des  édifices  qui  paraissaient  former  une 
grande  ville ,  des  campagnes ,  des  champs  ,  des  vignes, 
des  pâturages,  des  forêts  rempUes  de  troupeaux  et  de 
beteâ  fauves.  L*in  teneur  était  doré  par-tout ,  et  orné 
de  pierreries  et  de  nacre  de  perle.  Le  plafond  de  ses 
salles  à  manger  était  formé  de  tables  d'ivoire  mobiles , 
qui  répandaient  sur  les  convives  des  fleurs  et  des  par- 
fums. Sa  principale  salle  à  manger  avait  un  dôme  qui , 
tournant  le  jour  et  la  nuit ,  imitait  le  mouvement  du 
globe  terrestre  :   il  avait   aussi   des    réservoirs    d'eau 
d' Albe  et  d'eau  de  mer.  Lorsqu'il  eut  achevé  ce  palais , 
comme  il  en  faisait  la  dédicace  y  il  dit  qu'il  en  était 
assez  content,  et  qu'il  commençait  à  être  logé  comme 
un  homme.  Il  voulait  construire  un  bain  couvert  de- 
puis Misène  jusqu'au  lac  d'Averne ,  l'entourer  de  por- 
tiques ,  et  y  faire  entrer  toutes  les  eaux  de  Balm  ;  et , 
depuis  le  lac  d'Averne  jusqu'à  Ostie ,  il  voulait  creuser 
un  canal  de  cent  soixante  milles  de  long,  pour  dis- 
penser d'aller  par  mer,  et  assez  large,  pour  que  deux 
galères  à  cinq  rangs  de  rames  pussent  s  y  rencontrer. 
Pour  achever  de  pareils  ouvrages ,  il  fit  ouvrir  toutes 
les  prisons  de  l'empire ,  et  ordonna  que  les  criminels 
en  tout  genre  ne  fussent  condamnés  qu'aux  travaux  (i). 


de  ceux  qui  sont  bons  à  imiter  :  mais  un  pareil  sujet  demande 
un  ouvrage  et  non  pas  une  note. 
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perto  poIHcentis  thesauros  antiquissimœ  g^asue  J 
quos  Dido  regina  fiigiens  Tyro  secum  extulissetj 
esse  in  Africa  vastissimis  specubus  abditos  ,  ar 
posse  erui  parvulâ  molientium  operâ. 


XXXIL  Verùm    ut    spes   fefellit,    destitiitus, 
atque  ita  jam  exhaustiis  et  egens,  ut  stipendia 
quoque  militum ,  et  commoda  veteranorum  pro- 
trahi ac  differri  necesse  esset,   calumniis   rapî- 
nisque  intendit  animum.  Ante  omnia  institnit  ut 
e    liber torum    defunctorum   bonis   pro    semisse 
dextans  cogereturei,  si  qui  sine  probabili  causa 
eo  nomine  essent,  quo  fuissent  illse  farailise  quas 
ipse  contingeret  :  deinde  ut  ingratoru»  in  prin- 
cipem  testamenta  ad  fiscum  pertinerent;  ac  ne 
impune  esset  studiosis  juris  qui  scripsissent  vel 
dictassent  ea  :  tum  ut  lege  majestatis  facta  dic- 
taque  omnia,  quibusmodo  delator  non  deesset, 
tenerentur.    Revocavit    et    praemia  coronarum, 
quae  unquam  sibi  in  certaminibus  civitates  de- 
tulissent.  Et  quum  interdixisset  usum  amethy- 
stini   ac  tyrii   coloris,  submisissetque  qui  nun- 
dinaruni    die    pauculas   uncias    venderet,   prap- 
chisit    cunctos    negotiatores.    Quinetiam    inter 
canendum  animadversam  matronamespectaculis, 
vetilâ  purpura  cultam,  demonstrasse  procurato- 
ribus   suis    creditur  :   detractamque    illico ,  non 
veste  modo ,  sed  et  bonis  exuit.  NuUi  delegavil 
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Ce  qui  encourageait  la.  manie  qu'il  avait  de  dépenser, 
putre  la  confiance  en  son  pouvoir ,  c'était  l'espérance 
d'un  trésor  caché  et  immense  qu'un  chevalier  romain 
assurait  devoir  se  trouver  en  Afrique  dans  de  vastes 
cavernes  ,  où  la  reine  Didon  l'avait  apporté  en  fuyant 
de  Tyr ,  et  dont  on  pouvait  le  tirer  avec  très-peu  de 
peine. 

XXJXII.  Mais  trompé  dans  ses  espérances  y  épuisé  et 
sans    ressource,  au  point  d'être  obligé  de  différer  la 
paie    des    soldats  et  les  pensions  des  vétérans ,  il  eut 
recours   aux  confiscations    et  aux  rapines.  Il  statua 
avant  tout,  qu'au  lieu  de  la  moitié  du  bien  de  ses  af- 
franchis   qui   lui    revenait  par    succession ,    les  cinq 
sixièmes  lui  appartiendraient ,  lorsque ,  sans  une  cause 
prol3able  ,  ils  porteraient  le  nom  d'une  des  familles 
à  qui  il  était  allié  ;  que  les  biens  de  ceux  d'entre  eux 
qui    se   rendraient  coupables  d'ingratitude  envers   le 
prince  leur  patron  ,  seraient  acquis  au  fisc ,  et  que 
les  jurisconsultes  qui  auraient  dicté  ou  rédigé  leur  tes^ 
tament,  seraient  ^unis  :  qu'il  suffirait  d'être  accusé 
dans   ses  paroles  ou  dans  ses  actions,  pour  être  re- 
gardé comme  étant  dans  le  cas  de  la  loi  de  lèse-ma- 
jesté. Il  exigea  des  villes  de  l'empire  le  prix  des  cou- 
ronnes qui  lui  avaient  été  offertes  dans  différents  jeux. 
Il  défendit  l'usage  des  couleurs  de  pourpre  et  d'amé- 
thiste ,  et  un  jour  de  foire  il  aposta  un  marchand  pour 
en  vendre  quelques  onces ,  afin  d'avoir  un  prétexte  de 
saisir  tous  les  autres.  Ayant  remarqué,  pendant  qu'il 
chantait  sur  le  théâtre,  une  dame  romaine  vêtue  d'une 
de  ces  couleurs  défendues  ,  il  la  montra  à  ses  inspec- 
teurs en  cette  partie,  et,  l'ayant  fait  sortir  du  spectacle, 
il  la  condamna  à  per4re  ses  habits  et  ses  biens.  Jamais 
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ofBcium,  ut  non  adjiceret:  «  Scis  quid  mihi  op^ 

sit:  et,  hoc  agamus,  ne  quis  qiiidquam  l:ial>eat 

Ultimo,  templis  compluribus  dona  detraxit,  â 

mulacraque  ex  auro  vel  argento  fabricata   con 

flavit  :  in  his  penatium  deorum,  quae  mox   Galb 

restituit 

XXXin.  Parricidia  et  caedes  a  Claudio  exorsuj 
est  ;  cujus  necis  etsi  non  auctor ,  at  conscius  fuit  i 
neque  dissimulanter,  ut  qui  boletos,  in  quo  cibi 
génère  venenum  is  acceperat,  quasi  deorum  ci^ 
bum,   postbac   proverbio   graeco    collaudare    sii 
solitus.  Certè  omnibus  rerum  verborumque  con- 
tumeliis  mortuum  insectatus  est ,  modo  stultitiœ, 
modo  sœvitiae  arguens.  Nam  et  morari  eum  inter 
homines  desiisse,  productâ  prima  syllabâ  joca- 
batur  :  multaque  décréta  et  constituta,  ut  insi- 
pientis  atque  deliri,  pro  irritis  habuit.  Denique 
bustum  ejus  consepiri,  nisi  humili  levique  ma- 
ceriâ,  neglexit.  Britannicum,  non  minus  aernu- 
latione    vocis,  quae   illi    jucundior    suppetebat, 
quàm  metu  ne  quandoque  apud  hominum  gra- 
tîam  paternâ  memoriâ    praevaleret,  veneno  ag- 
gressus  est.  Quod  acceptum  a  quadam  Locusta, 
venenariorum    indice,    quum   opinione    tardius 
cederet,  ventre  modo   Britannici  moto,   accer- 
sitam  mulierem  sua  manu   verberavit,  arguens 


(i)  Loi    contre   les    empoissonnementi    et    les    pairi* 
cides. 
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ne   conféra  aucune  charge  sans  ajouter  :  Vous  con* 

AISSEZ    MBS    BESOINS  ;   FAISONS    EN    SOBTE   QUE    PEBSONNB 

'ait  ribn  en  pbopbe.  Enfin  il  dépouilla  les  temples ,  et 
t  fondre  les  statues  des  dieux,  entre  autres  celles  des 
ieux  pénates  que  Galba  rétablit. 

XXXIII.  A  regard  des  meurtres  et  des  parricides , 
on  premier  essai  fut  sur  Claude  :  Néron  fut  certaine- 
aent  complice  de. sa  mort,  s'il  n'en  fut  pas  Fauteur.  11 
*en  cachait  si  peu  quç,  se  servant  d'une  expression 
[recque  ,  il  appelait  nourbiture  divine  les  champignons 
[ui  avaient  servi  à  empoisonner  Claude.  Il  outrageait 
A  mémoire ,  l'accusant  tantôt  de  cruauté ,  tantôt  de 
blie.  Il  disait  qu'il  avait  cessé  de  demeubeb  parmi  les 
lommes,  en  allongeant  la  première  syllabe  du  mot 
atin  qui  signifie  demeubeb,  de  manière  qu'il  ressem- 
blait à  un  mot  grec  qui  signifie  etbe  fou.  U  annula 
beaucoup  de  règlements  de  ce  prince  comme  des  traits 
le  bêtise  ou  de  folie ,  et  ne  mit  dans  la  construction 
le  son  tombeau  ni  magnificence  ni  solidité.  Il  employa 
le  poison  contre  Britannicus ,  dont  il  était  jaloux  à 
plus  d'un  titre  :  ce  jeune  prince  avait  la  voix  plus 
belle  que  lui ,  et  le  souvenir  de  son  père  pouvait  un 
jour  tourner  vers  lui  les  esprits  du  peuple.  Locuste , 
qui  avait  dénoncé  beaucoup  d'empoisonneurs  dont  elle 
était  complice,  fournit  à  Néron  un  poison  qui  d'abord 
ne  réussit  pas  comme  il  l'espérait ,  et  ne  donna  à  Bri- 
tannicus, que  la  diarrhée.  Néron  fit  venir  Locuste  et  la 
chargea  de  coups,  lui  reprochant  d'avoir  donné  un 
remède  au  lieu  d'un  poison  ;  et  comme  elle  s'excusait 
sur  le  dessein  qu'elle  avait  eu  de  cacher  un  crime  si 
odieux,  SANS  doute,  dit-il,  je  cbains  la  loi  Julia(i); 
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pro    veneno    remedium    dédisse.    £xcusantiqu< 
minus  datum  ad  occultandam  facinoris  invidiam 
«  Sanè,  inquit,  legem  Juliam  timeo  ;  »  coegitque  si 
coram  in  cubiculo  quàm  posset  velocissimum  a( 
praesentaneum    coquere.    Deinde   in    ksedo   ex- 
pertiis,  postquam   is   quinque  horas  protraxit^ 
iterum  ac  saepius  recoctum,  porcello  objecit  :  qud 
statim  exanimato,  inferri  in  triclinium,  dariqu^ 
cœnanti  secum  Britannico  imperavit.  Et  qiiui 
ille   ad   primum    gustum   concidisset,    comitii 
morbo  ex  consuetudine  correptum  apud  conviv; 
ementitus,   postero    die  raptim   in  ter    inaximos| 
imbres  translatitio   extulit    funere.  Locustœ  proj 
navata    opéra,    impunitatem  prœdiaque  ampla,j 
sed  et  discipulos  dédit. 

XXXIV.  Matrem,    dicta  factaque    sua   exqiii- 
rentem  acerbiùs  et  corrigentem ,  hactenus  primo 
gravabatur,  ut  invidiâ  identidem  oneraret,  quasi 
cessurus  imperio,  Rhodumque  abitunis:  mox  et| 
honore  omni  et  potes  tate  priva  vit  :  abductâquc] 
militum  et  Germanorum   statione,  contubernio 
quoque  ac  palatio  expulit.  Neque  in  divexandaj 
quidquam  pensi  habuit  :  submissis  et  qui  Romx 
morantem,  litibus,  et  in   secessu  quiescentem, 
per  convitia  et  jocos,  terrâ  marique  praeterve- 
bentes,  inquietarent.  Verùm  minis  ejus  ac  vio- 
lentiâ  territus,  perdere  statuit.  Et  quum  veneno 
tet  tentasset,  sentiretque  antidotis  prsemunitam. 
lacunaria,  quae  noctu  super  dormientem  laxati 
machina  décidèrent,  paravit.    Hoc   consilio  per 
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il  l'obligea  de  composer  devant  lui  le  poison  le  plus 
ntpt  q^u'il  lui  serait  possible  :  il  l'essaya  sur  un  chevreau 
LÎ  n'expira  que  cinq  heures  après.  Il  le  fit  fortifier  et 
ïuire  encore ,  et  le  donna  à  un  marcassin  qui  mourut 
-le-cliainp.  Il  fit  porter  ce  poison  dans  la  salle  à 
taanger  ,  et  ordonna  quon  le  servît  à  Britannicus  le 
loir  à  souper.  Le  jeune  prince  tomba  aussitôt  qu'il 
feut  goi\té  ,  et  Néron  dit  aux  convives  que  c'était  une 
ipilepsie  à  laquelle  il  était  sujet.  Le  lendemain  il  le  fit 
fmterrer  à  la  hâte  par  un  très-mauvais  temps  et  sans 
tucune  pompe.  A  Fégard  de  Locuste ,  il  la  récompensa 
de  ce  service,  en  lui  assurant  l'impunité  et  des  terres 
considérables  ;  il  lui  donna  même  des  disciples. 


XXXIV.  Il  commençait  à  être  très -fatigué  de  sa 
mère ,  qui  observait  et  reprenait  avec  aigreur  ses  pa- 
roles et  ses  actions.  Il  essaya  d'abord  de  la  rendre 
odieuse ,  en  disant  de  temps  en  temps  qu'il  lui  céde- 
rait l'empire  et  qu'il  se  retirerait  à  Rhodes.  Bientôt  il 
la  priva  de  ses  honneurs  et  de  sa  puissance,  lui  ôta  sa 
garde  romaine  et  allemande  ,  et  enfin  la  bannit  de  sa 
présence  et  de  son  palais.  Il  ne  s'en  tint  pas  là  ;  il  la 
fit  tourmenter  tant  qu'elle  resta  dans  Rome,  en  lui 
suscitant  des  procès  ;  et ,  lorsqu'elle  se  fut  retirée  à  la 
campagne,  il  envoyait  des  hommes  à  lui  pour  l'inju-, 
rier  et  l'outrager  en  passant  auprès  de  sa  retraite  par 
terre  ou  par  mer.  Mais ,  effrayé  de  se«  menaces  et  de  la 
violence  de  son  caractère ,  il  résolut  de  la  perdre.  Il 
tenta  la  voie  du  poisoi),  et  s'aperçut  qu'elle  était  sur 
ses  gardes.  Il  imagina  une  machine  qui  devait  faire 
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conscios  parùm  celato ,  solutilem  nayem  ,  coi 
vel  naufragio  vel  camerae  ruina  periret ,  comme 
tus  est.  Atque  ita  reconciliatione  simulsrtâ,  j 
cundissimis  Utteris  Baias  evocavit  ad  solenn 
quinquatruum  simul  celebranda  :  datoque  negot 
trierarchis,  qui  liburnicam,  quâ  advecta  era 
velut  fortuito  concursu  confringerent ,  protrax 
convivium.  Repetentique  Baulos ,  in  locum  coi 
rupti  navigii,  machinosum  illud  obtulit  :  hilai 
prosecutus,  atque  in  digressu  papillas  quoqu 
exosculatus,  reliquam  temporis  cum  magna  tre 
pidatione  vigilavit,  cœptorura  opperiens  exi 
tum.  Sed  ut  diversa  omnia,  nandoque  evasiss^ 
eam,  comperit ,  inops  consilii,Lucium  Agerinum 
libertum  ejus,  salvam  et  incolumem  cum  gaudio 
nuntiantem,objecto  clamjuxtà  pugione,  ut  per- 
cussorem  sibi  subornatum  arripi  constringiquc 
jussit,  matremque  occidi,  quasi  deprehensum 
crimen  voluntariâ  morte  vit^sset.  Addunlur  his 
atrociora,  nec  incertis  auctoribus;  ad  visendum 
interfectae  cadaver  accurrisse ,  contrectasse  mem- 
bra,  alia  vitupérasse,  alia  laudasse,  si  tique  in- 
térim obortâ,  bibisse.  Neque  tamen  sceleris  con- 
scientiam,  quamquam  et  militum  et  senatûs  po- 
pulique  gratulationibus  confirmaretur ,  aut  sta- 
tim,  aut  unquam  postea  ferre  potuit  :  sârpe 
confessus  exagitari  se  materna  specie,  verberibus 
Furiarum  ac  iscdis  ardentibus.  Quin  et  facto  per 
magos  sacro,  evocare  mânes  et  exorare  tenta  vit. 
Peregrinatione  quidem  Graeciae,  eleusiniis  sacris, 
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liMiiber  sur  elle ,  pendant  son  sommeil ,  le  plafond  de 
|to  chambre  :  ce  dessein  jfiit  éventé.  Alors  il  eut  recours 
là  un  vsûsseau  monté  à  ressorts ,  qui  devait  se  briser  et 
ila  faire   périr  en  la  noyant  ou  en  Fécrasant.  Il  feignit 
de  se  réconcilier  avec  elle ,  et  l'invita ,  par  des  lettres 
très-tendres ,  à  venir  à  Baies  célébrer  avec  lui  les  fêtes 
de  Minerve.  Il  la  retint  long-temps  à  table ,  pour  don- 
ner le  temps  aux.  commandants  des  galères  de  heurter, 
comme  par  hasard ,  celle  qui  Favait  apportée  et  de  la 
fracasser;   et  lorsqu'elle  voulut    s'en   retourner  à   sa 
maison    de  Baules ,  il  lui  offrit ,  au  lieu  de  sa  galère 
qui    ne  pouvait  plus   servir,  celle  qui  avait  été  con- 
struite pour  sa  perte.  Il  la  reconduisit  avec  des  mar- 
ques de  joie ,  et  lui  baisa  le  sein  en  se  séparant  d'elle. 
n  i^eiUa  une  partie  de  la  nuit,  attendant  avec  inquié- 
tude le   succès  de  son  entreprise.  Mais  lorsqu'il  eut 
appris    qu'elle    n'avait    point  réussi,   et   qu'Agrippine 
s'était    sauvée  à  la   nage,  il  ne   sut  plus  quel   parti 
prendre.  Dans  ce  moment,  Lucius  Agérinus ,  affranchi 
d'Agrippine ,  accourut  avec  joie  lui  apprendre  que  sa 
mère  était  sauvée.  Néron ,  sans  qu'il  s'en  aperçût,  jeta 
auprès  de  lui  un  poignard ,  et  le  fit  arrêter  et  mettre 
aux  fers  comme  un  assassin  envoyé  par  Agrippine;  il 
donna  ordre  aussitôt  qu'on  la  tuât,  et  fit  courir  le 
bruit  qu'elle  s'était  donné  la  mort  elle-même ,  voyant 
son   crime  découvert.    On  ajoute    des    circonstances 
atroces,  et  Ton  en  cite  des  garants;  qu'il  accourut 
pour  voir  le  cadavre;  qu'il  y  porta  les  mains,  qu'il 
loua  plusieurs  parties  de  son  corps  et  en  blâma  d'au- 
tres,  et  que  dans  cet  intervalle  il  demanda  à  boire. 
Mais  ,  malgré  les  adulations  du  peuple  et  du  sénat ,  il 
ne  put  échapper  à  sa  conscience  ;  il  avoua  depuis  ce 
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quorum  initiatione  impii  et  scelerati  voce  prw 
conis  submoverentur ,  interesse  non  ausus  esl 
Junxit  parricidio  matris  amitse  necem.  Quati 
quum  ex  duritia  alvi  cubantem  visitaret,  et  il/i 
tractans  lanugînem  ejus,  ut  assolet,  jam  graiiflî 
natu,  per  blanditias  forte  dixisset  :  «  Simul  IiaiK 
excepero,  mori  volo  :  »  conversus  ad  proximos 
confestim  se  positurum  velut  irridens  ait  :  prœ- 
cepitque  niediçis  ut  largiùs  purgarent  segram. 
Necdum  defunctœ  bona  invasit,  suppresso  tes^ 
tamento  ne  quid  abscederet. 


XXXV.  Uxores  praeter  Octaviam  duas  postea 
duxit:  Poppaeam  sabinam,  quaestorio  pâtre  natam , 
et  equiti  romano  ante  nuptam  :  deinde  Statiliam 
Messalinam  Tauri  bis  consulis  ac  triumphalis  ab- 
neptem;  quâ  ut  potiretur,  virum  ejus  Atticum 
Vestinum  consulem  in  honore  ipso  tnicidavit 
Octaviae  consuetudinera  cilo  aspematus,  corri- 
pientibus  amicis,  sufBcere  illi  debere  respondit 
uxoria  oraamenta.  Eamdem  mox  saepe  frustra 
strangulare  meditatus,  dimisit  ut  sterilero  ;  sed 
iroprobante  divortium  populo,  nec  parcente 
convitiis,  etiam  relegavit:  denique  occidit  siib 
crimine  adulteriorum,  adeô  impudenti  falsoque, 
ut  in  quaestione  pernegantibus  cunctis,  Anicetum 
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moment  que  1  image  de  sa  mère  le  poursuivait ,  et  que 
les  furies  lui  montraient  leurs  fouets  vengeurs  et  leurs 
torches  ardehtes.  U  essaya  de  fléchir  ses  mânes  par  un 
sacrifice  magique.  Dans  un  voyage  en  Grèce  il  n  osa 
pas  se  faire  initier  aux  mystères  d'Éleusine,  effrayé  de 
la  voix  du  crieur  qui  ordonnait  aux  impies  et  aux  scé- 
lérats de  s'éloigner. 

La  mort  de  sa  tante  suivit  de  près  ce  parricide.  Elle 
était  malade  d'une  irritation  d'entrailles  :  il  alla  la 
voir  ;  et  cette  femme ,  déjà  très-avancée  en  âge ,  lui 
touchant  la  harbe  comme  pour  le  caresser,  lui  dit  : 

DÈS  QHS  i'a.UEAI  VU  TOMIISR  CETTE  BARBE,  1  AURAI  ASSEZ 

VÉCU.  Il  dit,  comme  en  plaisantant,  à  ceux  qui  étaient 
autour  de  lui ,  qu'il  allsût  se  la  faire  abattre  sur-le- 
champ,  et  il  ordonna  au  médecin  de  purger  la  malade 
excessivement.  Elle  n'était  pas  encore  morte,  qu'il 
s'empara  de  ses  biens  ;  et ,  pour  n'en  rien  perdre ,  il 
supprima  son  testament. 

XXXV.  Il  eut  pour  épous« ,  outre  Octavie ,  Pop- 
pée ,  fille  d'un  questeur ,  mariée  auparavant  à  un  che» 
valier  romain ,  et  Statilia  Messalina ,  petite  nièce  de 
Taurus ,  honoré  deux  fois  du  consulat  et  du  triomphe. 
Pour  épouser  cette  dernière ,  il  massacra  son  mari  At- 
ticus  Yestinus ,  alors  consul.  Dégoûté  d'Octavie ,  il  dît 
à  ses  amis  qui  lui  en  fiadsaient  des  reproches ,  que 
c'était  assez  pour  elle  des  ornements  d'impératrice.  Il 
voulut  l'étrangler  X plusieurs  fois,  et  la  répudia  sous 
prétexte  de  stérilité  :  mais  le  peuple  blâmant  ce  divorce, 
et  s'emportant  en  invectives  contre  lui ,  il  l'exila  d Sa- 
bord, et  bientôt  la  fit  périr  comme  coupable  d'adul- 
tère. La  calomnie  était  si  évidente,  que,  tous  ceux  qui 
furent  mis  à  la  torture  ayant  protesté  de  son  inno- 
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paedagogum  suum  subjecerit ,  qui  dolo  stuprs^taj 
a  se  faterelur.  Poppaeam,  duodecimo  die  poj 
divortinm  Octaviae  in  matrimonium  acceptajn 
dilexit  unicè.  Et  tamen  ipsam  quoque  ictu  calei 
occidit,  q'iiôd  se ,  ex  aurigatione  sero  reversum 
gravida  et  segra  convitiis  incesserat.  Ex  hac  filiac 
tulit  Claudiam  Âugustam,  amisitque  admodùn 
infantem. 

Niillum   adeo  necessitudinis  genus  est,   quoc 
non  scelere  perculerit.  Antoniam  Claudii  filian 
recusantero  post  Poppaeae  raortem  nuptias  suas. 
quasi    molitricem    novanim    rerum,    interemit. 
Similiter  caeteros,  aut  affinitate  aliquâ  sibî   aut 
propinquitate  conjunctos.  In  quibus  Aulum  Plau- 
tium  juvenem,  quem    quum   ante  mortem    per 
yim  constuprasset  :  «  Eat   nunc,  inquit,    mater 
mea ,  et  successofem  meum  osculetur  :  »  jactans 
dilectum  ab  ea,  et  ad  spem  imperii  impulsum. 
Privignum  Rufinum  Crispinum ,  Poppa?â  natum , 
impuberem  adhuc ,  quia  ferebatur  ducatus  et  im- 
peria  ludere,  mergendum  mari,  dum  piscaretur, 
servis  ipsius  demanda  vit.  Tuscum  nutricis  filium 
relegavit,  quod  in  procuratione  i£gypti  balneift 
in  adventum  suum  exstructis  lavisset.  Senecan 
praeceptorem  ad  necem  compulit  ;  quamvis  sœp« 
commeatum  petenti  bonisque  cedenti ,  persanctâ 
jurasset.   suspectum    se   firustrà,    periturumqae 
potiùs  quàm  nociturum  ei.  Burrho  praefecto  re- 
medium  ad  fauces  pollicitus ,  toxicum  misit.  IJ- 
berlos  divites   et  senes,  olim  adoptionis,  root 
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cence ,  il  suborna  un  de  ses  précepteurs  nommé  Ani- 
eetii5  ,  qui  avoua  qu'il  avait  joui  d'Octavie  par  artifice, 
n  épousa  Poppée  douze  jours  après  qu*il  eut  répudié 
Octavie ,  et  Taima  uniquement  ;  ce  qui  ne  Fempêcha 
pas  de  la  tuer  d'un  coup  de  pied,  parce  quêtant 
grosse  et  malade,  elle  lui  avait  dit  des  injures,  un  jour 
qu'il  était  revenu  trop  tard  d'une  course  de  chariots. 
11  en  eut  une  fille  nommée  Claudia  Augusta ,  qui 
mourut  en  bas  âge.  • 

n  n  y  eut  aucune  espèce  de  lien  qui  pût  garantir  de 
ses    attentats.   Il  accusa  de  conspiration  et  fit  mourir 
Antonie ,  fille  de  Claude ,   qui  refusait  de  prendre  la 
place  de  Toppée.  11  traita  de  même  tous  ceux  qui  lui 
étaient  attachés  ou  alliés ,  entre  autres  le  jeune  Aulus 
Plautius,  qu'il  viola  avant  de  le  faire  conduire  au  sup- 
plice ,  en  disant  :  qub  ma  mèrb  aille  maintenant  em- 
BRASSBR  MON  suggbssbuh;  Car  il  prétendait  qu  Agrip- 
pine  l'aimait ,  et  voulait  l'élever  à  Tempire.  Poppée , 
avant  que  de  l'épouser ,  avait  eu  un  fils  nommé  Rufi- 
nus  Crispinus  ;  cet  enfant  s'amusait  à  jouer  des  com- 
mandements et  des  empires ,  c'en  fut  assez  pour  qu'il 
ordonnât  à  ses  esclaves  de  le  noyer  quand  il  pécherait. 
11  exila  Tuscus ,  sôri  frère  de  lait ,  parce  qu'étant  gou- 
verneur d'Egypte ,   il  s'était  lavé  dans  des  bains  pré- 
parés pour  l'empereur.  Il  obligea  son  précepteur  Sé- 
nèque  de  se  donner  la  mort  :  ce  philosophe  lui  avait 
souvent  demandé  la  retraite ,  et  lui  avait  offert  tous 
ses  biens  ;    mais   Néron   lui  avait  répondu   que   ses^ 
craintes  étaient  mal  fondées ,  et  qu'il  aimerait  mieux 
mourir  que  de  lui  faire  aucun  mal.  Il  avait  promis  k 
I  Burrhus  ,  préfet  du  prétoire ,  un  remède  pour  le  mal 
de  gorge  ;  il  lui  envoya  du  poison.  Il  fit  périr  de  la 
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dominationis  suse  (aurores  atque  rectores,  venen* 

partîm  cibis,  partim  potionibus  îndito ,  intercepit 

7CXXVI.  Nec  minore  saevitiâ  foris  et  in  exteroi 
grassatus  est.  Stelhi  crinita,  qiiap  summis  potes- 
tatîbus  exitium  portendere  vulgo  putatur,  pei 
continuas  noctes  oriri  cœperat.  Anxius  eâ  re,  ul 
ex  Babiio  astrologo  didicit,  solere  reges  talîa  os- 
tenta  caede  aliquâ  illustri  expiare,  atque  a  senieC 
in  capita  procerum  depellere  ;  nobilissimo  cuîque 
exitium  destinavit,  multo  magis  et  quasi  per 
justam  causam,  duabus  conjurationibus  pro- 
mulgatis  :  quarum  prior  majorque  pisoniana , 
Romee;  posterior  viniciana,  Beneventi,  conflafa 
atque  détecta  est.  Conjurati  e  yinculis  tripliciuin 
catenarura  dixére  causam  :  quum  quidam  crimen 
ultro  faterentur,  nonnulli  etiara  imputarent, 
tamquam  aliter  illi  non  possent  nisi  morte  suc- 
currere ,  dedecorato  flagitiis  omnibus.  Damna- 
torum  liberi  urbe  pulsi,  enectique  veneno  aut 
famé.  Constat  quosdam  cum  paedagogis  etcapsa* 
riis  uno  prandio  pariter  necatos,  alios  diumum 
victum  prohibitos  quaerere. 

XXX Vn.  Nullos  posthac  adhibitus  delectus 
aut  modus  interimendi  quoscumque  libuisset, 
quacumque  de  causa.  Sed  ne  de  pluribus  re* 
feram,  Salvidieno  Orfito  objectum  est  quod  ta- 
bernas  très  de  domo  suâ  circa  forum  dvitatibus 
ad  stationem  locasset:  Cassio  Longino  juriscon- 
sulto  ac  luminibus  orbato  y  quod  in  vetere  gen- 
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I  Bieme  manière  de  riches  affranchis  qui  1  avaient  fait 
adopter  par  Claude ,  et  qui  avaient  été  ses  soutiens  et 
ses  conseillers. 

XXXVI.  Il  ne  fut  pas  moins  cruel  envers  ceux  qui 
lui  étaient  étrangers.  Une  comète  chevelue,  astre  qui 
menace  les  puissances ,  à  ce  que  l'on  croit ,  avait  paru 
pendant  plusieurs  nuits  ;  troublé  par  ce  phénomène  y 
il  apprit  de  l'astrologue  Babilus,  que  les  princes  avaient 
coutume   de   détoiu^ner   ce  funeste'' présage   par  des 
meurtres  expiatoires ,  et  de  le  faire  tomber  sur  la  tête 
des  grands.  Dès  ce  moment ,  il  résolut  la  perte  de  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  illustre  à  Rome  ;  et  pour  que  l'oc- 
casion ne  lui  manquât  pas ,  on  découvrit  deux  conju- 
rations, celle  de  Pison  à  Rome ,  et  celle  de  Yinicius  à 
Bénévent.  Les  conjurés  parurent  devant  lui ,  chai'gés 
de  triples  chaînes.  Quelques-uns  avouèrent  leur  projet, 
et  d'autres  le  lui  imputèrent  à  lui-même ,  disant  qu'ils 
n'avaient  pu  le  dérober  que  par  la  mort  à  l'infamie 
dont  ôl  était  couvert.   Les  enfants  des  conjurés  furent 
chassés  de  Rome,  et  obligés  de  mourir  ou  par  le  poi<< 
son,  ou  par  la  faim.  Quelques-uns  furent  égorgés  dan3 
un  repas  avec  leurs  précepteurs  et  leurs  esclaves  ;  d'au- 
tres furent  privés  de  toute  nourriture. 


XXXVIL  Dès-lors  il  immola  indistinctement  et  sur 
toutes  sortes  de  prétextes  tous  ceux  dont  il  voulut  se 
défaire.  On  fit  un  crime  à  Salvidienus  Orfitus  d'avoir 
loué  à  des  étrangers  trois  boutiques  dépendant  de  s^ 
maison  auprès  de  la  place  publique  :  à  Gassius  Lon-^ 
ginus  ,  jurisconsulte  et  aveugle ,  d'avoir  placé  l'image 
de  Gassius ,  assassin  de  Gésar ,  parmi  celles  de  ses  an^ 
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tili  stemmate  Caii  Cassii  percussoris  Caesaris  ima^ 
gines  relinuisset  :  Paeto  Thraseae,  tristior  et  pap^ 
dagogi  vultus.    Mon  jussis  non  amplius   quàm 
horae  spatium  dabat  :   ac  ne  quid  morse  inter- 
veniret,  medicos  admovebat  qui  cunctantes  con- 
tinué curarent;  ita  enim  vocabat  venas  niortis 
gratiâ  incidere.  Creditur  etiam  polyphago  cuidam 
aegyptii   generis,    crudam    carnem  et  quidquid 
daretur  mandere  assueto,  concupisse  vivos  ho- 
roines  laniandos  absumendosque  objicere.  Elatus 
inflatusque    tantis    velut    successîbus ,    negavit 
quemquam   principum   scisse  quid   sibi    liceret. 
Multasque  nec  dubias  significationes  saepe  jecit, 
ne    reliquis  quidem  se  parsurum  senatoribus  : 
eumque  ordinem  sublaturum  quandoque  e  Ve- 
publica  ;  ac  provincias  et  exercitus  equiti  romano 
ac  libertis  permissurum.  Certè  neque  adveniens, 
neque  proficiscens,  quemquam  osculo  impeitivît, 
ac  ne  resalutatione  quidem.    Et  in  auspicando 
opère  isthmi,  magnâ  frequentiâ,  clarè  ut  sibi  ac 
populo  romano  benè  res  verleret,  optavit,  dis- 
simulatâ  senatûs  mentione. 

XXXym.  Sed  nec  populo  aut  mœnibus  patriae 
pepercit.  Dicente  quodam  in  sermone  conirouni: 

Êjiiou  ÔovcJvTOç  yata  pyOYÎToi  irupi. 

Imô,  inquit,  ipu  2[â>vToc- Planeque  ita  fecit  :  nam 
quasi  offensus  deformitate  veterum  aedificiorum , 
et  angustiis  flexurisque  vicorura ,  incendit  urbem 
tam  palam,  ut  plerique  consulares,  cubicularios 
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oècres  :  à  Pœtus  Thraséa ,  d'avoir  le  firont  sëvère  d*un 
c^iseur.  On  ne  donnait  qu*une  heure  pour  mourir  à 
ceux  qai  étaient  condamnés  ;  et ,  pour  qu  il  n'y  eût 
aucun  délai ,  on  leur  envoyait  avec  leur  arrêt  de  mort 
un  médecin  pour  les  soigner,  selon  son  expression, 
cest-à-dire  pour  leur  couper  les  veines.    Il  voulait 
donner  des  hommes  vivants  à  dévorer  à  un  Elgyptien 
({ui  mangeait  de  la  chair  crue.  Fier  d  avoir  tant  osé 
impunément ,  il  prétendit  qu'avant  lui  aucun  prince 
n  avait  su  ce  qu'on  peut  sur  le  trône.  Il  donna  souvent 
à  entendre  qu'il  n'épargnerait  pas  le  reste  des  séna- 
teurs ,  qu'il  anéantirait   cet   ordre  ,   et    donnerait  le 
commandement  des  armées  aux  chevaliers  romains*  et 
aux  afiranchis.  Jamais  il  n'embrassa  ni  ne  salua  aucun 
sénateur  ;  et  dans  la  prière  qu'il  fit  avant  que  de  corn* 
mencer  les  travaux  de  l'isthme ,  il  prononça  des  vœux 
pour  lui  et  pour  le  peuple  romain ,  et  ne  fit  aucune 
mention  du  sénat. 


XXXVIII.  n  n'épargna  pas  même  le  peuple  romain, 
ni  les  murs  de  Rome.  Quelqu'un  répétant  ce  proverbe 
grec,  qu'apees  ujl  mort  tout  périsse,  il  répondit,  que 
TOUT  PÉRISSE  DE  MON  VIVANT ,  et  il  agit  cu  couséqueuce. 
En  effet,  choqué,  à  ce  qu'il  disait,  du  "mauvais  goût 
des  anciens  édifices ,  de  la  petitesse  et  de  l'irrégularité 
des  rues ,  il  mit  le  feu  à  la  ville  si  publiquement ,  que 
des  citoyens  consulaires  n'osèrent  pas  arrêter  ses  escla- 
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ejus    cum  stuppa  tedaque  in  prœdiis  suis     d^ 
prehensos    non    attigerint  :  et  qusedam  horr^ 
circa  domum  auream,  quorum  spatium  maiûii^ 
desiderabat,  bellicis  machinis  labefactata,  atqii 
inflammata  sint,  quod   saxeo   niuro  constrtict 
erant.  Per  sex  dies  septemque  noctes  eâ    clsidi 
saevitum  est,  ad  monumentorum  bustorumqu^ 
diversoria  plèbe  compulsa.  Tune  praeter  immen- 
sum   numerum    insularum,    domus   priscorura 
ducum  arserunt  hostilibus  adhuc  spoliis  ador^ 
natae,  deorumque  aedes   ab  regibus,  ac  deinde 
punicis  ac  gallicis  bellis  votœ  dedicatœque,  et 
quidquid  visendum  atque  memorabile  ex  anti- 
quitate  duraverat.  Hoc  incendium  e  turrî   mac- 
cenatiana   prospectans,    laetusque    flammse,     ut 
aiebat ,  pulchritudine ,  oXctxxtv  Ilii  in  illo  suo  sce- 
nico  habitu  decantavit.  Ac  ne  non  hinc  quoque 
quantum  posset  prsedse  et  manubiarum  invaderet, 
pollicitus  cadaverum  et  ruderum  gratuitam  eges- 
tionem,     nemini    ad    reliquias    rerum    suarum 
adiré  permisit  :    collationibusque    non  receptis 
modo,   verùm  et  efflagitatis,  provincias  priva- 
torumque  census  propè  exhausit. 

XXXIX.  Accesserunt  tantis  ex  principe  malis 
probrisque,  quaedam  et  fortuita  :  pestilentia 
unius  autumni,  quâ  triginta  fîmerum  millia  in 
rationem  Lib\tinas  venerunt;  clades  britannica, 
quâ  duo  praecipua  oppida  magna  civium  socio- 
rumque  caede  direpta  sunt  ;  ignominia  ad  Orien-  ' 
tem,  iegionibus  in  Armenia  sub  jugum  roissis, 
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qu'ils  surprirent  dans  leurs  maisons  avec  des  étou- 
et    des  flambeaux.  Des  greniers  voisins  du  palais 
et  dont  le  terrain  lui  faisait  envie ,  furent  incen- 
iiës  et  I>attus  par  des  machines  de  guerre ,  parce  qu'ils 
étaient   bâtis  en  pierres  de  taille  :  Tincendie  dura  six 
joars  et  sept  nuits.  Le  peuple  pendant  ce  temps  était 
retiré  dans  des  tombeaux.  Outre  un  nombre  infini  de 
maisons  particulières  ,  le  feu  consuma  les  demeures 
des  anciens  généraux  romains,  encore  ornées  des  dé- 
pouilles des  ennemis,  les  temples  bâtis  par  les  rois  de 
Rome   ou  pendant  les  guerres  des  Gaules  et  de  Car- 
thage  y  et  tQus  les  monuments  les  plus  remarquables 
de  l'ancienne  république.  Il  regardait  ce  spectacle  du 
haut   de  la  tour  de  Mécène ,  charmé ,  disait-il ,  de  la 
beauté  du  feu,  et  chantant,  en  habit  de  comédien, 
Fembrasement  de  Troie.  Il  avait  promis  qu'il  permet- 
trait  dn   moins  de  fouiller  les  débris  de  Tincendie; 
mais,  voulant  s  enrichir  des  désastres  publics,  il  ne 
permit  à  personne  d'en  approcher.  Il  reçut  et  même 
exigea  des   contributions  pour  les  réparations  de  la 
ville ,  et  ruina  les  provinces  et  les  particuUers. 


XXXIX.  Aux  maux  et  aux  outrages  qu'il  fallait  en- 
iurer  sous  un  tel  prince,  se  joignaient  encore  d'autres 
fléaux  :  une  peste  pendant  l'automne  ,  qui  enleva 
trente  mille  personnes  ;  une  défaite  sanglante  en  An- 
gleterre ,  suivie  de  la  prise  et  du  pillage  de  deux  im- 
portantes forteresses  ;  un  échec  honteux  en  Arménie , 
où  les  légions  passèrent  sous  le  joug ,  et  qui  pensa 
causer  la  perte  de  la  Syrie. 
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segrèque  Syriâ  retentâ.  Mirum  et  vel  praecipuè 
notabile  inter  hœc  fuit,  nihil  eum  patientiùs 
quàm  maledicta  et  convicia  hominum  tulisse  : 
neque  in  uUos  leniorem  quàm  qui  se  dictis  aut 
earminibus  lacessissent ,  exstitisse.  Multa  graecè 
latinèque  proscripta,  aut  vulgata  sunt,  sicut  illa  : 

Nepwv,  Ôp^çTiç,  À>xp.ai(ov,  (xnrpoxTovoi. 
N8ovup.f  oç  Nepcov  i^iav  |xY)T6pa  â'ir^KTeivev.  . 

Quis  neget  AEneae  magna  de  stirpe  Neronem  ? 
Sustulit  hic  matrem ,  sustnlit  ille  patrem. 

Dnm  tendit  citharam  noster,  dum  cornùa  Parthus, 
Noster  erit  Paean,  ille  ixoLm^iUry^ç, 

Roma  domiis  fiet  :  Veios  migrate ,  Qairites ,' 
Si  non  et  Veios  occupât  ista  domus. 

Sed  neque  auctores  requisivit  :  et  quosdaro  per 
indicem  delatos  ad  senatum ,  affici  graviore  pœnà 
prohibuit.  Transeuntem  eum  Isidorus  cytiicus  in 
publico  clarâ  voce  corripuerat,  quod  NaupUi 
mala  benè  cantitaret,  sua  bona  malè  disponeret. 
Et  Datus  Atellanarum  histrio  in  cantico  quodani, 
uyiaive  irotTep,  uyiaive  (x^rsp,  ita  demonstraverat,ut 
bibentem  natantemque  faceret,  exitum  scilicet 
Caii  Claudii  Agrippinaeque  significans;  et  in  no- 
vissima  clausula, 

Orcus  vobis  ducit  pedes , 
senatum  gestu  notaret.  Histrionem  et  philoso- 
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Ge  qui  paraîtra  surf^^nant,  cest  quil  ne  supporta 
ien  plus  patiemment  que  les  satires  et  les  injures  :  Ja- 
nais  il  ne  fut  plus  doux  qu'envers  ceux  qui  le  déchi- 
uient  en  prose  et  en  vers.  On  publia  contre  lui  beau- 
coup d'épigrammes  grecques  et  latines ,  telles  que 
;eUes-ci  : 

On  compte  trois  hommes  qui  ont  tué  leur  mère:  Néron, 
dreste  et  Alcméon. 

La  nouvelle  mariée  Néron  a  tué  sa  mère. 

Néron  est  un  digne  descendant.  d*Énée  :  l'un  a  enlevé  son 
pète  ,  l'autre  a  enlevé  (i)  sa  mère. 

Pendant  que  Néron  pince  les  cordes  de  sa  harpe ,  le  Parthe 
bande  les  cordes  de  son  arc  :  Tun  sera  Apollon  musicien  ; 
Vautre ,  Apollon  archer. 

Rome  ne  sera  bientôt  plus  qu'une  maison  ;  Romains , 
retirez-vous  à  Yeïes  ;  pourvu  que  cette  maison  n'envahisse 
pas  aussi  Yeïes ,  etc.  « 

n  n'en  poursuivit  point  les  auteurs ,  et  s'opposa  à  ce 
qu'on  punît  sévèrement  ceux  qui  furent  dénoncés  au 
sénat.  Le  cynique  Isidore  lui  dit  en  public  :  Vous 
chantez  à  merveille  les  maux  oe  nauplxus  ,  et  vous 
mangez  votre  bien.  Datus ,  acteur  des  farces  atellanes  , 
commençant  un  air  par  ces  mots  :  Bonjour,  mon  père; 
BONJOUR ,  MA  MÈRE ,  fit  tour  à  tour  Semblant  de  boire 
et  de  nager,   voulant  peindre  la  mort  de  Claude  et 


(i)  L'épigramme  joae  sur  le  mot  latin  qui  répond  à  enlever,  etqai 
signifie  anisi  tuer. 
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phum  Nero  nihil  amplius  quàm  urbe  Italiàqa^ 
summovit,  vel  contemptu  omnis  infamise,  vel  n^  ] 
fatendo  dolorem,  irritaret  ingénia. 


XL.  Talem  principem  paulo  minus  quatuor— 
xlecim  annos  perpessus  terrarum   orbis,  tandem 
destituit  :  initîum  facientibus  Gallis,  duce  Julio 
Vindice,  qui  tùm  eam  provinciam  pro  praetore 
obtinebat.  Pnjpdictum  a  mathematicis  Neroni  olim 
erat,  fore  ut  quandoque  destitueretur  :  unde  illa 
vox  ejus  celeberrima,  Ta  Tej^vtov -Tr&a  yaîa  Tp£çet: 
quo  majore  veniâ  meditaretur  citharœdicam  ar- 
tem  principi  sibi  gratam,  privato  necessariam. 
Spoponderunt   taroen   quidam  destituto  ei   or- 
dinationem  Orientis;  nonnulii,  nominatim  regnum 
Hierosolymorum;  plures,  omnis  pristinœ  fortunse 
restitutionem.  C«i  spei  pronior,  Britanniâ  Arme- 
niàque  amissâ,  ac  rursus  utrâque  receptâ,  de- 
fiinctum  se  fatalibus  malis  existimabat.  Ut  vero 
consulto   Delphis   Apolline,  septuagesimum    ac 
tertium  annum  cavendum  sibi  audivit,  quasi  eo 
demùm  obiturus,  ac  nihil  conjectans  de  aetate 
Galbœ,  tantâ  fiduciâ,  non  modo  senectaro,  sed 
etiam  perpetuam  singularemque  concepit  félici- 
ta tem,  ut  amissis  naufragio  pretiosissimis  rébus, 
non  dubitaverit  inter  suos  dicere,  pisces  eas  sibi 
relaturos.  Neapoli  de  motu  Galliarum  cognovit, 
die  ipso  quo  matrem  occiderat  :  adeoque  leniè 
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cdle  d'Agrippine;  et  cx>mme  il  chantait  à  la  fin  de  la 
pièce,  vous  ibez  biehtot  chez  Pluton  ^  il  fit  un  geste 
ipii  désignait  le  sénat.  Néron  se  contenta  d  exiler  de 
Rome  et  d'Italie  le  philosophe  et  le  comédien ,  soit 
qu'il  ne  sentît  plus  aucun  opprobre ,  soit  qu'il  craignît , 
en  s'y  montrant  sensible ,  de  s'en  attirer  davantage. 

XL.    Le  monde,  après  ^voir  supporté  ce  mobàtre 
pendant  près  de  quatorze  ans ,  en  fit  à  la  fin  justice. 
Vindex,  qui  commandait  dans  les  Gaules  en  qualité  de 
propréteui*,  donna  le  signal  en  soulevant  «a  province. 
On  avait  prédit  autrefois  à  Néron  qu'il  serait  déposé , 
ce  qui  fut  cause  qu'il  répétait  souvent  ce  mot  :  L' ar- 
tiste VIT  PAR-TOUT,  pour  justificT  daus  le  prince  le  ta- 
lent qui  serait  un  jour  nécessaire  au  particulier.  Ce- 
pendant on  lui  avait  promis  qu'il  aurait ,  après  sa  dé- 
position ,  l'empire  de  l'Orient;  d'autres,  le  royaume  de 
Jérusalem  ;  d'autres ,  un  entier  rétablissement.  Porté  à 
croire  cette  dernière  prédiction ,  après  qu'il  eut  pe^du 
et  recouvré  l'Angleterre  et  l'Arménie,  il  crut  avoir  subi 
les  destinées  qui  le  menaçaient*  Mais  depuis  que  l'o- 
racle de  Delphes  l'eut  averti  de  se  défier  de  la  soixante- 
treizième  année ,  persuadé  qu'il  mourrait  à  cet  âge ,  et 
fort  éloigné  de  penser  à  l'âge  de  Galba  son  successeur, 
il  se  crut  assuré  d'une  longue  vieillesse  et  d'un  bon- 
heur durable ,  au  point  qu'ayant  perdu  des  effets  pré- 
cieux dans  un  naufrage ,  il  prétendit  que  les  poissons 
les  lui  rapporteraient.  Ce  fut  à  Naples  qu'il  apprit  la 
première  nouvelle  du  soulèvement  des  Gaules,  le  jour 
même  où  il  avait  tué  sa  mère  quelques  années  aupa- 
ravant. Il  parut  si  tranquille,  que  l'on  crut  qu'il  était 
bien  aise  d'avoir  une  occasion  de  dépouiller  de  riches 
provinces.   Il  alla  voir  un  combat  d'athlètes ,  et  y  prit 
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ac  securè  tulit,  ut  gaudentis  etiam  suspicione 
prœberet,  tamquam  occasione  natâ  spoliandaru] 
jure  belli  opulentissimarum  provinciarum.  Statin 
que  in  gymnasium  progressus,  certantes  athlète 
eflfusissimo  tf udio  spectavit.  Cœnae  quoque  terr 
pore  interpellatus  tumultuosioribus  litteris  y  hac 
tenus  excanduit,  ut  malum  ils  qui  descisseni 
minaretur.  Denique  per  octo  continues  dies  noi 
rescribere  cuiquam ,  non  mandare  quid  aut  pra 
cipere  conatus ,  rem  silentio  obliteravit. 

XLI.  Edictis  tandem  Vindicis  contumeliosis  e 
frequentibus  permotus,  senatum  epistolà  in  ul 
tionem  sui  reique  publicœ  adhortatus  est  ;  ex* 
cusato  languore  fauciiim,  propter  queni  uoi 
adesset.  Nihil  autem  œquè  doluit,  quàm  ut  ci^ 
tharœdum  malum  se  increpitum,  ac  pro  Neronc 
£nobarbum  appellatum.  Et  nomen  quiden 
gentile,  quod  sibi  per  contumeliam  exprobra- 
retur,  resumpturum  se  professus  est,  depositc 
adoptivo.  Caetera  convicia  ut  falsa  non  alio  argu- 
mento^refellebat,  quàm  quod  etiam  inscitia  tan- 
toperè  laboratœ  perfectaeque  a  se  artis  objice- 
retur  :  singulos  subinde  rogitans,  nossentne 
quemquam  praestantiorem.  Sed  urgentibus  alii> 
super  alios  nunciis,  Romam  prœtrepidus  rediit. 
Leviterque  modo  in  itinere  frivole  auspicio  mente 
recreata,  quum  annotasset  insculptum  moou- 
mento  militem  gallum  ab  équité  romane  op- 
pressura  trahi  crinibus,  ad  eam  speciem  oiiluit 
gaudio,  coelooMpie  adoravit.  Ac  ne  tune  quidem 
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k  plus  grand  intérêt.  Il  reçut  à  table  des  nouveUes 
plus  pressantes,  et  s*eniporta  en  menaces  contre  les 
reroltés.  Pendant  huit  jours  il  ne  fit  aucune  réponse , 
ne  donna  aucun  ordre ,  et  parut  avoir  tout  oublié. 


XU.  Enfin ,  ému  par  les  manifestes  outrageants  et 
multipliés  de  Yindex ,  il  écrivit  au  sénat  pour  l'exhor- 
ter à  venger  l'empire,  s'excusant  sur  un  mal  de  gorge 
de  ce  (ju'il  ne  venait  pas  lui-même  à  Rome.  Rien  ne 
lui  fit  plus  de  peine  que  de  se  voir  traiter  par  Vindex 
de  mauvais  musicien ,  et  appeler  iËnobarbus  au  lieu 
de  Néron  :  il  déclara  qu'il  allait  renoncer  à  son  noin 
d'adoption  et  reprendre  son  nom  de  famille,  puisqu'on 
le  lui  reprochait.  A  l'égard  des  autres  imputations, 
rien ,  selon  lui ,  n'en  démontrait  mieux  la  fioisseté,  que 
le  reproche  qu'on  lui  faisait  d'ignorer  un  art  où  il 
s  était  appliqué  avec  tant  de  succès,  et  de  temps  en 
temps  il  demandait  si  l'on  connaissait  quelqu'un  plus 
habile  que  lui.  Cependant  les  courriers  arrivaient  les 
uns  sur  les  autres  ;  s^si  d'effroi ,  il  prit  le  chemin  de 
Rome.  Un  présage  frivole  le  rassura  dans  sa  route  :  il 
TÎt,  en  bas-ireUef ,  sur  un  monument,  un  soldat  gau- 
lois terrassé  par  un  chevalier  romain  ,  et  traîné  par  les 
cheveux;  à  ce  spectacle  il  fut  transporté  de  joie  et 
rendit  grâces  au  ciel.  Arrivé  à  Rome,  il  n'assembla  ni 
le  peuple  ni  le  sénat  :  il  tint  conseil  à  la  h&te  avec 
quelques  principaux  citoyens  qu'il  appela  chez  lui ,  et 
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aut  senatu,  aut  populo  coram  appellato,  quo^ 
dam  e  primoribus  viris  domum  evocavit  :  trani 
actâque  raptim  consultatione ,  reliquam  dij 
partem  per  organa  hydraulica  novi  et  ignci 
generis  circumduxit.  Ostendensque  sîngiila,  d 
ratione  ac  di£Qcultate  cujusque  disserens,  jamqil 
se  etiam  prolaturum  omnia  in  theatrum  aSBii 
mavit,  si  per  Vindicem  Uceat. 

XLII.  Postquam  deinde  etiam  Galbam  et  Hi« 
panias  descivisse  cognovit,  collapsus,  animoqu^ 
maie  fracto,  diu  et  sine  voce  et  propè  in  ter 
mortuus  jacuit.  Utque  resipiiit,  veste  desciss4 
capite  converberato,  actum  de  se  pronunciavit 
Consolantique  nutriculse,  et  aliis  quoque  jan 
priiicipibus  similia  accidisse  memoranti  :  Se  verc 
pneter  caeteros  inaudita  et  incognita  pati  res- 
pondit ,  qui  suum  imperium  vivus  amitteret.  Ne< 
eo  seciùs  quidquam  ex  consuetudine  luxùs  alquc 
desidise  omisit  vel  imminuit.  Quinimo,  quun 
prosperi  quiddam  ex  provinciis  nuntiatum  esset. 
super  abundantissimam  cœnam  jocularia  in  de- 
fectionis  duces  carmina  lascivèque  modulata ,  qux 
vulgo  innotuerunt,  etiam  gesticulatus  est;  ac 
spectaculis  theatri  clam  illaKis ,  cuidam  scenico 
placenti  nuntium  misit,  abuti  eum  occupatio- 
nibus  suis. 

XI Jn.  Initio  statim  tumultûs,  multa  et  im- 
mania, verùm  non  abhorrentia  a  sua  natura ,  cre- 
ditur  destinasse  :  successores  percussoresque  sub- 
mittere  exercitus  et  provincias  regentibus ,  quasi 
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passa  le  reste  du  jour  à  essayer  des  machines  hydrau- 
liques d'une  espèce  nouvelle.  Il  en  fit  remarquer  le 
mécanisme  et  le  travail ,  assurant  qu'il  les  montrerait 
sur  le  théâtre ,  pourvu  cependant  que  Vindex  le  lui 
permît. 


XLII.  Mais  à  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Galba  et 
àâs  Espagnes ,  il  perdit  absolument  courage ,  et  resta 
^k[-temps  étendu  par  terre ,  sans  voix  et  à  demi  mort, 
ffevenu  à  lui ,  il  déchira  ses  habits ,  se  frappa  la  tête , 
et  s'écria  que  c'était  fait  de  lui.  Sa  nourrice  le  conso- 
lait en  lui  rappelant  de  semblables  désastres  arrivés  à 
d'autres  princes  :  il  répondit  que  ses  malheurs  étaient 
sans  exemple ,  et  qu'il  perdait  le  trône  avant  que  de 
perdre  la  vie.  Il  ne  changea  pourtant  rien  à  sa  ma- 
nière de  vivre  molle  et  efféminée.  Ayant  reçu  q[uelques 
nouvelles  heureuses ,  il  donna  un  grand  repas ,  et  fit 
contre  les  chefs  de  la  révolte  des  vers  satiriques ,  qu'il 
chanta  avec  des  gestes  de  bouffon  ,  et  qui  firent  ré- 
pandus dans  le  public  :  il  assista  même  secrètement  au 
spectacle ,  et  envoya  dire  à  un  comédien  qui  réussis- 
sait beaucoup ,  qu'il  était  bienheureux  que  Céiar  eût 
d'autres  occupations. 


XXiIU.  On  prétend  qu'au  premier  bruit  de  la  ré- 
volte, il  conçut  des  projets  atroces  et  dignes  de  son 
caractère.  Il  voulait  révoquer  et  faire  égorger  tous  les 
gouverneurs  des  provinces  et  tous  les  conmiandants  des 

fjès  Douze  Césars.  II,  l  î 
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conspirantibus,  idemque  et  unum  sentientibus  : 
quidquid  ubique  exsulum  ,  quidquid  in  urbe  ho- 
minum  gallicanorum  esset,  contrucidare  ;  illos, 
ne  desciscentibus  aggregarentur ;  hos,  ut  cons- 
cios  popularium  suorum  atque  fautores  :  Gallîas 
exercitibus  diripiendas  permittere  :  senatnm  uni- 
versum  veneno  per  convivia  necare:  urbem  in- 
cendere,  feris  in  populum  immissis,  quo  difBci- 
liùs  defenderetur.  Sed  absterritus  non  tam  poeni- 
tentiâ  quàm  perficiendi  desperatione,  credensom 
expeditionem  necessariam,  consules  ante  temf^ 
privavit  honore,  atque  in  utriusque  locum  solus 
iniit  consulatum,  quasi   fatale  esset,  non  posse 
Gallias  debellari  nisi  a  consule.  Ac  susceptis  las* 
cibus,  quum  post  epulas  tridinio  digrederetur, 
innixus  humeris   familiarium,  affirmavit,  simul 
ac  primùm  provinciam  attigisset,  inermem  se  in 
conspectum   exercituum  proditurum,  nec  quid- 
quam    aliud    quàm    fleturum  :    revocatisque    ad 
pœnitentiam  defectoribus ,    sequenti  die  betum 
inter  laetos  cantaturum  epinicia ,  quse  jam  nunc 
sibi  coniponi  oporteret. 

XUV.  In  praeparanda  expeditione  primam 
curam  habuit  deligendi  véhicula  portandis  sceni- 
cis  organis,  concubinasque,  quas  secum  edu- 
ceret ,  tondendi  ad  virilem  niodum ,  et  securibus 
peltisque  amazonicis  instruendi.  Mox  tribus  ur- 
banas  ad  sacramenlum  citavit  :  ac  nullo  idoneo 
respondente,  certum  dominis  servonim  nu- 
merum  iudixit  :  nec  nisi  ex  tota  cujusque  £umlia 
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armées ,  comme  étant  tous  dans  les  mêmes  dispositions 
que  Vindex  ;  massacrer  tous  les  exilés  et  tous  les  Gau- 
lois qui  étaient  dans  Rome  :  les  premiers ,  pour  qu  ils 
ne  se  joignissent  pas  aux  révoltés,  les  autres,  comme 
complices  et  fauteurs  de  leurs  concitoyens;  abandon- 
ner aux  légions  le  pillage  des  Gaules  ;  empoisonner  le 
sénat  entier  dans  un  festin,  mettre  le  feu  à  Rome,  et 
lâcher  des  bêtes  féroces  sur  le  peuple  pour  l'empêcher 
de  se  défendre  contre  les  flammes.  Mais,  détourné  de 
ces  projets  bien  moins  par  leur  horreur  que  par  le  dés- 
espoir de  les  exécuter,  il  se  crut  obligé  de  se  mettre  en 
marche.  Il  destitua  les  consuls  et  se  mit  seul  à  leur 
place,  croyant  que  les  Gaules  ne  pouvaient  être  sou- 
mises que  par  un  consul.  Quand  il  eut  pris  les  feis- 
ceaux ,  appuyé  sur  les  épaules  de  ses  amis  au  sortir 
d'un  repas ,  il  leur  déclara  que ,  dès  qu'il  serait  dans 
les  Gaules ,  il  paraîtrait  sans  armes  devant  les  révoltés, 
et  répandrait  des  larmes  en  leur  présence;  que  son 
repentir  les  toucherait,  et  que  le  lendemain,  dans  l'al- 
légresse commune ,  il  entonnerait  des  chants  de  vic- 
toire qu'il  allait  composer. 


XLIV,  Parmi  les  préparatifs  de  son  départ,  son  pre^ 
mier  soin  fut  de  faite  porter  des  instruments  de  mu- 
sique ,  de  faire  couper  les  cheveux  à  ses  concubines  de 
la  même  manière  qu'aux  hommes ,  et  de  les  emmener 
avec  lui  armées  de  hachés  et  de  boucliers  d'amazones. 
U  appela  sous  le  drapeau  les  ti^bus  de  Rome;  mais 
personne  de  ceux  qui  étaient  de  condition  à  porter  les 
armes  ne  se  présentant,  il  exigea  de  chaque  maître  un 

1 1. 
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probatissimos ,  ne  dispensatoribus  quidem  aut 
amanuensibus  exceptis,  recepit.  Parteni  etiaro 
censûs  omnes  ordines  conferre  jussit  :  et  insuper 
înquilinos  privatarum  œdium  atque  insularum, 
pensionem  annuam  reprœsentare  fisco.  Exegitque 
ingenti  fastidio  et  acerbilate  niimmum  asperuro, 
argentum  pustulatum,  aurum  ad  obrussam:  ut 
plerique  omnem  collationem  palam  recusarent, 
consensu  flagitantes,  a  delatoribiiis  potiùs  revo- 
canda  praemia  quapcumque  cepissent. 

XLV.  Ex  annonse  quoque  carilate  luctantium 
accrevit  invidia.  Nani  et  forte  aécidit  ut  in  piiblica 
famé  alexandrina  navis  nuntiaretur  pulverem 
luctatoribus  aulicis  advexisse.  Quare  omnium  in 
se  odio  concitato,  nihil  contumeliarnm  defuit 
quin  subiret.  Statuse  ejus  a  vertice  currus  ap- 
posltus  est  cum  inscriplione  graeca,  Nunc  de- 
mùm  agona  esse;  et,  traheret  tandem.  Alterius 
collo  et  ascopera  deligata,  simulque  tituhis:  Ego 
quid  potui  ?  Sed  tu  culeum  meruisti.  Adscriptum 
et  columnis ,  etiam  Gallos  eum  cantando  exci- 
tasse. Jam  noctibus  jui^ia  cum  servis  plerique 
simulantes ,  crebrô  Yindicem  poscebant. 

XLVI.  Terrebatur  ad  ha?c  evidentibus  portentû» 
somniorum   et    auspiciorum    et    ominum,    tùm 

(i)  Allusion  à  la  contuiue  de  trainer  aux  gémonies  les  ca- 
davres des  criminels. 

(a)  On  sait  que  le  supplice  des  parricides  était  d'être  en- 
fermés dans  un  sac  et  jetés  à  la  mer. 
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certain  nombre  d'esclaves ,  et  choisit  les  meilleurs  sans 
en  excepter  les  intendants  et  les  secrétaires.  Il  fit  payer 
le  tribut  avant  le  temps  à  tous  les  ordres  de  1  état ,  et 
obligea  les  locataires  de  payer  sur-le-champ  l'impôt 
annuel  qu'ils  devaient  au  fisc.  11  voulait  absolument 
qu'on  lui  donnât  de  la  monnaie  récemment  frappée , 
de  l'argent  le  plus  pur,  et  de  l'or  éprouvé;  en  sorte 
que  la  plupart  des  contribuables  ,  rebutés  d'une  pa- 
reille rigueur ,  refusèrent  nettement  de  rien  donner , 
et  dirent  qu'on  n'avait  qu'à  faire  rendre  aux»  délateurs 
les  sommes  qu'ils  avaient  reçues. 

XLV.  La  cherté  des  vivres  servit  encore  à  rendre 
plus  odieux  1^  athlètes  entretenus  par  Nérân.  Il  arriva 
par  hasard  que ,  dans  le  temps  de  la  disette ,  un  vais- 
seau d'Alexandrie  apporta  du  sable  pour  eux;  tous  les 
esprits  furent  soulevés ,  et  il  n'y  eut  point  d'aftront 
qu'il  n'essuyât.  On  mit  un  char  derrière  sa  statue  avec 
cette  inscription  en  grec  :  Voici  enfin  le  moment  utr 

COMBAT  ;    voici    LE    MOMENT    DE   TRAINER  (l).   On  lia   Un 

sac  à  une  autre  de  ses  statues ,  et  on  écrivit  ces  mots  : 

QUANT   A .  MOI    JE    n'aI    RIEN    PAIT  ,    MAIS   TOI    TU   AS  BIEN 

MÉRITÉ  LE  SAC  (2).  Ou  lisaît  sur  des  colonnes  que  des 
COQS  (3)  l'avaient  réveillé  par  leur  chant  :  et  pen- 
dant la  nuit,  plusieurs  personnes,  feignant  de  que- 
reller leurs  esclaves,  demandaient  à  grands  cris  un 
Vengeur  (4). 

XL VI.  Ses  frayeurs  étaient  rédoublées  par  des  pré- 
sages sinistres ,  ou  récents  ou  anciens ,  et  par  des  son^ 


(3)  Le  même  mot  latin  signifie  coq  et  Gaulois. 

(4)  Vengeur  s'exprime  en  latin  par  le  mot  vindeoç^ 
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veteribus  îùm  novis:  nunqiiani  antea  somniare 
soliius.  Occisâ  demùm  maire,  vidit  per  quîetem 
navem  sibi  regenti  extortiim  gubernaculiim  ,  tra- 
hique  se  ab  Octavia  uxore  in  arctissimastenebras. 
Et  modo,  pennatarum  formicarum  multitudine 
oppleri  :  modo  a  siroulacris  gentium  ad    Pom- 
peii  tbeatrum   dedicatarum    circuiri,    arcerique 
progressa.  Astùrconem,  quo  maxime  laetabatur^ 
posteriore  corporis  parte  in  simiae  speciem  trans- 
figuratum,  ac    tantùm   capite    integro   hinnitus 
edere  canoros.  De  Mausoleo  sponte  foribiis  pa- 
te£actis  ei^audita  vox  est,  nomine  eum  cientis. 
Kaiendis  janiiarii  exomati  lares  in  ipso  sacrificii 
apparata  conciderunt.  Auspicanti  Sporus  anna- 
lum  muneri  obtulit,  cujus  gemmae  sculptura  erat, 
Proserpinae  raptus.Votorum  nuncupatione,niagni 
jam  ordinum  frequentiâ,    vix  repertae  Capitolii 
claves.  Quum  ex  oratione  ejus,  quâ  in  Vindicem 
perorabat ,  recitaretur  in  senatu ,  daturos  pœnas 
sceleratos,  ac  brevi  dignum  exitum  facturos,  con- 
clamatum  est  ab  universis  :  Tu  faciès,  Auguste. 
Observatum  etiam  fuerat,  novissimam  fabulam 
cantasse  eum  publicè  Œdipodem  exsulem ,  atque 
in  hoc  decidisse  versu  : 

6aveiv  \L^iy(ùyi,  (riyyoni,oÇj  (XTÎTifîp,  izan^f. 

XLVII.  Nuntiatâ  intérim  etiam  cieterorum 
exercituum  defectione,  litteras  prandenti  sibi 
redditas    concerpsit ,   mensam    subvertit ,    duos 
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ges  qui  le  troublaient  d'autant  plus,  qu  auparavant  il 
n'avait  pas  coutume  de  rêver.  Après  le  meurtre  de  sa 
mère,    il  rêva  qu'on  lui  arrachait  le  gouvernail  d'un 
navire  qu'il  conduisait ,  et  qu'Octavie,  sa  femme ,  le 
traînait  dans  d'épaisses  ténèbres.  Une  autre  fois  il  crut 
en  songe   être    couvert   d'une   multitude  de  fourmis 
ailées  ;    ou   bien   il  voyait  les  simulacres  des  nations 
placés  à  l'entrée  du  théâtre  de  Pompée  l'entourer  et 
lui    fermer  le  passage  ;   et   un   cheval  asturien   qu'il 
aimait  beaucoup ,  changé  en  singe ,  à  l'exception  de  la 
tête  qui  rendait  des  hennissements  plaintifs.  Les  portes 
du  mausolée  élevé  dans  le  champ  de  Mars  s'ouvrirent 
d'elles-mêmes,  et  on  entendit  une  voix  appeler  Néron. 
Le  }our  des  calendes  de  janvier ,  les  dieux  Lares  tombè- 
rent au  moment  même  où  on  les  ornait  d'o£frandes; 
et,  comme  il  était  à  prendre  les  auspices  ,  Sporus  lui 
oftnt  pour  étrenne  un  anneau  011  était  gravé  l'enlève- 
ment de  Proserpine.  Sur  le  point  de  prononcer  des 
vœux  solennels  devant  tous  les  ordres  de  l'état  rassem- 
blés ,  on  eut  beaucoup  de  peine  à  trouver  les  clefs  du 
Capitole;  et  lorsqu'on  lut  dans  le  sénat  une  partie  de 
la  harangue  qu'il  avait  prononcée  contre  Vindex,  où 
il  disait  que  bientôt  les  coupables  seraient  punis ,  et 
feraient  une  fin  digne  de  leurs  crimes,  tout  le  monde 
s'écria  :  Tu  la  feras  ,  César.  On  observa  aussi  que , 
dans  le  rôle  d'Cffidipe,  le  dernier  qu'il  eût  joué ,  il  était 
tombé  sur  le  théâtre ,  en  prononçant  ce  vers  : 

Mère ,  épouse,  parents ,  tout  veut  que  je  périsse. 

XLVII.  Bientôt  il  apprit  que  toutes  les  armées  en- 
traient dans  la  révolte  de  Vindex;  à  cette  nouvelle,  il 
déchira  la  lettre  qu'on  lui  avait  apportée  pendant  son 
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scyphos  gratissimi  usûs,  quos  homericos  a  c«- 
latura  carminum  Homeri  vocabat,  solo  illisit  :  ac 
sumpto  a  Lociista  veneno,  et  in  auream  pyxidem 
condito ,  transîit  in  hortos  servilianos.  Ubî  prœ- 
missis  libertorum  fidissimis  Ostiam,  ad  classera 
prœparandam ,  tribunos  centurionesque  praptorii 
de  fugae  societate  tentavit.  Sed  partira  tergiver- 
santibus ,  partiîn  apertè  detrectantibus ,  une  vero 
etiam  proclamante  : 

Usque  adeone  mori  miserum  est  ? 

Varia  agitavit  ;  Partbosne  an  Galbara  supplex  pc- 
teret,  an  atratus  prodiret  in  publicum,  proque 
rostris  quanta  raaxiraâ  posset  miseratîone  veniam 
prœteritorum  precaretur  :  ac  ni  flexisset  animes, 
vel  iEgypti  praefecturam  concedi  sibi  orarel.  In- 
ventus  est  postea  in  scrinio  ejus  hac  de  re  sermo 
forraatus.  Sed  deterritura  piitant,  ne  priusqiiam 
in  forura  perveniret,  discerperetur.  Sic  cogita- 
tione  in  posterura  diem  dilata,  ad  raediam  ferè 
Doctem  excitatus,ut  coraperit  stationera  railitum 
recessisse,  prosilivit  e  lecto,  misitque  circuin 
araicos:  et  quia  nihil  a  quoquara  renuntiabatur, 
ipse  cura  paucis  hospitia  singulorum  adiit. 
Verùra  clausis  omnium  foribus,  respondente 
nutlo,  in  cubicutura  rediit,  unde  jam  et  custodes 
difiiigerant ,  direptis  etiam  stragulis,  araotâ  et 
pyxide  veneni.  Ac  statim  Spicillura  rairraillonero, 
vel  quemlibet  aliiun  percussorem,  cujus  manu 
periret ,  requisivit  :  et  nemine  reperto  :  «rErgo  ego> 
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dîner ,  renversa  la  table,  brisa  contre  terre  deux  vases 
dont  il  faisait  grand  cas ,  et  qu'il  appelait  homériques, 
parce  quon  y  avait  sculpté  des  sujets  tirés  d'Homère^ 
se  fit  donner  du  poison  par  Locuste ,  le  mit  dans  une 
boîte  d'or ,  et  passa  dans  les  jardins  de  Servilius.  Tan- 
dis que  les  plus  fidèles  de  ses  affranchis  allaient  par 
ses  ordres  à  Ostie  faire  préparer  des  vaisseaux,  il  vou- 
lut  engager  les  tribuns  et  les  centurions  des  gardes 
prétoriennes  à  accompagner    sa   fuite  ;   mais  les  uns 
s'en  excusèrent,   les   autres  refusèrent  ouvertement  : 
Tun  d'eux  même  s'écria,  est-il  donc  si  difficile  de 
MOURIR  ?  Alors   il  délibéra   s'il  se   retirerait  chez  les 
Parthes ,  s'il  irait  se  jeter  aux  pieds  de  Galba ,  ou  s'il 
paraîtrait  en  deuil  dans  la  tribune  aux  harangues,  de- 
mandant  pardon    du   passé    avec    les    plus   humbles 
prières ,  et  se  restreignant ,  si  l'on  ne  voulait  pas  lui 
laisser  l'empire ,  à  obtenir  le  gouvernement  d'Egypte  : 
on  trouva  même  dans  ses  papiers  un  discours  sur  ce 
sujet.  Mais  on  le  détourna  ,  dit-on ,  de  ce  dessein ,  en 
lui  faisant  entendre   qu'il  pourrait  bien  être  mis  en 
pièces  avant  que  d'arriver  à  la  place  publique.  41  remit 
donc  au  lendemain  à  prendre  un  parti ,  et  s'étant  ré- 
veillé vers  le  milieu  de  la  nuit ,  il  apprit  que  ses  gardes 
l'avaient  quitté.  Il  sauta  de  son  lit,  et  envoya  chez 
tous  ses   amis  ;  mais  n*en  recevant  aucune  réponse , 
lui-même  avec  peu  de  suite  alla  en  visiter  plusieurs  : 
il  trouva  toutes  les  portes  fermées ,  et  personne  ne  lui 
répondit.  Il  revint  dans  sa  chambre  :  les  sentinelles 
avaient  pris  la  fuite ,  après  avoir  pillé  jusqu'à  ses  cou- 
vertures et  la  boîte  d'or  où  était  le  poison.  Il  demanda 
le  gladiateur  Spicillus  ou  quelqu'autre  qui  voulût  l'é- 
gorger ;  mais  ne  trouvant  personne  ^  il  s'écria  ;  Je  n'ai 
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inquit,  nec  amicum  habeo,  nec  inimicum  ?»  prd 

curritque  quasi  praecipitaturus  se  in  Tiberîm. 

Xl^Vin.  Sed  revocato  rursus  impetu ,  aliqni^ 
secretioris  latebrae  ad  colligendum  animum  desii 
deravit  :  etoflferente  Phaonte  liberté  suburbanuii 
suum  inter  Salariam  et  Nomentanam  viam   circ^ 
quartum  milliarium ,  ut  erat  nudo  pede  atque  tu^ 
nicatus ,  paenulam  obsoleti  coloris  superinduit  ^ 
adopertoque  capite,  et  ante  faciem  obtento  su^ 
dario,  equum  inscendit,  quatuor  solum  comitan^ 
tibus,  inter  quos  et  Sporus  erat.  Statimque  tre^ 
more  terrœ,  et  fulgure  adverse  pavefactus,  audiit 
ex  proximis  castris  clamorem  militum  y  et  sibi  ad- 
versa  et  Galbas  prospéra  oipinantium  :  etiam  ex 
obviis  viatoribus  quemdam  dicentem,  Hi  Nero- 
nem  persequuntur  ;   alium  sciscitantem,  Ecquid 
in  urbe  novi  de  Nerone?  Equo  autem  odore  ab- 
jecti  in  via  cadaveris  consternato ,  détecta  faicie 
agnitus  est  a  quodam  Missicio  praetoriano ,  et  sa- 
lutatus.  Ut  ad  diverticulum  ventum  est,  dimissis 
equis,  inter  fruticeta  ac  vêpres,  per  arundioeti 
semitam  aegrè,  nec  nisi  stratâ  sub  pedibus  veste, 
ad  aversum  villae  parietem  evasit.  Ibi  hortaote 
eodem    Phaonte  ut    intérim  in   specum  egestx 
arenae  concederet,  negavit  se  vivum  sub  terram 
iturum  :  ac  parulnper  commoratus,  dum  clan- 
destinus  ad  villam  introitus  pararetur ,  aquam  ex 
subjecta  lacuna  potaturus  manu  hau^t:  et,  «Haec 
sunt,  inquit,  Neronis  decocta.»Deinde  divulsâ  sen- 
t'ibus  paenulâ  trajectos  surculos  rasit  :  atque  îta 
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ONc  Hi  AMIS  NI  ENNEMIS  !  et  il  couTut  pouT  se  préci-» 
iter  dans  le  Tibre. 
XL VIII.   Il  s'arrêta  pourtant ,  et  parut  désirer  une 
etraite ,   pour  s'y  recueillir  à  ses  derniers  moments, 
^haon,  son  affranchi,  lui  offrit  une  petite  campagne 
îtitre  la  voie  Salaria  et  la  voie  Nomentana,  à  quatre 
nilles  de  Rome.  Il  monta  à  cheval ,  pieds  nus  comme 
l  était ,  et  en  tunique ,  enveloppé  d'un  manteau  usé , 
rt  un  voile  sur  le  visage  ,  suivi  de  quatre  personnes 
parmi  lesquelles  était  Sporus.  Il  crut  sentir  la  terre 
trembler ,   et  ses  yeux  furent  irappés  d'un  éclair.  En 
passant  auprès  du  camp  des^  prétoriens ,  il  entendit  les 
soldats  qui  faisaient  des  imprécations  contre  lui  et  des 
vœux  pour  Galba.  Un  passant  dit  :  Voila  des  gens  qui 
POURSUIVENT  Néron  ;  un  autre  :  Que  dit-on  de  Néron  ? 
Lodeur  d'un  cadavre  fit  reculer  son  cheval  dans  la 
route;  et  son  voile  étant  tombé,  un  soldat  prétorien, 
nommé  Missicius,  le  reconnut  et  le  salua  par  son  nom. 
Arrivé  au  détour  qui  conduisait  à  la  maison  de  cam- 
pagne ,  il  renvoya  les  chevaux ,  et  parvint  jusque  der- 
rière les  murs  de  la  ferme  au  travers  des  ronces ,  et 
en  faisant  mettre  des  habits  sous  ses  pieds  :  Phaon 
voulut  lui  persuader  d'entrer  dans  une  caverne  remplie 
de  sable;   mais  il  répondit  qu'il  ne  voulait  pas  s'en- 
terrer tout  vivant  ;  et ,  en  attendant  qu'on  trouvât  le 
moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  maison  sans  qu'on 
l'aperçût ,  il  prit  dans  sa  main  de  l'eau  d'un  ruisseau , 
et  la  but  en  disant  :  Voila  donc  les  RAPRAÎcmssE- 
MENTS  DE  Néron  !  Ensuite  il  arracha  les  ronces  qui 
s'étaient  attachées  à  ses  vêtements  et  les  avaient  déchi- 
rés, et  passa  en  rampant  par  un  trou  qu'on  creusa  sous 
le  mur,  qui  le  conduisit  jusqu'à  une  petite  salle,  où  il 
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quadrupes  per  angustias  effossae  cavemse  recep 
tus  in  proxiraam  cellam ,  decubuit  super  lectui^ 
modicellâ  culcitâ,  vetere  pallio  strate  instru<^ 
tura.  Fameque  intérim  et  siti  interpellante,  p^ 
nem  quidera  sordidum  oblatum  adspernatus  est 
aqnae  autera  tepidas  aliquantulum  bibil. 

XLIX.  Tune    unoquoque  hinc  inde  instantej 
ut  quaniprimùm   se  impendentibus  contumeliii 
eriperet,  scrobem  coràm  fieri  imperavit,  dimen^ 
sus  ad  corporis  sui  modulum  :  componique  sH 
mul ,  si  qua  invenirentur ,  friista  marmoris ,  e< 
aquam  simul  ac  ligna  conferri,  curando  mox  ca^ 
daveri,  flens  ad  singula,  atque  identidem  dicti- 
tans  :  «  Qualis  artifex  pereo  !  »  Inter  moras  perlatos 
a.  cursore  Phaontis  codicellos  praeripuit,  legitque 
se  hostem  a  senatii  judicatum,  et  quœri  ut  punia- 
tur  more  majorum.  Interrogavitque  quale  id  ge- 
nus  esset  pœnae.  Et  quum  comperisset  nudi  homi- 
nis  cervicem  inseri  furcse ,  corpus  virgis  ad  necem 
cœdi  :  conterritus,  duos  pugiones,  quos  sécum 
tulerat,  arripuit  :  tentataque  utriusque  acie,  rursus 
condidit,  causatus  nondum  adesse  fatalem  ho- 
ram.  Ac  modo  Sporum  horlabatur,  ut  lamentari 
ac  plangere  inciperet  :  modo  orabat,  ut  se  ali- 
quis  ad  moitem  capessendam  exemplo  juvaret. 
interdum  segnitiem  suam  bis  verbis  increpabat. 
«Vivo  deformiter  ac  turpiter  :  où  irpiirei  Nipovt,  o> 
TÇféTçtv  viiçeiv'  iti  £v  Toîi;  toioutoiç  •  aye ,  eyeipe  ccowt^v. 
Jamque  équités  appropinquabant,  quibus  prâ^cep- 
tum  erat  ut  vivum  eum   attraherent.   Quod  ut 
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'se  coucha  sur  un  mauvais  matelas  couvert  d'un  vieux 
aianteau.  La  faim  et  la  soif  se  firent  encore  sentir;  on 
lui  ofïîrit  du  pain  fort  sale  qu  il  refusa ,  et  de  Veau 
tiède  dont  il  but  un  peu. 


XLIX.  Tous  ceux  qui  étaient  avec  lui  le  pressaient 
de  se  dérober  au  plus  tôt  aux  affronts  qui  le  mena- 
çaient.  Il  fit  creuser  sa  fosse  devant  lui  sur  la  mesure 
de  son  corps  ,  demanda  qu'on  arrangeât  autour  quel- 
ques morceaux  de  marbre  s'il  s'en  trouvait,  et  qu'on 
apportât  de  l'eau  et  du  bois  pour  rendre  les  derniers 
soins  à  son  cadavre ,  pleurant  à  chaque  circonstance  et 
répétant  souvent ,  quel  sort  pour  un  si  grand  musi- 
cien !  Au  milieu  de  tous  ces  délais  un  coureur  remit 
UQ  billet  à  Phaon.  Néron  s'en  saisit,  et  y  lut  que  le 
sénat  l'avait  déclaré  ennemi  de  la  patrie,  et  le  faisait 
chercher  pour  le  punir  du  dernier  supplice ,  suivant 
les  usages  de  l'ancienne  république.  Il  demanda  quel 
était  ce  supplice  ;  on  lui  dit  qu'on  dépouillait  le  crimi- 
nel, qu'on  passait  son  cou  entre  les  pointes  d'une 
fourche,  et  qu'on  le  battait  de  verges  jusqu'à  la  mort. 
Epouvanté ,  il  saisit  deux  poignards  qu^il  avait  sur  lui , 
€n  essaya  la  pointe  et  les  mit  à  côté  de  lui ,  disant  que 
son  heure  fatale  n'était  pas  encore  venue.  Tantôt  il 
exhortait  Sporus  à  pleurer  et  à  se  lamenter;  tantôt 
il  voulait  que  quelqu'un  lui  donnât  l'exemple  de  se 
tuer.   Quelquefois    il   se  reprochait  sa  lâcheté;  il  se 
I  disait ,  «  Ma  vie  est  honteuse  et  infâme  ;  ce  que  je  fais 
«  n'est  pas  digne  de  Néron  :  il  faut  prendre  son  parti  • 
"  dans  de  pareils  moments.  Allons ,  Néron ,  anime-toi.  >» 
Déjà  s'approchaient  les  cavaliers  qiii  avaient  ordre  de 
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sensit^  trepidanter  e£fatus  : 

liTTrcùv  jji.'  J);cu7r(i^(ov  âjjiçl  xtuttoç  ooaTa  ^aXXet. 

Ferruna  ju'gulo  adegit,  juvante  Epaphrodito  a  1^ 
bellis.  Semianiraisque  adhuc  irrumpenti  cent  m 
rioni,  et  pamulà  ad  vuliius  appositâ  ,  in  auxl 
liuni  se  venisse  simulanli,  non  aliud  respondi^ 
quam  «  Sero  ;  »  et  «  Haec  est  fides  ?  »  Atque  in  ea  voc< 
defecit ,  exstantibus  rigenlibusque  oculis  usqtie 
ad  horrorem  formidinemque  visentium.  Nihil 
prius  ac  magis  a  comitibus  exegerat,  quàm  ne  po^ 
testas  cuîquam  capitis  sui  fieret  :  sed  ut  quoquc 
modo  totus  cremaretur.  Perroisit  hoc  Icelus  Galb« 
libertus ,  non  multo  ante  vincnUs  exsolutus ,  in 
quae  primo  tumultu  conjectus  fuerat. 

L.  Funeratus  est  impensâ  ducentorum  millinm, 
stragulis  albis  auro  intextis ,  quibus  usus  kalen- 
dis  januarii  fuerat.  Reliquias  Ecioge  et  Âlexandra 
nutrices  cum  Acte  concubina  gentili  Domitioruni 
monumento  condiderunt  :  quod  prospicitur  e 
campo  martio  impositum  colle  hortorum.  In  eo 
monumento  solium  porphyretici  marmoris,  su- 
perstante  lunensi  ara,  circumseptum  est  lapide 
thasio. 

i 

LI.  Staturâ  fuit  pené  justâ  ;  corpore  maculoso 
et  foedo  ;  sufiflavo  capillo  ;  vultu  pulchro  roagis 
quàm  venusto  ;  oculis  caesiis  et  hebetioribus  ; 
cenrice  obesâ ,  ventre  projecto ,  gracillirois  cruri- 
bus*  valetudine  prospéra.  Nani  qui  luxuriae  im- 
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le  prendre  yiyant.  Il  les  entendit,  et  prononça  en 
tremblant  un  vers  grec  qui  signifiait  : 

D'on  grand  bruit  de  chevaul^  mon  oreille  est  frappée. 

I^ussitôt  il  s'enfonça  le  fer  dans  la  gorge ,  aidé  par  son 
secrétaire  ,  Epaphrodîte.  Il  respirait  encore  lorsqu'un 
centurion  entra  et  Toulut  bander  sa  plaie ,  comme  s'il 
était  venu  pour  le  secourir.  Néron  lui  dit  :  Il  est  trop 
riRD  ;  BT  vonuA  donc  la  fidélité  !  Il  expira  en  pronon- 
çant ce  mot ,  les  yeux  ouverts  et  fixes ,  de  manière  à 
Enire  peur  à  ceux  qui  le  voyaient.  Il  avait  recommandé 
sur-tout  qu'on  ne  laissât  pas  sa  tête  au  pouvoir  de  ses 
ennemis ,  mais  que ,  de  quelque  manière  que  ce  fût , 
on  le  brûlât  tout  entier  :  cette  permission  fut  accordée 
par  Icelus ,  affranchi  de  Galba ,  tout  récemment  dé- 
livré de  la  prison  où  on  l'avait  mis  aux  premières 
nouvelles  de  la  révolution. 

L.  Ses  funérailles  coûtèrent  deux  cent  mille  sester- 
ces (i);  on  y  employa  une  étoffe  blanche  brochée  d'or, 
qu'il  avait  portée  le  jour  des  calendes  de  janvier.  Ses 
noarrices  Ëglogé  et  Alexandra ,  et  sa  concubine  Acte , 
renfermèrent  ses  cendres  dans  le  tombeau  de  Domi- 
tius  que  l'on  aperçoit  du  champ  de  Mars ,  placé  dans 
des  jardins  sur  une  hauteur.  On  voit  dans  ce  monu- 
ment un  siège  de  porphire,  sur  lequel  est  élevé  un 
autel  de  marbre  espagnol,  et  qui  est  entouré  d'une 
balustrade  de  marbre  thasien. 

LI.  Sa  taille  était  médiocre.  D  avait  le  corps  couvert 
de  taches  et  mal-propre ,  les  cheveux  châtains,  plus  de 
beauté  dan^  les  traits  que  dans  la  physionomie,  les 

(i)  Quarante  mille  livres. 
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nroderatissimœ  esset,  ter  omnino  per  quatuorde^ 
cim  anrios  languit  atque  ita,  ut  neque  vino  ,  ne^ 
que  consuetudine  reliquâ  abstineret.Cirea  cultnn^ 
habitumque  adeo  pudendus ,  ut  comam  semper  inj 
gradus  formatam  ,  peregrinatione  achaicâ  etiainj 
pone  verticem  summiserit  :  ac  plerumque  syn- 
thesinam  indutus,  Hg^to  circum  coUum  sudario: 
prodierit  in  puMicum,  sine  cinctu,  et  discalcea- 
tus. 

LU.  Libérales  disciplinas  omnes  ferè  puer  at- 
tigit.  Sed  a  philosophia  eum  mater  avertit ,  mo-  ^ 
uens,  imperaturo  contrariam  esse:  a  cogriitionei 
veterum  oratorum  Seneca  praeceptor,  qiio  diu- 
tiùs  in  admiratione  sui  detineret.  Itaque  ad  poe- 
ticam  pronus  carminâ  libenter  ac  sine  labore  com- 
posuit  :  nec,  ut  quidam  putant,  aliéna  pro  suis 
edidit.  Venêre  in  manus  meas  pugiilares  libellique 
cum  quibusdam  notissimis  versîbus  ipsius  chi- 
rographo  scriptis  :  ut  facile  appareret ,  non  trans- 
latos ,  aut  dictante  aliquo  exceptos  ;  sed  plané 
quasi  a  cogitante  atque  générante  exaratos  :  ita 
multa  et  deleta  et  inducta  et  superscripta  in- 
crant. 

LIIL  Habuit  et  pingendi  fingendique  non  mé- 
diocre studium.  Maxime  autem  popularitate  e£fe- 
rebatur ,  omnium  œmulus ,  qui  quoquo  modo 
animum  vulgi  moverent.  Exiit  opinio  post  sce- 
nicas  coronas  proximo  lustro  descensurum  eum 
ad  Olympia  inter  athletas.  Nam  luctabatur  assi- 
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leux  bleus  et  la  vue  basse ,  le  cou  épais ,  le  ventre 
gros,  les  jambes  menues,  le  tempérament  robuste. 
Malgré  l'excès  de  ses  débauches ,  il  ne  fut  incommodé 
^e  trois  fois  dans  lespace  de  quatorze  ans,  encore 
sans  être  obligé  de  s  abstenir  de  vin  ni  de  garder  au- 
cun régime.  Nulle  décence  dans  ses  habits  ;  il  frisait 
ses  cheveux  en  étages  ,  et  même,  dans  son  voyage  en 
Grèce ,  il  les  faisait  descendre  en  boucles  derrière  sa 
tête ,  et  paraissait  en  pinblic  vêtu  d'une  espèce  de  re- 
dingote ,  un  mouchoir  autour  du  cou ,  sans  ceinture 
et  sans  chaussure. 

LII.  11  essaya  presque  tous  les  arts.  Sa  mère  le  dé- 
tourna de  l'étude  de  la  philosophie  ,  qu  elle  croyait  ne 
raloir  rien  pour  un  prince;  et  son  précepteur,  Sénè- 
({ue ,  éloigna  de  ses  yeux  les  anciens  orateurs ,  afin  de 
fixer  sur  lui  seul  ladmiration  de  son  disciple.  Il  se 
tourna  vers  la  poésie,  et  composa  des  vers  facilement. 
Il  n'est  pas  vrai ,  comme  on  l'a  dit ,  qu'il  donnât  ceux 
d'autrui  pour  les  siens.  J'ai  vu  l'original  de  quelques 
Ters  de  lui  très-connus  ;  ils  sont  écrits  de  sa  main  et 
pleins  de  ratures ,  tels  que  des  vers  tracés  dans  le  mch 
ment  de  la  composition ,  et  qui  n'ont  point  été  écrits 
sous  la  dictée  d'un  autre« 


LUI.  n  eut  aussi  beaucoup  de  goût  pour  la  peinture 
et  pour  la  sculpture.  Mais ,  jaloux  sur-tout  des  applau- 
dissements populaires ,  il  portait  envie  à  quiconque 
attirait  l'attention  du  public ,  de  quelque  façon  que  ce 
fiit.  Le  bruit  se  répandit  que  ,  non  content  d'avoir 
paru  sur  le  théâtre ,  il  descendrait   dans  l'arène  avec 

Les  Douze  Césars.  II,  ^  ^ 
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due  :  nec  aliter  certamina  gymnica  Graeciâ  totâ 
spectaverat,  quàm  brabeutarum  more  in  stadic^ 
humi  assidens  :  ac  si  qua  paria  longiùs  recessis- 
sept,  in  médium  man'd)us  suis  protrahens.  De- 
stinaverat  etiaro  qui  Âpollinem  cantu,  Solem  au- 
rigando  aequiparare  existimaretur,  imitari  et  Her- 
culis  facta.  Praeparatumque  leonem  aiunt^  qiiem 
vel  clavâ,  vel  brachiorum  nexibus ,  in  amphithea- 
tri  arena  spectante  populo  nudus,  elideret. 

LIV.  Sub  exitu  quidem  vitae  palàm  voverat, 
si  sibi  incolumis  status  permansisset,  proditurum 
se  partâ  victoriâ  ludis,  etiam  hydraulam,  et  cho- 
raulam,  et  utriculariuro,  ac  novissimo  die  bis- 
trionem,  saltaturumque  Virgilii  Tumum.  Et  sunt 
qui  tradant  Paridem  histrionem  occisum  ab  eo, 
quasi  gravem  adversarium. 

LV.  Erat  illi  aeternitatis  perpetuaeque  famae  cu- 
pido,  sed  inconsulta.  Ideoque  multis  rébus  ac 
locis,  vetere  appellatione  detractâ,  novam  in- 
duxit  ex  suo  nomine.  Mensem  quoque  aprilem 
Neroneum  appellavit.  Destinaverat  et  Romaro 
Neropolin  nuncupare. 

LVI.  Religionura  usqueqiiaque  contemptor , 
praeter  unius  deae  Syriae.  Hanc  mox  ita  sprevit, 
ut  urina  contaminaret  :  aliâ  superstitione  captus, 
in  qua  sola  pertinacissimè  hœsit;  siquidem  icun- 
culam  puellarem ,  quum  quasi  remedium  iosidia- 
rum  a  plebeio  quodam  et  ignoto  muneri  accepis- 
set,  détecta  confestim  conjuratione,  pro  sumroo 
numine  trinisque  in  die  sacrificiis  colère  perse- 


Digitized  by  VjOOQIC 


NÉRON.  179 

ks  athlètes  aux  jeux  olympiques.  En  effet  il  s  exerçait 
assiduement  à  la  lutte ,  et  dans  les  jeux  gymniques  il 
avait  toujours  pris  place  parmi  les  juges  du  combat , 
assis ,  comme  eux ,  par  terre  dans  la  lice  :  il  rappro- 
chait même  de  lui  les  lutteurs  qui  s'éloignaient.  Rival 
d'Apollon  dans  le  chant,  et  du  soleil  dans  l'art  de 
mener  un  char,  il  voulut  aussi  l'être  d'Hercule;  et  Ton 
dit  qu'on  avait  prépare  un  lion  qu'il  voulgit  combattre 
nu  dans  l'arène,  et  qu'il  devait  assommer  de  sa  massue 
ou  étoufier  entre  ses  bras  en  présence  du  peuple. 

LIV.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  avait  fait  vœu,  s'il  était 
vainqueur,  de  jouer  sur  le  théâtre  de  la  flûte  et  de  la 
cornemuse ,  et  de  danser  le  turnus  de  Virgile.  On  dit 
même  qu'il  fit  périr  l'histrion  Paris  comme  un  anta- 
gonbte  redoutable. 


LV.  L'envie  de  s'immortaliser  n'était  chez  lui  qu'une 
aveugle  manie*  Il  changea  le  nom  de  plusieurs  choses 
et  de  plusieurs  lieux ,  pour  y  substituer  le  sien,  appela 
le  mois  d'avril  Néron  ,  et  voulait  appeler  Rome  Nbro* 

POLIS. 


LVI.  Il  méprisait  tous  les  cultes,  excepté  celui  de  la 
déesse  de  Syrie.  Il  finit  par  la  mépriser  aussi ,  au  point 
d'uriner  sur  sa  statue*  Il  eut  une  autre  superstition, 
la  seule  à  laquelle  il  fut  constamment  attaché  ;  c'était 
un  petit  portrait  d'une  jeune  fille  dont  un  homme  du 
peuple,  qu'il  ne  connaissait  pas,  lui  fit  présent, 
comme  d'un  talisman  pour  découvrir  les  conspira- 
tions. Celle  de  Pison  éclata  dans  le  même  temps ,  et 

12. 
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veravit  :  volebatque  credi  monitione  ejus  futura 
praenoscere.  Apte  paucos  quàm  periret  menses  , 
attendit  et  extispicio,  nec  uaquam  litavit. 


LVn.  Obiit  secundo  et  trigesimp  œtatis  anno , 
die  quo  quondam  Octaviam  interemerat.  Tan- 
tumqiie  gatidium  publicè  prœbuit,  ut  plebs  pi- 
leata  tolâ  urbe  discurreret.  Et  tamen  non  defue- 
runt  qui  per  longum  terapus  vernis  aestivisque 
floribus  tumulum  ejus  ornarent  :  ac  modo  ima- 
gines praetextatas  in  rostris  proferrent ,  modo 
edicta,  quasi  viventis,  et  brevi  magno  iniroico- 
rum  malo  reversuri,  Quinetiam  Vologesus  Par- 
thorgm  rex,  missis  ad  senatum  legatis  de  instau- 
randa  societate  ,  hoc  etiam  magnopere  oravit , 
ut  Neronis  memoria  coleretur.  Denique  quum 
post  viginti  annos  ,  adolescente  me,  exstitisset 
conditionis  incertse  qui  se  Ncronem  esse  jacta- 
ret ,  tam  favorabile  nomen  ejus  apud  Parthos 
fuit,  ut  vehemenler  adjutus,  et  vix  redditus  sit. 


(i)  C'est  celai  qae  portaient  les  affranchis. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NÉRON.  i8i 

dés-lors  le  portrait  devint  sa  première  divinité  :  il  lui 
faisait  trois  sacrifices  par  jour ,  et  voulait  qu  on  crût 
qu'elle  lui  annonçait  lavenir.  Quelques  mois  avant  sa 
mort  il  s'occupa  aussi  à  observer  les  entrailles  des  vic- 
times ,  et  n'en  put  «jamais  tirer  un  présage  heureux. 

LVII.  n  périt  dans  la  trente-deuxième  année  de  son 
âge,  le  même  jour«que  celui  où  il  avait  fait  périr  Oc- 
tavie.  La  joie  publique  fut  si  grande ,  que  le  peuple 
courait  par  les  rues  ,  portant  sur  la  tête  le  chapeau  (i) 
de  la  liberté  :  cependant  il  y  eut  des  citoyens  qui  allè- 
rent encore ,  long-temps  après  sa  mort ,   orner  son 
tombeau  de  fleurs  en  hiver  et  en  été  (*) ,  et  qui  por- 
taient dans  la  tribune  aux  harangues  ses  statues  vêtues 
de  pourpre,  et  des  édits  où  il  parlait  comme  s'il  eût 
été  encore  vivant ,  et  qu'il  dût  bientôt  reparaître  pour 
se  venger  de  ses  ennemis.  Vologèse  ,  roi  des  Parihes , 
envoyant  au  sénat  des  ambassadeurs  pour  renouveler 
l'alliance,  stipula  que  la  mémoire  de  Néron  serait  ho- 
norée. Enfin  je  me  souviens  que  vingt  ans  après ,  lors- 
que j'étais  encore  très-jeune,  un  aventurier  qui   se 
disait  Néron,  fut  très-bien  accueilli  chez  les  Parthes.à 
la  faveur  de  ce  nom  supposé ,  en  reçut  de  grands  se- 
cours, et  ne   nous  fut  rendu  qu'avec  beaucoup  de 
peine.  • 

'*)  De  fleurs  de  printemps  et  d'été,  (cdit.  de  i8o5.) 
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Et  ton  nom  paraîtra  dans  la  rac«  fntnre 
Aox  plof  cmels  tyrans  one  croelle  injore. 

Brita-hnicits  ,  acte  5. 

V  oiLA  ce  qu'on  a  dit  de  plus  fort  contre  Néron ,  et  ce  qn'il 
a  mérité.  On  est  assez  surpris  de  voir  dans  Suétone  nn  long 
tableau   froidement   tracé  de  toutes   les   barbaries    de    ce 
monstre ,  sans  qu*il  échappe  à  Thistorien  un  seul  mouTcment 
d'indignation;  maison  n'en  est  que  plus  satisfait  ensuite, 
lorsque  venant  à  la  révolution  qui  le  détrôna ,  il  se  sert  de 
cette  transition,   digne  d'un   meilleur  auteur  que  lui:  Le 
monde,  après  avoir  supporte  un  tel  monstre  pendant  près  de 
quatorze  ans,  en  fit  à  la  fin  justice.  Il  semble  en  ce  moment 
que  l'historien  et  le  lecteur  soient  soulagés  ainsi  que  l'univers , 
et  secouent  le  fardeau  des  crimes  de  Néron.  Il  y  en  a  dont 
l'idée  seule  épouvante ,  et  fait  rougir  de  la  nature  humaine  : 
le  meurtre  d'Agrippine  est  de  ce  nombre.  Les  circonstances 
du  crime  sont  si  effrayantes,  qu'elles  paraissent  l'emporter 
sur  le  crime  même  ;  et  malheureusement  on  ne  saurait  les 
révoquer  en  doute.  Les  historiens  sont  d'accord  sur  cet 
affreux   détail.  Jamais  nn  seul  et  même  pafricide  ne  fut 
commis  tant  de  fois.  Néron  essaie  le  poison  ;  le  pdison  ne 
réussit  point  :  il  invente ,  après  de  longues  méditations ,  une 
machine  qui  doit  foire  tomber  le  plafond  d'une  chambre  sur 
Agrippine  et  l'écraser  ;  ce  moyen  est  encore  sans  effet.  Il  a 
recours  à  un  vaisseau  qui  doit  se  briser  au  milieu  de  la  route 
et  abymer  sa  mère  sous  les  flots.  Il  semblait  impossible  qu'elle 
échappât  ;  elle  échappe  contre  toute  apparence.  Jamais  un 
coupable  tCent  tant  de  fois  l'heureuse  occasion  du  remords, 
et  ne  s'attacha  à  son  crime  avec  une  fureur  aussi  réfléchie. 
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Mais  ce  qui  saqxisse  toat ,  c*est  le  moment  des  adienx  d*A- 
grippine  et  de  ?léron  ayant  qnVIle  entre  dans  le  Taissean  oit 
elle  doit  périr.  Tacite  et  Snétone  s'accordent  à  dire  qu'il  loi 
baisa  le  sein.  Il  faut  dire  plus  ;  Suétone  se  sert  d'une  expres- 
sion moins  décente  que  celle  de  sein ,  et  qui ,  lorsqu'on  se 
soutient  àe%  projets  de  Néron  sur  Agrippine,  ou  de  ceux 
d'Agrippîne  snr  Néron,  présente  à  l'imagination  effrayée 
toutes  les  atrocités  réunies.  Certainement  les  annales  du 
monde  n'onirent  rien  de  plus  horrible  qu'un  fils  baisant  le 
iein  de  sa  mère  ayant  que  de  l'eniroyer  à  la  mort ,  et  il  faut 
conyenîr  qoe  lliistoire  des  Césars  est  celle  de  l'hamanité  dé- 
gradée en  tout  genre.  Tacite ,  à  qui  l'on  reproche  de  faire 
souTent  des  réflexions  malignes ,  essaie  de  donner  une  in- 
terpietation  plus  donce  aux  abominables  caresses  de  Néron. 
Peut-être  y  dit  il,  t  aspect  de  sa  mère  ,  qtCil  voyait  pour  la 
dernière  fois  j  de  sa  mère  qui  allait  périr  ^  touchait  un  mo- 
ment cette  ame^  toute  féroce  quelle  était.  Ni  Tacite,  ni  Sué- 
tone, ni  Dion,  n'affirment  qu'il  parcourut  des  yeux  et  des 
mains  le  corps  de  sa  mère  massacrée  ;  mais  ils  assurent  qu'on 
îe  disait  et  qu'on  le  croyait  :  et  cette  circonstance  incer- 
uine  n'est  pas  plus  horrible  qne  celles  qni  sont  pron- 
vées- 

Nons  devons  bien  regretter  d'avoir  perdu ,  entre  autres 
morceaux  de  Tacite ,  celui  de  la  mort  de  Néron.  Si  cette 
peinture  est  belle ,  même  dans  Snétone ,  qu'aurait-elle  donc 
été  sons  la  main  d'un  homme  tel  que  Tacite  !  Ce  sont  là  de 
ces  moments  qui  consolent  des  horrenrs  dégoûtantes  qui  sur- 
'  hargent  l'histoire  des  empereurs  :  c'est  un  de  ces  grands 
tableanx  qui  rendent  l'histoire  ancienne  si  dramatique  et  si 
intéressante.  Qni  est-ce  qui  ne  sent  pas  quelque  plaisir  à  roir 
Néron  réreillé  au  milieu  de  la  nuit  par  la  crainte  qui  précède, 
la  punition  et  qui  la  commence ,  saisi  d'effroi  en  voyant  son 
palais  désert,  abandonné  de  ses  domestiques  et  de  ses  gardes, 
errant  dans  les  ténèbres ,  allant  frapper  aux  portes  de  ceux 
qui  la  veille  baisaient  le  seuil  de  son  palais ,  et  qui  alors  lui 
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ferment  leur  maison,  et  ne  répondent  pas  même  à  s<^ 
prières  ?  Quel  spectacle  de  vengeance  et  de  justice  1  II  rentra 
chez  lui  :  on  lui  a  pris  jusqu'à  ses  couvertures.Tout  a  fuiave< 
ses  dépouilles;  le  voilà  seul,  chargé  de  la  haine  universelle 
et  attendant  le  supplice.  Il  demande  la  mort  ;  mais  il  ne 
trouve  pas  même  une  main  qui  veuille  Tégorger  et  le  déli- 
vrer de  lui.  Il  fuit  avec  un  vil  compagnon  de  débauche  et 
un  affranchi  :  il  fuit ,  et  il  sent  trembler  la  terre  sous  ses 
pieds  ;  ses  yeux  sont  éblouis  du  feu  des  éclairs  :  il  fuit ,  et 
il  entend  dire  à  ses  côtés  :  Voilà  des  gens  qui  poursuivent 
Néron,  Il  fuit,  et  en  passant  près  du  camp  des  prétoriens, 
il  entend  ses  propres  soldats  qui  le  chargent  d'imprécations. 
Il  meurt  enfin,  mais  lâchement;  et  il  faut  qu'un  esclave 
ajoute  au  peu  de  force  que  lui  donne  la  crainte  du  sup- 
plice. 
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SERGIUS  SULPICIUS  GALBA. 

L  X  ROGEiriES    Caesaruni    in   Nerone    defecif, 
quod  futurum  compluribus  quidem  signis ,   sed 
evidentissimis    duobus ,    apparuit.    Livise    alim , 
post  Augusti  statim  nuptias,  veientanum    suum 
revisenti ,   pnetervolans    aquila   gallinam    albani 
ramulum  lauri  rostro  tenentem ,  ita  ut  rapuerar, 
demisit  in  gremiuro  :  quumque   nutriri   alitem , 
pangique    ramulum   placuisset,  tanta  pullorum 
soboles  provenit,  ut  hodie  quoque  ea  villa  ad 
gallinas  vocetur  :  taie  vero  lauretum,  ut  trium- 
phaturi  Caesares  inde  laureas  decerperent  :   (iiit- 
que  mos  triumphantibus  alias  confestim  eodem 
loco  pangere,  et  observatum  est  sub  cujusqiie 
obitum,  arborem  ab  ipso  institutam  elanguisse. 
Ergo   novissiroo  Neronis   anno   et    silva    omnis 
exaruit   radicitùs,    et  quidquid    ibi    gallinarum 
erat ,  interiit  :  ac  subinde  tactâ  de  coelo  Caesamm 
œde,  capita  omnibus  statuis  siroul  decidenint; 
Augustique  sceptrum  e  manibus  excussum  est 

II.  Neroni  Galba  successit,  nuUo  gradu  con- 
tingens  Cœsanim  domum  :  sed  haud  dubiè  no- 
bilissimus,  magnâque  et  vetere  prosapià  :  ut 
qui  statuarum  titulis  pronepotem  se  Quinti  Ca- 
tuli    Capitolini   semper  adscripserit  ;    imperator 


Digitized  by  VjOOQ le 


Digitized  by  VjOOQIC 


'^-^i^     J^  ^  j-cJf 


'^— n»^i^ 


\ 


Digitized  by  VjOOQIC 


GALBA. 


L.  La  famille  des  Césars  s'éteignit  dans  la  personne 
le  Néron  ,  ce  qu'avaient  annoncé  plusieurs  présages, 
mais  sur-tout  deux  plus  manifestes  que  les  autres. 
Livie  y  aussitôt  après  son  mariage  avec  Auguste ,  allait 
peyoir  sa  maison  de  Veïes ,  loi-squ'un  aigle ,  en  volant 
autour  d'elle ,  laissa  tomber  dans  son  sein  une  poule 
blanche  qu'il  avait  prise ,  et  qui  tenait  dans  son  bec 
un  rameau  de  laurier.  Livie  fit  nourrir  la  poule,  et 
planta  le  laurier.  La  poule  fit  tant  de  petits  poussins , 
que  la  maison  en  prit  le  nom  de  maison  des  poules;  et  le 
plant  de  laurier  devint  tel,  que  les  Césars  y  cueillirent 
des  branches  pour  leurs  triomphes ,  mais  avec  (atten- 
tion d^en  planter  toujours  une  autre  à  la  place.  On 
observa  qu'à  la  mort  de  chacun  d'eux  les  lauriers  qu'ils 
avaient  plantés  se  desséchaient.  La  dernière  année  du 
règne  de  Néron ,  tcfat  le  plant  fut  détruit  jusque  dans 
ses  racines ,  toutes  les  poules  moururent,  le  tonnerre 
irappa  le  palais  des  Césars,  les  têtes  de  leurs  statues 
tombèrent  toutes  à-la-fois,  et  le  sceptre  fut  enlevé  des 
mains  d'Auguste. 

II.  Galba,  successeur  de  Néron  ,  n  était  point  aUié  à 
la  mabon  des  Césars;  mais  il  était  d'une  noblesse 
illustre  et  ancienne.  Il  s'inscrivait  sur  ses  statues  des- 
cendant de  Quintus  Catulus  Capitolinus;  et,  lorsqu'il 
ftit  empereur,  il  exposa  dans  le  vestibule  du  palais  son 
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verô  etiam  stemina  in  atrio  proposiierit ,  qiii 
paternam  originem  ad  Jovem  ,  inaternâin  ,  sti 
Pasiphaen  Minoïs  uxorem  referret. 

III.  Imagines  etelogia  universi  generis  exsequ 
longum  est  :  familiae  breviter  attingam.  Qui  pri^ 
mus   Sulpiciorum   cognomen   Galbae  tiilit,    cur, 
aut  undjp   traxerit,  ambigitur.   Quidam    pntâ/ifj 
quod  oppidum  Hispaniae  frustra  diù  oppiignatum 
illitis  demùm  gàlbano  facibus  succenderit  :    alii 
quod  in  diuturna  valetudine  galbeo ,  id  est  reme- 
diis  lanà   invoiutis,  assidue  uteretur  :   nonnulii 
quod  prnepinguis  fuerit  visus,  quem  galbam  GalU 
vocent  :  vel  contra,  quod  tam  exilis,  quàai  sunt 
animalia  quae  in  escults  nascuntur  appellanturque 
galbœ.  Familiam  illustravit  Sergius  Galba  consu- 
laris,  temporum  suorum  eîoquentissimus  :  quem 
tradufit,  Hispaniam  ex  praeturâ  obtinenlem,  tri- 
ginta   Lusttanorum   millibus  perfidiâ  trucidatis, 
viriatini   belli  causam   exstitisse.  Ejus  nepos  ob 
repulsara  consulatùs  infensus  Julio  Caesari,  cujus 
legatus  in  Galiia  fuerat,  conspiravit  cum  Cassio 
et  Bruto  :  propter  quod  Pediâ  legfe  damnatus  est 
Ab  hoc  sunt  imperatoris  Galbœ  avus  et  pater. 
Avus  clarior  studiis  quàm  dignitate  :  non  enim 
egressus  pr.TturaB  gradum,  multiplicem  nec  in- 
curiosam  bistoriam  edidit.  Pater  consuiatu  fiinc- 
tus,  quamvis  brevi  corpore   atque  eliam  gibber 
modica*que  in   direndo  facuitatis  ,  causas  indus- 
trie actitavit.  Uxores  habuit  Mummiam  Achaîcami 
neptem  Catuli ,  proneptem  Lucii  Mummii ,  qwi 
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^re  généalogique ,  où  il  se  faisait  descendre  de  Ju- 
piter du  côté  de  son  père ,  et  de  Pasiphaë ,  femme  de 
ttinos ,  du  côté  de  sa  mère. 

III.  Il  serait  trop  long  de  citer  ici  tous   ses  titres 
1  illustration  ;  je  dirai  un  mot  de  sa  famille.  On  ignore 
d'où  le  premier  des  Sulpicius ,  qui  fut  appelé  Galba , 
tirait  son   surnom  :   selon  les  uns ,  c'était  pour  avoir 
embrasé ,   avec  des  flambeaux  enduits  d'une  espèce  de 
gomme   nommé  galbanon  ,.  une  ville  d'Espagne  que 
deguis 'long- temps    il    assiégeait    inutilement;    selon 
d'autres ,  c'était  parce  que  dans  une  maladie  chronique 
il  se  servait  de  sachets  nommés  galbeum.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  était  fort  gras ,  et  qu'en  langue 
gauloise  galba  signifie  gras  :  plusieurs  soutiennent  au 
contraire  qu'il  était  très-maigre,  et  que  son  surnom 
lui  venait  d'un  ver  qui  naît  dans  le  chêne  et  qu'on  ap- 
pelle GALBA.  Parmi  ceux  qui  honorèrent  cette  famille , 
on  compte  Sergius  Galba ,  qui  fut  consul  et  l'homme 
le  plus  éloquent  de  son  temps.  C'est  lui ,  dit-on ,  qui 
étant  préteur    en    Espagne  ,    massacra   par   trahison 
trente  mille  Lusitaniens  (i),  et  fut  cause  de  la  guerre 
de  Viriatus.  Son  petit-fils ,  irrité  contre  Jules  César , 
dont  il  avait  été  lieutenant  dans  les  Gaules,  et  qui  lui 
refusait  le  consulat,  trempa  dans  la  conspiration  de 
Cassius  et  de  Bru  tus ,  et  fut  condamné  par  la  loi  Pedia. 
Après  lui  viennent  l'aïeul  et  le  père  de  Galba.  L'aïeul , 
plus  illustre    par  ses  travaux  que  par  ses   dignités, 
n'alla  pas  au-delà  de  la  préture ,  et  donna  des  histoires 
assez  curieuses.  Le  père ,  homme  consulaire ,  fut  un 
avocat  laborieux ,  d'ailleurs  médiocrement  éloquent , 

(i)  Portugais. 
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Corinthum  excidit;  item  Liviam  Ocellioam,  di] 
tem  admodùm  et  pulchram  :  a  qua  tamen  nobin 
litatis  causa  appetitus  ultro  existimatur ,  et  ali^ 
quanto  enixiùs,  postquamsubinde  instanti  vitiunq 
corporis  secreto  positâ  veste  detexit,  ne  qnasj 
ignaram  fallere  videretur.  Ex  Achaïca  liberos^ 
Caium  et  Sergium  procreavit.  Quorum  majot 
Caius  attritis  facultatibus  urbe  cessit  :  prohibi- 
tusque  a  Tiberio  sortiri  anno  suo  proceiisoia- 
tum,  voluntariâ  raorte  obiit.  * 

IV.  Sergius  Galba,  imperator,  Marco   Valerio 
Messala  ,  Cneio  Lentulo  consulibus ,  natus   est 
nono  kalendas  januarii,  in  villa  colli  supposita, 
prope  Terracinam  sinistrorsùm  Fuiidos  peteotî- 
bus.  Adoptatus  a  noverca  sua,  Livii  nomen  et 
Ocellae    cognomen    assumpsit,  mutato    prseno- 
mine  ;  nam  et  Lucium  mox  pro  Sergio  usque  ad 
tempus    imperii    usurpavit.   Constat    Augustum 
puero  adhuc  salutanti  se  inter  œquales,  appre- 
hensâ  bucculâ  dixisse  :  Kal  où  t^xvov  tyjç  ap^^ç  ii(t^ 
iraparpco^Y).  Sed  et  Tiberius,  quum   comperisset 
imperatiirum    eum ,   verùm   in   senecta  :  a  Vivat 
sane,  ait,  quando  id  ad  nos  nihil  pertinet  j»  Avo 
quoque   ejus  fulgur  procuranti,  quum  exta  de 
manibus  aquila  rapuisset ,  et  in  frugiferam  quer- 
cum  contulisset,  summum  sed  sérum  iraperium 
portendi  familial  responsum  est.  Et  ille  irridens  : 
<c  Sane,  inquit,  quum  mula  pepererit.  »  Nihil  asque 
postea  Galbam  tentantem  res  novas  confirmavit, 
quàm  mulse  partus ,  caeterisque  ut  obscœnuro  osr 
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»edt  de  faille  et  bossu.  Il  eut  deux  femmes,  Mummia 
ichaïca  ,  petite-fille  de  Catulus ,  et  arrière-petite-fiUe 
le  Lucius  Mummius  qui  détruisit  Corinthe;  puis  Livia 
}cellina ,  riche  et  belle ,  qui  le  rechercha  à  cause  de  sa 
loblesse  ,  et  même  avec  beaucoup  plus  d'instance , 
lepuis ,  qu'ayant  ôté  son  habit  devant  elle ,  il  lui  eut 
ait  Toir  sa  difformité ,  de  peur  de  paraître  vouloir  la 
ïomper  (i).  Il  eut  deux  enfants  d'Achaïca,  Caius  et 
iergius.  Caius,  l'aîné,  se  ruina  et  fût  obligé  de  quitter 
fcome  ;  et  Tibère  lui  ayant  refiisé  un  gouvernement  à 
son  tour ,  il  se  donna  la  mort. 

IV.  Sergius  Galba ,  qui  ftit  empereur ,  naquit  sous 
le  consulat  de  Valerius  Messala  et  de  Cneius  Lentulus, 
le  vingt-quatre  décembre ,  dans  une  maison  de  cam- 
pagne située  au  pied  d'une  Ifauteur  auprès  de  Terra- 
cine,  à  gauche  en  allant  à  Fondi.  Adopté  par  sa  belle- 
mère,  il  prit  le  nom  de  Livius  et  le  surnom  d'Ocella, 
et  changea  de  prénom  ;  car  il  porta  celui  de  Lucius  , 
au  lieu  de  Sergius  ,  jusqu'au  moment  de  son  règne.  Il 
passe  pour  certain  que  dans  son  enfance,  comme  il 
venait  saluer  Auguste  parmi  les  autres  enfants  de  son 
âge,  ce  prince  lui  dit  en  }e  caressant  :  Et  toi  aussi  , 
MON  fils,  tu  essaieras  DE  l'empire.  On  dit  à  Tibère 
que  Galba  devait  régner  un  jour,  mais  dans  un  âge 
l^ort  avancé  :  qu'il  vive  donc  ,  dit-il ,  gela  ne  me  re- 
garde PAS.  Son  aïeul  faisant  un  sacrifice  dans  un  en- 
droit où  le  tonnerre  avait  tombé,  un  aigle  lui  enleva 
des  mains  les  entrailles  de  la  victime  ,  et  se  retira  sur 


(i)  C'est  que  la  toge  romaine  était  assez  ample  pour  ca- 
cher une  bosse  qui  au  contraire  ne  peut  manquer  de  pa- 
'•aître  dans  nos  étuits  appelés  pourpoints. 
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tentum  abhorrentibus,  solus  pro  Isetissimo  aci 
cepit,  memor  sacrificii  dictique  avi.  Sumptâ  vi^ 
rili  togâ,  somniavit  Fortunam  dicenteni,  Star< 
se  ante  fores  defessam  :  et  nisi  ociùs  reciperetur 
cuicuroque  obvio  praedae  futuram.  Utque  evigi- 
lavit,  aperto  atrio  siniulacruro  œneum  deae,  cu- 
bitali  majus,  juxta  limen  invenit  :  idque  gremio 
siio  Tusculum,  ubi  aestivare  consueverat,  avexit, 
et  in  parte  aedium  consecratum ,  menstruis  dein- 
ceps  supplicationibus  et  pervigilio  anniversario 
coluit.  Quamquam  autem  nondum  a?tate  con- 
stant!, veterem  civîtatis  exoleturaque  morem,  ac 
tantùm  in  domo  sua  haerentem,  obstinatissimè 
retinuit  ;  ut  liberti  servique  bis  die  fréquentes 
adessent,  ac  mane  salvere ,  vesperi  valere  sibi 
singuli  dicerent. 


V.  Inter  libérales  disciplinas  attendit  et  juri. 
Dédit  et  niatrimonio  operam  :  verùra  amissâ 
uxore  Lepidâ,  duobusque  ex  ea  filiis,  remansit 
in  cœlibatu  ,  neque  sollicitari  ullâ  conditione 
amplius  potuit,  ne  Agrippinae  quidem  viduatar 
morte  Domitii,  quap  maritum  quoque  adhuc  uec- 
dum  c<nelibero  Galbam,  adeô  omnibus  soUicita- 
verat  modis,  ut  inter  conventum  matronarum 
«orrepta  jurgio,  atque  etiam  manu  pulsata  sit  a 
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un  chêne  couvert  de. glands.  On  lui  dit  que  ce  présage 
annonçait  Tempire  à  sa  famille ,  mais  dans  un  temps 
éloigné  :  oui ,  dit-il  en  plaisantant ,  quand  les  mulbs 
ETiFANTERONT.  Dans  la  suite ,  lorsque  Galba  préparait 
une  révolution,  rien  ne  lui  donna  plus  d'espérance 
que  d'avoir  vu  une  mule  enfanter ,  ce  qui  fut  regardé 
par  tout  le  monde  comme  un  phénomène  sinistre ,  et 
par  lui  seul  comme  un  augure  heureux ,  en  conséquence 
des  paroles  de  son  aïeul.  Venant  de  prendre  la  robe 
virile ,  il  rêva  que  la  Fortune  lui  disait  :  Je  suis  lasse 
d'attendre  debout  a  ta  porte  ;  si  tu  if  e  me  reçois  ,  JE 
ME  donnerai  au  PREMIER  PASSANT.  A  SOU  révcil  il  trouva 
dans  son  antichambre,  auprès  de  sa  porte,  une  petite 
statue  d'ai;*ain ,  un  peu  *plus  grande  qu'une  coudée  ; 
c'était  celle  de  la  Fortune.  Il  l'emporta  dans  son  sein  à 
Tusculum,  où  il  avait  coutume  de  passer  l'été;  il  la 
plaça  parmi  ses  divinités  domestiques ,  lui  voua  un  sa- 
crifice tous  les  mois  et  une  veille  anniversaire.  Il  n'était 
pas  encore  parvenu  à  la  maturité,  qu'il  maintenait 
constamment  l'usage,  oublié  par- tout,  excepté  dans  sa 
maison ,  d'obliger  ses  affranchiis  et  ses  esclaves  à  lui 
faire  leur  cour  deux  fois  le  jour ,  à  son  lever  et  à  son 
coucher. 

V.  La  jurisprudence  fut  une  des  sciences  qu'il  étu- 
dia. Ayant  perdu  sa  femme  Lepida  et  deux  enfants 
qu'il  en  avait,  il  garda  le  célibat,  et  ne  voulut  enten- 
dre à  aucun  mariage ,  pas  même  avec  la  veuve  de  Do- 
mitius  ,  Agrippine  ,  qui ,  avant  qu'il  eût  perdu  sa 
femme,  lui  avait  fait  des  avances  si  vives,  que  la  mère 
de  Lepida  lui  en  fit  une  querelle  dans  un  cercle  de 
femmes ,  et  même  la  frappa.  Il  fit  sa  cour  assiduement 
à  Livie ,  femme  d'Auguste.  Il  eut  beaucoup  de  crédit 

Les  Douze  Césars,  IL  '  ' 
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matre  Lepidae.  Observavit  ante  omnes  liviai) 
Augustam  :  cujus  et  \i\sc  gratiâ  plurimùm  valui^ 
et  raortuae  testamento  penè  ditatus  est.  Sester 
tium  namque  quingenties  quum  praecipuum  in 
1er  legatarios  habuisset ,  quia  notata  non  per 
scripta  erat  summa ,  haerede  Tiberio  legatum  a^ 
quingenta  revocanle ,  ne  haec  quidem  accepit. 

yi.  Honoribus  ante  legitimura  tempus  initis 
prretor  commissione  ludorum  floraliuni,  noTUH) 
spectaculi  genus,  elephantos  fuuambiilos  edidit: 
exin  provinciœ  Aquitaniae  anno  fere  prœfuit: 
mox  consulatum  per  sex  menses  ordinariuni  ges^ 
sit.  Evenitqiie  ut  in  eo  ipse  Lucio  Domitio  patri 
Neronis  ,  ipsi  Salvius  Otho  pater  Othonis,  suc- 
cederet,  velut  praesagium  insequentis  casûs,quo 
médius  inter  utriusque  filios  exstitit  imperatorj 
A  Caio  Caesare,  Gaetulico  substitutus,  postridie 
quàm  ad  legiones  venit ,  solenni  forte  sj>ectaculo 
plaudentes  inhibait,  data  tesserâ,  ut  manus  p^- 
nulis  continerent.  Statim  per  castra  jactatum  est 

Disce ,  miles ,  militare  ;  Galba  est ,  non  Gaetolicas. 

Pari  severitate  interdixit  commeatus  peli.  Vete- 
ranuro  ac  tironem  militem  opère  assiduo  corro- 
boravit  :  maturèque  Barbaris,  qui  jam  in  Gai- 
liam  usque  proruperant,  coercitis,  praesenti  quo- 
que  Caio  talem  et  se  et  exercitum  approbavit« 
ut  inter  innumeras    contractasque  ex  omnibti*' 

(i)  Dix  millions  de  livres. 
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auprès  d'elle  ;  et  Livie  ,  voulant  Tenrichir  par  son  tes- 
Ument,  lui  avait  légué  cinquante  millions  de  sester- 
ces (i)  :  mais  comme  elle  n'avait  fait  que  marquer  cette 
somme  en  chiffres  sans  Técrire ,  Tibère  prétendit  que 
le  legs  n  était  que  de  cinquante  mille  sesterces  (2)  ;  en- 
core Galba  ne  les  toucha-t-il  pas. 

VI.  n  parvint  aux  honneurs  avant  le  temps.  Dans 
les  jeux  floraux  qu'il  donna  comme  préteur ,  il  fit  pa- 
raître des  éléphants  qui  dansaient  sur  la  corde ,  spec- 
tacle qu'on  n'avait  point  encore  vu.  Ensuite  il  gouverna 
l'Aquitaine  pendant  près  d'un  an  :  puis  il  fut  consul 
pendant  six  mois.  Le  hasard  voulut  qu'il  succédât  dans 
le  consulat  à  Domitius ,  père  de  Néron ,  et  qu'il  eût 
pour  successeur  Salvius  Othon ,  père  d'Othon  l'empe- 
reur ,  ce  qui  fut  regardé  dans  la  suite  comme  un  pré- 
sage, lorsque  le  règne  de  Galba  fut  placé  entre  les 
règnes  des  deux  fils ,  comme  son  consulat  l'avait  été 
entre  ceux  des  deux  pères.  Caligula  le  nomma  pour 
remplacer  Getulicus  ;  et ,  le  lendemain  du  jour  où  il 
vint  prendre  le  commandement  de  l'armée ,  il  défendit 
aux  soldats  d'applaudir  au  spectacle,  leur  ayant  donné 
pour  consigne  de  tenir  leurs  mains  sous  leurs  vête- 
ments. L'on  disait  dans  le  camp  :  La  iuscipline  est 
&£V£iiUE  :  c'est  Galba  qvi  commande,  et  non  plus 
Getulicus.  Il  défendit  sévèrement  qu'on  lui  demandât 
des  congés.  Il  exerçait  par  un  travail  assidu  le  soldat 
vétéran  ^  comme  celui  de  nouvelle  levée  :  il  tint  en 
respect  les  Barbares  qui  s'étaient  répandus  jusque  dans 


{%)  Dix  mille  livres. 
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provinciis  copias,  neque  testimonium  neque  prœ- 
mia  ampliora  uUi  perciperent.  Ipse  maxime  in- 
signis ,  quod  campestrem  decursionem  scuto  mo- 
deratus,  etiam  ad  essedum  imperatoris  per  vi- 
ginti  passuum  millia  cucurrit. 

VII.  Cœde  Caii  nuntiatâ,  multis  ad  occasionem 
stimulantibus,  quietem  prœtulit.  Per  hoc  gratis- 
simus  Claudio,  receptusque  in  cohortem  ami- 
corura,  tantae  dignationis  est  habitus,  ut  quum 
subita  ei  valetudo  neque  adeo  gravis  incidisset, 
dilatus  sit  expeditionis  britannicae  dies.  Africain 
pro  consule  biennio  ohtinuit,  extra  sortem  ele- 
ctus  ad  ordinandam  prdvinciam  et  intestinâ  dis- 
sensione  et  Barbarorum  tumultu  inquietam:  or- 
dinavitque  magna  severitatis  ac  justitiae  cura, 
etiam  in  parvulis  rébus.  Militi,  qui  per  expe- 
ditionem  annonâ  arclissimâ  residuum  cibariorum 
tritici  modium  centum  denariis  vendidisse  argue- 
batur,  vetuit,  simul  atque  indigere  cibo  coe- 
pisset,  a  quoquam  opem  ferri;  et  is  famé  extabuit 
At  in  jure  dicendo ,  quum  de  proprietate  jumenti 
quaereretur,  levibus  utrimque  argumentis  et  tes- 
tibus,  ideoque  difficili  conjectura  veritatis,  iu 
decrevit,  ut  ad  lacum,  ubi  adaquari  solebat,  du- 
ceretur  capite  involuto  :  atque  ibidem  revelato, 
ejus  esset  ad  quera  sponte  se  a  potu  recepisset 

(i)  Cette  prétendue  équité  est  une  extrémeAnjnstice.  Cest 
fort  mal  fait  sans  doute  de  vendre  son  blé  trop  cher  et  d  a- 
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la  Gaule  ;  et  Galigula  lîit  si  content  de  lui  et  de  ses  sot-» 
dats ,  que ,  de  toutes  les  trcjupes  de  l'empire ,  les  sien- 
nes furent  celles  qui  reçurent  le  plus  de  récompense^ 
et  de  témoignages  honorifiques.  Lui-même  se  distingua 
beaucoup  en  dirigeant  aux  yeux  de  Tempereur,  un 
bouclier  à  la  main ,  les  évolutions  militaires ,  et  accom- 
pagnant son  char  Tespace  de  vingt  milles. 

VII.  Après  le  meurtre  de  Galigula ,  on  lexhortait  à 
saisir  cette  occasion  de  s'élever  :  mais  il  préféra  Ife 
repos.  Claude  lui  en  sut  si  bon  gré ,  qu'il  le  mit  au 
nombre  de  ses  meilleurs  amis ,  et  le  considéra  telle- 
ment ,  que  l'expédition  d'Angleterre  fut  retardée  à 
cause  d'une  légère  incommodité  qui  lui  était  survenue. 
D  fut  deux  ans  proconsul  d'Afrique.  On  l'avait  nommé 
extraordinairement  poiu*  pacifier  cette  province  inquié- 
tée par  les  Barbares  et  troublée  par  des  divisions  intes- 
tines. Il  s'y  conduisit  avec  une  équité  exacte  et  sévère, 
même  dans  les  plus  petites  choses.  Un  soldat,  dans  une 
expédition  où  les  vivres  manquaient ,  avait  vendu  cent 
deniers  une  mesure  de  froment  qui  lui  restait  de  ses 
provisions;  Galba  défendit  qu'on  lui  fournît  aucun 
aliment  lorsqu'il  en  aurait  besoin ,  et  le  soldat  mourut 
de  faim  (i).  Deux  hommes  se  disputaient  la  propriété 
d'une  bête  de  somme  :  les  preuves  étaient  équivoques 
et  la  vérité  difficile  à  découvrir.  Il  décida  que  l'on 
conduirait  l'animal  à  l'abreuvoir  la  tête  couverte  , 
qu'ensuite  on  lui  rendrait  l'usage  de  ses  yeux ,  et  qu'il 
appartiendrait  à  celui  des  deux  vers  lequel  il  irait. 

bnser  du  malheur  d*autrui;  mais  enfin  ce  soldat  avait  con- 
servé la  Vie  à  son  camarade  en  lui  prenant  son  argent ,  et  ce 
n  était  pas  une  raison  pour  la  lui  ôter. 

l 
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.    YIII.  Ob  res,  et  timc  in  Africa,  et  olim    in 
Germania    gestas,    omameuta   triomphal  ia    ac- 
cepit,  et  sacerdotium  triplex,  inter  quindecim- 
viros,  sodalesque  titios,  item   augustales    coop- 
tatus  :  atque  ex  eo  tempore  prope  ad  médium 
Neronis  principatum  in  secessu  plurimùm  vixit  : 
ne  ad  gestandum  quidem  unquam  iter  ingressus, 
quàm  ut  secum  vehiculo  proximo  decies  sester- 
tium  in  auro  efFerret  ;  donec  in  oppido   Fundis 
moranti  Hispania  tarraconensis  oblata  est.  Acci- 
ditque ,  ut  quum  provinciam  ingressus  sacrificaret 
intra  œdem  publicam ,  puero  e  ministris  acerram 
tenenti,  capillus  repente  toto  capite  canesceret. 
Nec  defiierunt  qui  interpretai*entnr ,  signifioDî 
rerum  mutationem,  successurumque  juveni  sc- 
nem  :  bac  est ,  ipsum  Neroni.  Nec  multè  posf  în 
Cantabriae  lacum  fulmen  decidit  :  repertaeque  sunt 
duodecim  secures,  baud  ambiguum   summi  im- 
perii  signum. 

IX.  Per  octo  annos  varie  et  inœquabiliter  pro- 
vinciam rexit.  Primo  acer,  vebemens,etin  coer- 
cendis  quidem  delictis  vel  immodicus.  Nam  et 
nummulario  non  ex  fide  versanti  pecunias,  manus 
amputavit,  roensaeque  ejus  afi&xit  :  et  tutorem, 
quod    pupilium ,   cui    substitutus    hseres    erat, 


(i)  Deux  cent  mille  livres.  Il  est  vraisemblable  que  c'était 
pour  être  toajonrs  prêt  à  la  fuite;  maïs  d*on  autre  cMt 
n'était-ce  pas  ofïrir  un  objet  de  tentation  à  un  prince  avide 
et  peu  scrupuleux? 
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VIII.  En  récompense  de  ce  qu'il  avait  fait  en  Afrique, 
et   en    Allemagne,  il  reçut  les  ornements  triomphaux 
et  un    triple  sacerdoce,  par  lequel  il  fut  agrégé  aux 
QuiTVDECiMYms ,  au  collège  des  prêtres  titiens  et  à  celui 
des  prêtres  d'Auguste.  Depuis  ce  temps  jusque  vers  la 
moitié  du  règne  de  Néron ,  il  vécut  dans  la  retraite , 
ne  sortant  jamais  hors  de  la  ville  en  litière  sans  porter 
avec  lui ,  dans  un  chariot  qui  le  suivait ,  un  million  de 
sesterces  (i)  en  or.  11  était  à  Fondi  lorsqu'on  lui  vint 
offrir  le  gouvernement  de  l'Espagne  tarragonaise.  A  son 
arrivée  dans  cette  province,  comme  il  sacrifiait  dans 
un  temple ,  les  cheveux  blanchirent  tout-à-coup  à  un 
jeune  enfant  qu^  le  servait ,  ce  que  plusieurs  interpré- 
tèrent comme   une  preuve  que   dans  sa  vieillesse  il 
remplacerait  un  jeune  homme ,  c'est-à-dire  qu'il  suc- 
céderait à  Néron.  Peu  de   temps  après ,  le   tonnerre 
tomba  dans  un  lac  chez  les  Cantabres ,  et  on  y  trouva , 
douze  haches  ;  ce  qui  désignait  clairement  la  puissance 
souveraine. 

IX.  Sa  conduite  dans  ce  gouvernement  pendant  huit 
ans  fut  inégale  et  variée.  Il  fut  d'abord  ardent ,  zélé  et 
sévère  jusqu'à  l'excès.  Il  fit  couper  les  mains  à  un  chan- 
geur infidèle ,  et  les  fit  attacher  à  son  comptoir.  Il  fit 
mettre  en  croix  un  tuteur  pour  avoir  empoisonné  son 
pupille  (2)  dont  les  biens  lui  étaient  substitués  ;    et 


(2)  Il  faut  observer  qae  le  reproche  de  séyërité  ex- 
cessive ne  tombe  pas  sur  la  peine  de  mort  décernée 
contre  un  empoisonneur ,  mais  sur  le  genre  de  mort 
qui  était  celui  des  esclaves,  et  non  d'un  citoyen  ro- 
main. 
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veneno  necasset,  cruce  affecit  :   implorantique 
leges,  et   civem  roman um  se   testificanti,  quasi 
solatio  et  honore  aliquo  pœnam  levaturus,  mutari, 
multoque  praeter  caeteras  altiorem  et  dealbatani 
statui  crucem  jussit.  Paulatim  in  desidiam  segnî- 
tiemque  conversus  est,  ne   quid  materiae  prae- 
béret  Neroni  :  et,  ut  dicere  solebat,  quod  neino 
rationem  otii  sui  reddere  cogeretur.  Carthagiue 
nôvâ  conventum  agens,  tumultuari  Gallias  com- 
périt.  Legato  Aquitaniae  auxilia  implorante,  su- 
pervenerunt  Vindicis  litterae ,    hortantis  ut   hu- 
niano    generi  assertorem  ducemque   se  accom- 
modaret.  Nec  diu   cunctatus,  conditionem  par- 
tira metu  partira  spe  recepit.  Nara  et  mandata 
Neronis  de  nece  sua  ad  procuratores  cl^m  missa 
deprehenderat  :  et  confirmabatur  quum  secun- 
dissirais  auspiciis  et  ominibus,  tum  virginis  ho- 
nestœ  vaticinatione,    tanto  raagis,  quôd  eadem 
illa  carmina  sacerdos  Jovis  Cluniœ  ex  penetrali 
somnio  monitus  eruerat,  ante  ducentos    annos 
sirailiter  a  fatidica  puella  pronunciata.  Quorum 
carrainum  sententia   erat,  Oriturura  quandoque 
ex  Hispania  principem,  dorainumque  rerum. 

X.  Igitur  qimra  quasi  raanuraissioni  vacaturus 
conscendisset  tribunal,  propositis  ante  se  dara- 
natorum  occisorumque  a  Nerone  quàm  plurimis 
iraaginibus,  et  adstaute  nobili  puero,  queni 
exsulàntem  ex  proxiraa  Baleari  insula,  ob  idipsum 
acciverat,  deploravit  temporura  statura;  consa- 
lutatusque  imperator,  legatum  se  senatûs  ac  po- 
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«somme  le  coupable  réclamait  les  droits  de  citoyen  ro- 
Biain ,  Galba  ,  pour  adoucir  sa  peine  par  quelques  dis- 
tinctions ,  lui  fit  dresser  une  croix  beaucoup  plus 
élevée  et  d'un  bois  blanchi.  Peu-à-peu  il  tomba  dans 
le  relâchement  et  la  paresse,  pour  ne  point  donner  d  om- 
brage à  Néron ,  et  parce  que  ,  disait-il ,  personne  n'était 
obligé  de  rendre  compte  de  son  oisiveté.  Il  tenait  à 
Carthagène  les  séances  de  justice  et  de  commerce ,  lors- 
qu'il apprit  le  soulèvement  des  Gaules.  Le  comman- 
dant de  l'Aquitaine  lui  demandait  des  secours  ,  quand 
il  reçut  une  lettre  de  Vindex  qui  l'exhortait  à  se  dé- 
clarer le  vengeur  et  le  Anaître  du  genre  humain.  Il  ne 
balança  pas  long -temps,  et  y  consentit  autant  par 
crainte  que  par  ambition  ;  car  il  avait  surpris  des  ordres 
envoyés  par  Néron  pour  se  défaire  de  lui.  Quant  à  ses 
espérances ,  elles  étaient  fondées  sur  les  plus  heureux 
auspices ,  et  sur-tout  sur  les  prédictions  d'une  vierge , 
qui  l'avaient  frappé  d'autant  plus,  qUe  le  prêtre  de 
Jupiter  Clunien  (i)  avait  été  averti  en  songe  qu'il 
trouverait  dans  le  sanctuaire  le  même  oracle  prononcé 
deux  cents  ans  auparavant  par  une  autre  vierge  pro- 
phétesse.  Cet  oracle  disait  qu'il  sortirait  de  l'Espagne 
un  homme  qui  gouvernerait  l'univers. 


X.  Il  monta  donc  sur  son  tribunal  comme  pour 
donner  des  congés ,  faisant  porter  devant  lui  les  ima- 
ges des  citoyens  que  Néron  avait  fait  périr ,  et  mon- 
trant à  la  multitude  un  jeune  homme  d'une  naissance 
distinguée  qu'on  avait  fait  venir  exprès  d'une  des  îles 


(i)  Clunia  était  une  ville  d*£spagne. 
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puli  romani  professus  est.  Deinde  justitio  indiot:o 
e   plebe   quidem  provinciae    legiones  et   auxilia 
conscripsit,  super    exercitiim   veterem    legîoixû 
unius,  duarumque  alarum,  et  cohortium  triuix 
Ac  e  primoribus  prudentiâ  atque  aetate  praest^n— ; 
tibus,  velut  instar  senatûs,  ad  quos  de  majos*e| 
re,  quoties  opus  esset,  referretur,  instituit.  1I>«— 
iegit  et  equestris  ordinis  juveiies,  qui  raanente 
annulorum  aureorum  usu,  evocati  appellarentu^  ^ 
excubiasque  circa  cubiculum  suum  vice  œilitum 
agerent.  Etiam    per    provincias    edicta   dimisit, 
auctor  singulis  universisque  conspirandi  simul, 
et   ut   quâ   posset    quisque   opéra,  commun em 
causam  juvarent.  Per  idem  fere  terapus  in  nou- 
nitione    oppidi,  quod    sedem    bello    delegerat, 
repertus  est   annulujs  opère    antiquo^  scalpturâ 
gemmae  victoriam  cum   tropaeo   exprimente.    Ac 
subinde  Alexandrina  navis  Dertosam  appulit  ar- 
mis  onusta,  sine  gubematore ,  sine  nauta  ac  vec^ 
tore    ullo  :   ut    nemini    dubium    esset ,    jusf um 
piumque,  et  faventibusdiis, bellum  suscipi. Quum 
repente  ex  inopinato  prope  cuncta  turbata  sunt  : 
alarum   altéra   castris   appropinquantem,  pœni- 
tentiâ  mutati  sacramenti,  destituere  conata  est, 
œgrèque  retenta  in  officio;  et  servi,  quos  a  H- 
berto  Neronis   ad    fraudera  praeparatos  muneri 
acceperat,  per  angiportum  in  balnea  transeuntem 
penè  interemerunt  :    nisi  cohort^ntibus  invicem 
ne    occasionem   omitterent,    interrogatisque   de 
qua   occasione    loquerentur,  expressa  cruciatu 
confessio  esset. 
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Baléares  où  il  était  exilé.  Il  déplora  l'état  où  était  Vem- 
pire;    et,   ayant  été  proclamé  eropereur,  il  annonça 
qu'il  ne  voulait  être  que  le  lieutenant  du  sénat  et  du 
peuple   romain.  Ensuite  ayant  suspendu  toutes  fonco- 
tiens  juridiques,  il  fit   des  levées  dans  la  province, 
dont   il  forma  des  légions  et  des  troupes  auxiliaires , 
pour  renforcer  son  armée  qui  n'était  que  d'une  légion, 
de  deux  escadrons  et  de  trois  cohortes.  Il  se  composa 
une  espèce  de  sénat  de  vieillards  d'une  expérience  con- 
sommée ,  pour  délibérer  avec  eux  sur  les  affaires  les 
plus  importantes.  Il  choisit,  dans  l'ordre  des  cheva- 
liers, des  jeunes  gens  qui,  conservant  toujours  le  droit 
de  porter  l'anneau  d'or ,  devaient  lui  servir  d'huissiers 
et  de  gardes-du-corps.  Il  répandit  des  manifestes  dans 
les  provinces ,  par  lesquels  il  exhortait  tout  le  monde 
à  se    réunir  pour  la  cause  commune.  Vers  le  même 
temps ,  en  fortifiant  une  ville  dont  il  avait  fait  sa  place 
'  d'armes ,  on  trouva  un  anneau  antique  dont  la  pierre 
représentait  une  victoire  avec  un  trophée.  Un  vaisseau. 
d'Alexandrie  aborda  à  Dertose ,  chargé  d'armes ,  sans 
pilote  et  sans  matelots  ;  en  sorte  que  personne  ne  douta 
que   les   dieux  ne   favorisassent  une   guerre  si  juste. 
Tout-à-coup  cependant  l'on  fut  sur  le  point  de  tout 
perdre.  Un  des  deux  corps  de  cavalerie ,  se  repentant 
d'avoir  violé  son  serment,  voulut  abandonner  Galba 
qui  s'approchait ,    et   ne   fut  retenu   dans  le   devoir 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Des  esclaves  dont  un  af- 
franchi de  Néron  lui  avait  fait  présent ,  et  qui  en  vou- 
laient à  sa  vie ,  allaient  le  tuer  dans  un  détour  qui  con- 
duisait à  des  bains,  s'il  ne  les  eût  entendus  s  exhortant 
mutuellement  à  saisir  l'occasion.   Galba  surpris,  leur 
demanda  sur-le-champ  de  quelle  occasion  il  s'agissait  ; 
«t  les  tourments  leur  arrachèrent  l'aveu  de  leur  crime. 
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XI.  Accessit  ad  tanta  discrimina  mors  Yindicis 
quà  maxime  consternatus ,  destitutoque  similisi 
non  multum  abfuit  quin  vitœ  renunciaret.  Sedj 
supervenientibus  ab  urbe  nuntiis,ut  occisun] 
Neronem,  cunctosque  in  verba  sua  jurasse  cch 
gnovit,  depositâ  legati,  suscepit  Caesaris  appel- 
lationem.  Iterque  ingressus  est  paludatus,  ac  de- 
pendente  a  cervicibus  pugione  ante  pectus,  nec 
prius  usum  togae  recuperàvit  quàm  oppressif, 
qui  novas  res  moliebantur,  prœfecto  praetorii 
Nymphidio  Sabino,  Romae;  in  Germania,  Fon- 
teio  Capitone;  in  Africa,  Clodio  Macro  legatis. 

XlI.Praecesserat  de  eo  fama  saevitiae  simul  atque 
avaritiae  :    quod    civitates    Hispaniarum    Gallia- 
rumque,  quse  cunctantiùs  sibi  accesserant,  gra- 
vioribus  tributis,  quasdam  etiam   murorura  de- 
structione    punisset  :  et    praepositos   procurato- 
resque  supplicio   capitis  afîecisset    cum    conju- 
gibus  ac  liberis  :   quodque  oblatam   a  Tarraco- 
nensibus  e  vetere  templo  Jovis  coronam  auream 
librarum    quindecim    conflasset,  ac  très    uncias 
quae  ponderi  deerant ,  jussisset  exigi.  Ea  fama  et 
confirmata  et  aucta  est,  ut  primùm  urbem  in- 
troiit.  Nam  quum  classiarios ,  quos  Nero  ex  rerai- 
gibus  justos  milites  fecerat ,  redire  ad  pristinum 
statum  cogeret  ;  récusantes,  atque  insuper  aqui- 
lam  et  signa  pertinaciùs  flagitantes,  non  modo 
immisso   équité    disjecit,  sed    decimavit    etiam. 
Item  Germanorum  cohorlem  a  Capsaribus  oliin 
ad  Qustodiam  corporis  institutam,  multisque  ex- 
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XI.    A  tant  de  dangers  se  joignit  la'mort  de  Vindex , 
qui  le     consterna  au  point   que,  comme  un  homme 
abandonne ,  il  fut  près  de  renoncer  à  la  vie  :  mais  les 
nouirelles  de  Rome  le  rassurèrent.  Il  apprit  que  Néron 
était  mort,  que  par-tout  on  lui  avait  fait  serment  de 
fidélité,  n  quitta  donc  le  titre  de  lieutenant  de  Tem- 
pire  ,    et  prit  celui  de  César.  Il  se  mit  en  marche  en 
habit  guerrier ,  avec  un  poignard  pendu  au  cou ,  et  ne 
reprit  la  toge  qu'après  la  mort  de  ceux  qui  lui  dispu- 
taient l'empire,  c'est-à-dire  de  Nymphidîus  Sabinus, 
préfet  du  prétoire  ;  de  Fonteius  Capiton ,  lieutenant  en 
Allemagne,  et  de  Claudius  ,Macer,  commandant  en 
Afrique. 

XII.  La  réputation  d'avarice  et  de  cruauté  le  pré- 
cédait à  Rome.  On  savait  qu'il  avait  imposé  de  grosses 
amendes  aux  villes  d'Espagne  et  de  Gaule  qui  avaient 
balancé  à  se  déclarer  pour  lui;  qu'il  en  avait  même 
puni  quelques  autres  en  faisant  abattre  leurs  miuailles; 
qu'il  avait  condamné  à  la  mort  plusieurs  commandants , 
avec   leurs   enfants  et  leurs  femmes;  qu'il  avait  fait 
fondre  une  couronne  d'or  du  poids  de  quinze  livres , 
tirée  d'un  ancien  temple  de  Jupiter,  qu'on  lui  avait 
ofiierte  à  Tarragone ,  et  qu'ayant  trouvé  trois  onces  de 
moins  au  poids ,  il  se  les  était  fait  payer.  Il  confirma 
et  fortifia  même   l'opinion   qu'on  avait   de  lui  dans 
Rome  :  il  voulut  faire  rentrer  dans  Jeur  premier  état 
les  troupes  maritimes,  à  qui  Néron  avait  donné  le  rang 
de  soldats  légionnaires  ;  et ,  comme  elles  s'obstinaient 
contre  ses   ordres  et  prétendaient  avoir  l'aigle  et  les 
enseignes,   il  envoya  de  la  cavalerie  contre  elles  et 
les  décima.  Il  cassa  la  garde  allemande  que  les  Césars 
avaient  prise  pour  leur  sûreté ,  et  dont  la  fidélité  était 
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perimentis  fidelissimam ,   dissolvît,  ac  sine    ull^ 
commodo  reraisit  in  patriam,  quasi  Cneio    Do^ 
labeliœ ,  juxta  cujus  hortos  tendebat,  proniorem, 
Illa  quoque,  verène  an  falso,  per  ludibrium  jac- 
tabantur ,  appositâ    lautiore     cœnâ    ingerauiss^ 
eum ,  et  ordinario  quidem  dispensatori  brevia— 
rium  rationum  offerenti,  paropsidem  legiiminis> 
pro  sedulitate  ac  diligentia  porrexisse ,  Cano  au- 
tem  choraulae,  raîrè  placenti,  denarios  qutnque 
donasse,  prolatos  manu  sua  e  peculiaribus  loculis 
suis. 

XIII.  Quare  adventus  ejus  non  perinde  gratus 
.  fuit,  idque  proximo  spectaculo  apparuit  :  siqui- 
dem  atellanis  notissimum  canticum  exorsis  : 

Venit  io  simns  a  villa  : 

cuncti  simul  specta  tores  consenticnte  voce  re- 
liquam  partem  retulemnt,  ac  saepius  versu  re- 
petito  egerunt. 

XrV .  Majore  adeo  et  favore  et  auctoritate  adep- 
tus  est ,  quàm  gessit ,  knperium  :  quaroquam 
multa  documenta  egre^i  [HÎncipis  daret;  sed  ne- 
quaquam  tam  grata  erant  quàm  in  visa  qucé  secùs 
fièrent.  Regebatur  trium  arbitrio,  quos  unà  et 
intra  palatinm  habitantes ,  nec  unquam  non  ad- 
haerentcs ,  paedagogos  vulgo  vocabant.  Hi  erant 
Titus  Vinius  legatus  ejus  in  Hispania,  cupidi-  j 
tatis  immensse  :  Cornélius  Laco,  ex  assessore 
praefectus  praetorii,  arrogantià  socordiâque  in- 
tolerabilis:  libertus  Icelus,  paulo  ante  annulis      \ 
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éprouvée  :  il  la  renvoya  sans  récompense,  l'accusant 
d'être  trop  attachée  à  Cneius  Dolabelia ,  dont  les  jar- 
dins étaient  voisins  du  camp  de  ces  Allemands.  On 
publiait  de  lui  des  traits  d avarice  vrais  ou  faux,  mais 
qui  le  rendaient  méprisable  :  on  disait  qu'il  avait  sou- 
piré en  voyant  sa  table  servie  plus  abondamment  qu'à 
l'ordinaire;  que  son  intendant  lui  présentant  ses  comp- 
tes,  il  lui  avait  donné  un  plat  de  légumes  pour  récom- 
pense de  son  exactitude  ;  et  qu'étant  fort  content  d'un 
ioueur  de  flûte,  nommé  Ganus ,  il  lui  avait  donné  cinq 
deniers  qu'il  avait  tirés  de  sa  bourse. 

Xni.  Aussi  ne  reçut-il  pas  un  accueil  bien  favo- 
rable. On  put  s'en  apercevoir  au  premier  spectacle,  où 
les  farceurs  d'Atella  ayant  commencé  cette  chanson  si 
connue ,  dont  les  premiers  mots  sont  : 

«  Le  vilain  vient  de  sa  campagne ,  etc.  » 

tout  le  peuple  l'acheva  et  la  répéta  plusieurs  fois. 

XrV.  Il  n'éprouva  pas  sur  le  trône  cette  bienveil- 
lance des  peuples  qui  l'y  avait  porté  :  ce  n'est  pas  qu'il 
ne  fît  beaucoup  d'actions  d'un  bon  prince  ;  mais  on 
était  disposé  à  sentir  le  mal  plus  que  le  bien.  Il  était 
gouverné  par  trois  hommes  (i)  qui  logeaient  dans  son 
palais  et  ne  le  quittaient  pas  ;  on  les  appelait  ses  péda- 

(i)  C'est  d'eux  que  Corneille  a  dit  : 

Je  les  voyais  tons  trois  se  hâter  soas  nn  maître 
Qui  chargé  d*aii  long  âge  a  pen  de  temps  a  Têtre . 
fît  tons  trois  à  Tettri  %*énipttàatr  ^rdemtoent 
A  qui  dévorerait  ce  règne  d^an «ornent. 

Otuov^occ.  I. 
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aureis  et  Martiani  cognomine  omatus,  ac   jaxï 
summae  equestris  gradùs  candidatus.  His  diyers< 
vitiorum  génère  grassantibus,ade6  seabutendum 
permisit  et  tradidit,  ut  vix  sibi  ipsi  constaret  ; 
modo  acerbior   parciorque,  modo  remissior   ac 
negligentior   quàm    conveniret   principi  elecfo, 
atque  illius  œtatis.  Quosdam  claros  ex  utroque 
ordine  viros  suspicione  miiiimâ,  inauditos  con- 
deranavit.  Civitatem  romanam  raro  dédit  :  jura 
trium  liberorum  vix  uni  atque  alteri,  ac  ne  his 
quidem ,  nisi  ad  certum  praefinitumque  terapus. 
Judicibus   sextam   decuriam   adjici  precantibus, 
non  modo  negavit,  sed  etiam  concessum  a  Claudio 
beneficium ,  ne  hieme  initioque  anni  ad  judican- 
dum  evocarentur,  eripuit. 


XV.  Existimabatur  etiam  senatoria  et  eques- 
tria  officia  biennii  spatio  determinaturus,  nec 
daturus  nisi  invitis  ac  recusantibus.  Liberalitates 
Neronis  non  plus  decimis  concessis,  per  quin- 
quaginta  équités  romanos  ea  conditione  revo- 
candas  curavit  exigendasque,  ut  et  si  quid  scenici 
aut   xystici  donatum  olim  vendidissent ,  aufer- 


(i)  Le  sens  de  Tauteor  est  que  Galba  n'ayait  pas  toi^ars 
la  sévérité  qui  est  ordinairement  la  suite  d*an  grand 
âge. 
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gogues  :  c  étaient  Yinius ,  son  lieutenant  en  Espagne , 
homme  d'une  cupidité  effrénée  ;  Lacon ,  d'assesseur 
devenu  préfet  du  prétoire,  insupportable  par  son  arro<- 
gance  et  par  sa  mollesse  ;  TafFranchi  Icelus ,  déjà  ho- 
noré de  lanneau  dor  et  du  surnom  de  Martian,  et 
qui  briguait  le  revenu  de  chevalier.  Ces  trois  hommes, 
dont  les  vices  étaient  différents ,  gouvernaient  despo- 
tîquement  le  vieil  empereur,  qui  s'était  abandonné  à 
eux  sans  réserve ,  et  ne  se  ressemblait  plus  à  lui-même  ; 
tantôt  trop  dur  et  trop  avare  pour  un  prince  électif , 
tantôt  trop  indulgent  et  trop  faible  pour  un  prince  de 
son  âge  (i).  Il  condamna,  sans  forme  de  procès  et  sur 
les  plus  légers  soupçons,  des  citoyens  illustres  des 
deux  ordres.  Il  donna  rarement  la  bourgeoisie  romaine, 
et  n  accorda  qua  une  ou  deux  personnes  les  privilèges 
OE  TROIS  ENFANTS  (2);  encorc  pour  un  temps  hmité. 
Les  juges  le  priant  d'ajouter  une  sixiènie  décurie  aux 
cinq  premières  ,  non-seulement  il  le  leur  refusa ,  mais 
même  il  leur  ôta  les  vacances  que  Claude  leur  avait 
accordées  pendant  l'hiver  et  au  commencement  de 
Tannée. 

XV.  On  disait  aussi  qu'il  était  résolu  à  ne  donner 
que  pour  deux  ans  les  charges  que  remplissaient  les 
sénateurs  et  les  chevaliers ,  et  à  ne  les  donner  qu'à  ceux 
qui  ne  les  désireraient  pas ,  ou  même  qui  les  refuse- 
raient. Il  révoqua  toutes  les  hbéralités  de  Néron ,  à  un 


(2)  C'est  à-dire  que  ,  dans  les  distributions  gratuites 
faites  par  les  empereurs,  on  traitait  rhomme  privilégié 
comme  s'il  eût  eu  trots  enfants.  Cette  grâce  s'accordait  sur- 
tout à  ceux  qui  avaient  perdu  leurs  fib  an  service  de  la 
république. 

f^s  Douze  Césars.  IL  >  4 
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retur  emptoribus,  quando  illi  absumpto  pretio 
solvere  nequirent.  At  contra,' nihil  non  per  co- 
mités atqiie  libertos  pretio  adipisci ,  aut  donari 
gratià  passus  est,  vectigalia,  immunitates,poenas 
innocentium,  impunitates  noxiorum.  Quinetiam 
populo  romano  deposcente  supplicium  Haloti  el 
Tigellini,  solos  ex  omnibus  Neronis  emissariis 
vel  maleficentissimos  incolumes  praestitit  :  atque 
insuper  Halotum  procuratione  amplissima  or- 
navit.  Pro  Tigellino  etiam  sœvitiœ  populum  in- 
crepuit  edicto. 


XVI.  Per  haec  prope  universis  ordinibus  of- 
fensus,  yel  praecipuâ  flagravit  invidià  apud  milites. 
Nam  quum  in  verba  ejus  absentis  jurantibus  do- 
nativum  grandius  solito  praepositi  pronuncias- 
sent  :  neque  ratam  rem  habuit ,  et  subinde  jac- 
tavit,  légère  se  militem  non  emere  consuesse. 
Atque  eo  quidem  nomine  omnes  qui  ubîque 
erant  exacerbavit.  Caeterum  praetorianos  etiam 
metu  et  indignitate  commovit ,  removens  subinde 
plerosque  ut  suspectos,et  Nymphidii  socios.  Sed 
maxime  fremebat  superioris  Germanias  exercitus, 
fraudari  se  praemiis  navatae  adversùs  Gallos  et 
Yindicera  operae  :  ergo  primi  obsequium  rum- 
pere  ausi,  kalendis  januarii  adigi  sacramento 
nisi  in  nomen  senatùs,  recusârunt;  statimque 
legationem  ad  praetorianos  cum  roaudatis  des- 
tinaverunt,  displicere  imperatorem   in  Hispania 
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dixième  près ,  et  chargea  cinquante  chevaliers  rondins 
de  faire  rendre  aux  acteurs  et  aux  athlètes  tout  -ce 
qu'ils  ^avaient  reçu;  et,  en  cas  qu'ils  eussent  vendu , 
de  reprendre  les  effets  aux  acheteurs  s'ils  ne  pouvaient 
pas  les  payer.  Au  contraire  ses  aft'ranchis  et  ses  conseil* 
lers  avaient  le  droit  de  tout  vendre  et  de  tout  accor- 
der, exemptions,  impots,  punition  des  innocents,  im- 
punité des  coupables.  Il  refusa  au  peuple  romain  de  lui 
faire  justice  de  Tigellinus  et  de  Halotus ,  les  plus  cri- 
minels des  agents  de  Néron  ,  et  les  seuls  qui  échap- 
pèrent au  châtiment  :  il  donna  même  à  Halotus  une 
commission  très-importante;  et,  à  Tégard  de  Tigelli- 
nus ,  il  reprocha  au  peuple  sa  cruauté  envers  lui  dans 
un  écrit  public. 

XVI.  Par  cette  conduite  il  trouva  le  secret  d  aliéner 
presque  tous  les  ordres  de  Tétat  :  mais  il  se  rendit 
odieux  sur- tout  aux  soldats.  Ses  amis ,  qui  pendant 
son  absence  avaient  reçu  pour  lui  leur  serment  de  fidé» 
lité,  avaient  cru  jdevoir  promettre  une  gratification 
plus  considérable  qu*à  l'ordinaire  :  il  ne  la  ratifia  point, 
et  dit  tout  haut  plusieurs  fois  qu'il  avait  coutume 
d'enrôler  les  soldats  et  non  pas  de  les  acheter.  Cette 
réponse  aigrit  vivement  tout  le  corps  militaire  ;  mais 
la  crainte  et  les  affronts  aliénèrent  encore  davantage 
les  prétoriens ,  dont  il  éloigna  la  plupart  comme  sus- 
pects et  complices  de  Nymphidius.  Les  légions  de  la 
haute  Allemagne  étaient  irritées  de  n'avoir  reçu  aucune 
récompense  de  leurs  expéditions  contre  Vindex  et  les 
Gaulois;  elles  furent  les  premières  à  refuser  l'obéis*» 
sance ,  et  le  jour  des  calendes  de  janvier  elles  ne  vou- 
lurent prêter  serment  qu'au  sénat.  Elles  avaient  arrêté 
tpion  dépécherait  aux  prétoriens  pour  leur  dire  qu'elle^ 
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factum,    eligerent   ipsi   quem    cuncti    exercitoâ 

comprobarent. 

ê 

XVII.  Quod  ut  Duntiatum  est,  dispectui  esse 

non  tam  senectam  suam ,  quàm  orbitatem  ratus , 
Pisonem  Frugi  Licinianum,  nobilem  egregiumque 
juvenem,  ac  sibi  olim  probatissimum ,  testamen- 
toque  semper  in  bona  et  nomen  adscitum ,  re- 
pente e  média  salutantium  turba  apprehendit  : 
filiumque  appellans,  perduxit  in  castra ,  ac  pro 
concione  adoptavit  ;  ne  tune  quidem  donativi 
ullâ  mentione  factâ  :  quod  faciliorem  occasioDeis 
Marco  Salvio  Othoni  prœbuit  perficiendi  conata , 
intra  sextum  adoptionis  diem. 

XVIII.  Magna  et  assidua  monstra  jam  înde  a 
principio  exitum  ei,  qualis  evenit,  portenderant. 
Quum  per  orone  iter  dextrâ  sinistraque  oppidatiin 
victimae  cœderentur,  taurus  securis  ictu  conster- 
natus,  rupto  vinculo,  essedum  ejus  invasît  :  ela- 
tisque  pedibus  totum  cruore  perfîidit,  ac  des- 
cendentem  spiculator  impulsu  turbae  lanceâ  propc 
vulneravit.  Urbera  quoque  et  deinde  palatiuni 
ingressum,  excepit  terrœ  tremor,  et  assimilis  qui- 
dam mugitui  sonus.  Secuta  sunt  aliquantô  mani- 
festiora.  Monile  margaritis  gemmisque  consertuin 
ad  ornandum  Fortunam  suam  tusculanam,  ex 
omni  gaza  secreverat  :  id  repente  quasi  augus- 
tiore  dignius  loco,  capitolinae  Veneri  dedicavît: 
ac  proximâ  nocte  somniavit  speciem  Fortuna* 
querentis  fraudatam  se  dono  destinato,  minan- 
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étaient  mécontentes  de  fempereur  élu  en  Espagne ,  et 
qu'ils  eussent  à  en  choisir  un  qui  fftt  au  gré  de  toutes 
les  armées. 

XYII.  Instruit  de  ces  démarches  ,  Galba  crut  qu'on 
ne  le  méprisait  pas  tant  à  cause  de  son  âge ,  que  parce 
qu'il  n'avait  pas  d'enfant.  11  avait  toujours  aimé  Piso 
Frugi  Licinianus ,  jeune  homme  aussi  considérable  par 
son  mérite  que  par  sa  naissance,  et  l'avait  toujours 
porté  sur  son  testament  comme  héritier  de  ses  biens 
et  de  son  nom  :  tout  d'un  coup  il  le  prend  par  la  main 
dans  la  foule  des  courtisans ,  l'appelle  son  fils ,  le  con- 
duit au  camp ,  et  l'adopte  en  présence  des  soldats,  sans 
£adre  aucune  mention  de  la  gratification  promise;  ce 
qui  facilita  à  Marcus  Salvius  Othon  les  moyens  d'exé- 
cuter ses  desseins  six  jours  après  cette  adoption. 

XVIII.  Des  prodiges  frappants  et  répétés  avaient 
annoncé  à  Galba,  dès  le  commencement  de  son  règne, 
la  fin  tragique  qui  l'attendait.  Lorsque  sur  sa  route  on 
immolait  des  victimes  de  tous  côtés,  un  taureau,  blessé 
d'un  coup  de  hache,  rompit  ses  liens,  et  montant 
presque  sur  le  char  de  l'empereur,  le  couvrit  de  sang  ; 
comme  Galba  voulait  descendre ,  un  de  ses  gardes , 
pressé  par  la  foule ,  pensa  le  blesser  de  sa  lance.  A  son 
entrée  dans  Rome  et  dans  le  palais  la  terre  trembla , 
et  fit  entendre  une  espèce  de  mugissement.  Ensuite 
Tinrent  des  présages  plus  manifestes  :  il  avait  mis  à 
part  un  collier  de  perles  et  de  pierres  précieuses  dont 
il  voulait  orner  sa  petite  statue  de  la  Fortune  à  Tus- 
culum  :  il  changea  d'avis,  et  crut  que  la  Vénus  du 
capitole  méritait  mieux  cette  offrande.  La  nuit  suivante 
il  crut  entendre  en  songe  la  Fortune  qui  se  plaignait 
de  l'affront  qu'il  lui  avait  fiait ,  et  qui  le  menaçait  de 
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tisque  erepturam  et  ipsam  quœ  dedisset.  Quiim- 
que  exterritus  liice  prima  ad  expiandum  som- 
nium,  pra^missis  qui  rem  divinam  appararent, 
Tusculum  excucurrisset ,  iiihil  invenit  praeter 
tepidam  in  ara  favillam ,  atratumque  juxtà  senem 
in  catino  vitreo  thus  tenentem ,  et  in  calice  fi- 
ctili  merum.  Observatum  etiam  est  kalendis  ja- 
nuariis  sacrificanti  coronam  de  capite  excidisse: 
auspicanti  pullos  evolasse  :  adoptionîs  die,  neque 
milites  allocuturo  castrensem  sellam  de  more 
positam  pro  tribunali,  oblitis  ministris,  et  in 
senatu  curulem  perverse  collocatam. 

XIX.  Priùs  verô  quàm  occideretur,  sacrifi- 
cantem  manè  haruspex  identidem  monuit,  ca- 
veret  periculum  :  non  longe  percussores  abesse. 
Haud  multo  post  cognoscit  teneri  castra  ab 
Othone  :  ac  plerisque  ut  eodem  quampriroùm 
pergeret  suadentibus  (posse  enim  auctoritate  et 
preesentiâ  praevalere)  nihil  amplius  quàm  con- 
tinere  se  statuit,  et  legionariorum  firmare  prae- 
sidiis ,  qui  multifariàm  diverseque  tendebant.  Lo- 
ricam  tamen  induit  linteam,  quamquam  haud 
dissimulans  parum  ad  versus  tôt  mucrones  pro- 
futuram.  Sed  extractus  rumoribus  falsis,  quos 
conspirati,  ut  eum  in  publicum  elicerent,  de 
industria  dissipârant,  paucis  temerè  affîrman- 
tibus  transactum  negotiiim,  oppressos  qui  tu- 
multuarentur,  advenire  fréquentes  caeteros  gra- 
tulabundos,  et  in  omne  obsequium  paratos  :  his 
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lai  retira  aus^i  ses  dons  :  efirayé  de  ce  i^ve,  il  envoya 
au  point  du  jour,  pour  en  détourner  l'effet,  préparer 
un  sacrifice  à  Tusculum  :  il  y  court  lui-même ,  et  ne 
trouve  rien  que  quelques  charbons  allumés  sur  Tau- 
tel  ,  un  yieillard  à  côté  en  habit  de  deuil ,  portant  de 
Vencens  dans  un  bassin  de  verre ,  et  du  vin  dans  un 
vase  de  terre.  On  observa  que  le  jour  des  calendes  de 
jaD^er  sa  couronne  tomba  de  sa  tête  dans  un  sacrifice, 
que  les  poulets  sacrés  s'envolèrent  ;  que  le  joiu*  de  l'a- 
doption de  Pison ,  prêt  à  haranguer  les  soldats ,  il  ne 
trouva  point  devant  son  tribunal  le  siège  militaire  sur 
lequel  il  avait  coutume  de  s'asseoir,  et  qu'on  avait  oublié 
d'apporter,  et  que  dans  le  sénat  sa  chaise  curule  se 
trouva  placée  de  travers. 

XIX.  Le  jour  qu'il  fut  tué ,  un  aruspice  l'avertit  le 
matin ,  comme  il  sacrifiait ,  de  prendre  garde  à  lui , 
que  les  assassins  n'étaient  pas  loim  Un  moment  après 
il  apprit  qu'Othon  était  maître  du  camp  :  on  lui  con- 
seilla d'y  marcher  au  plus  tôt ,  tanms  qu'il  pouvait  en- 
core réparer  tout  par  st  présence  et  son  autorité  ;  mais 
il  se  borna  à  se  fortifier  dans  son  palais ,  qu'il  fit  en- 
tourer de  corps-de-^[arde  à  différentes  distances.  Il  se 
revêtit  pourtant  d'une  cuirasse  de  lin  ,  mais  en 
avouant  qu'elle  serait  de  peu  de  défense  contre  tant 
de  glaives.  Ceux  qui  conspiraient  contre  lui  vinrent 
à  bout  de  le  tirer  de  son  palais  en  Élisant  répandre 
que  l'orage  était  passé ,  que  les  mutins  étaient  punis , 
et  que  les  autres  venaient  pour  le  féliciter  et  l'assurer 
de  leur  obéissance.  Il  sortit  au-devant  d'eux  avec  tant 
de  confiance,  que,  rencontrant  un  soldat  qui  se  van- 
tait d'avoir  tué  Othon,  il  lui  répondit:  par  quel 
ORDRE  ?  n  s'avança  jusque  dans  la  place  publique  ;  les 
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lit  occurrerét,  prodiit  tantâ  fidudâ,  ut  militi  co»^ 
dam  occisum  a  se  Othonem  glorianti  :  a  Quo  aiji*- 
ctore?»  rcsponderit,  atque  in  forum  usque  pro— 
cessit.  Ibi  équités,  quibus  mandata  caedes  erat  ^ 
quum  per  publicum  dimotâ  paganorum  turbâ 
equos  adegissent,  viso  procul  eo,  parumper 
restiterunt  :  deinde  rursùm  incitatif  desertum 
a  suis  contrucidârunt. 

XX.  Sunt  qui  tradant  ad  primum  tumultum 
proclamasse  eum  :  «  Quid    agitis   commilitoaes  ? 
Ego  vester  sum,  et  vos  mei;  »  donativum  etiam 
pollicitum.  Plures  autem  prodiderunt,  obtulisse 
îiltrô  jugulum;  et  ut  hoc  agerent  ac   ferirent, 
quando   ita    videretur,   hortatum.    lllud  mirum 
admodùm  fuerit^neque  praesèntium  quempiam 
opem  imperaton  ferre  conatum,  et  omnes  qui 
âccersirentur  sprevisse  nuntium,  excepta    Ger- 
manicorum  vexillatione.  Hi^ob  recens  merituni, 
quod  se  aegros  et  invalidos  magnoperè  fovisset, 
in  auxilium  advolavére  :  sed  seriùs ,  itinere  devio 
per  ignorantiam  locorum  retardati.  Jugulatus  est 
ad  lacum  Curtii,  ac  relictus  ita  uti  erat,  donec 
gregarius  miles  a  frumentatione  rediens,  abjecto 
onere ,  caput  ei  amputavit.  Et  quoniam  capillo 
prae  calvitie  arripere  non  poterat,  in   gremium 
abdidit  :  mox  inserto  per  os  pollice,  ad  Otho- 
nem detulit.  llle  lixis  calonibusque  donavit  :  qui 
hastâ  sufBxum,  non  sine  ludibrio  circum  castra 
portarunt,  acclamantes  identidem  :  Galba  Cupide , 
fruaris  aetate  tua.  Maxime  irritati   àd  talem  jo* 
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cavaliers  qui  avaient  ordre  de  le  tuer  poussèrent  leurs 
chevaux  en  écartant  la  foule,  et,  Tayant  aperçu  de 
loin  ,  s'arrêtèrent  un  moment  ;  ensuite  ils  reprirent 
leur  course,  et,  le  voyant  abandonné  des  siens,  ils  le 
massacrèrent. 


XX.  Plusieurs  disent  qu'il  s'écria  dans  le  premier 
moment  :   Que    faites-vous,    camarades?  je   suis   a 
vous ,  et  vous  Êtes  a  moi  ;  et  qu'il  leur  promit  même 
de    l'argent  :  d'autres  prétendent  qu'il  tendit  le  cou 
en  leur  disant  de  frapper  puisqu'ils  en  avaient  reçu 
l'ordre.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'est  que  personne  de 
ceux  qui  étaient  présents  n'essaya  de  le  secourir,  et 
que  ceux  qu'il  avait  envoyé  chercher  ne  firent  aucun 
cas  de  ses  ordres  ,  excepté  un  corps  de  cavalerie  d'une 
légion  d'Allemagne  qui  était  sous  le  drapeau.  Les  sol- 
dats de  ce  corps  lui  étaient  fort  attachés,  parce  qu'il 
en  avait  eu  tout  récemment  un  très-grand  soin  dans 
letirs  maladies  :  ils  volèrent  à  son  secours  ;  mais  s'étant 
trompés  de  chemin ,  ils  arrivèrent  trop  tard.   Il  fut 
^orgé  auprès  du  lac  Curtius ,  et  laissé  sur  la  place,  jus- 
qu'à ce  qu'un  soldat ,  qui  venait  de  faire  ses  provisions, 
le  rencontra,  jeta  son  fardeau  et  lui  coupa  la  tête.  Ne 
pouvant  la  prendre  par  les  cheveux,  parce  qu'ellç  était 
chauve ,  il  la  mit  dans  sa  robe  ;  puis ,  lui  passant  le 
pouce  dans  la  bouche ,  il  la  présenta  à  Othon  qui  l'a- 
bandonna aux  valets  de  l'armée  :  ceux-ci  la  mirent  au 
bout  d'une  pique ,  et  la  portèrent  autour  du  camp 
avec  de  grandes  risées,  criant   de  temps  en  temps  : 
Aij:x>ns  ,  BEAU  Gauia  ,  JOUIS  DE  TA  JEUNESSE.  Cette  in- 
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corum  petulaatîam,  quod  ante  paucos  dies  esLÎ^ 
rat  in  Yulgus,  laudanti  cuidam  formam  suam  i:^ 
adhuc  floridam  et  vegetam  respondisse  eum  : 

Éti  (Jiol  (xevoç  ?(jLire^ov  êçivto, 
Ab  his  Patrobii  neroniani  iibertus .  centum  aureij 
redemptum,  eo  loco  ubi  jussu  Galbae  animad- 
versum  in  patronum  fuerat,  abjecit.  Sero  tanderu 
dispensator  Argius ,  et  hoc  et  cœterum  truncum 
in  privatis  ejus  hortis  Aureliae  viae  sépulture 
dédit. 

XXI.Staturâ  fuit  justâ,  capite  praecalvo,  oculis 
caeruleis,  adunco'naso,  manibus  pedibusque  ar- 
ticulari  morbo  distortissimis  :  ut  neque  calceum 
perpeti,  neque  libelles  evolvere  aut  tenere  om- 
nino  Taleret.  Excreverat  etiam  in  dexteriore  la- 
tere  ejus  caro,  propendebatcfue  adeo,  ut  «grè 
fascià  subfttringeretur. 

XXII.  Cibi  plurimi  traditur,  quem  tempore 
hiberno  etiam  ante  lucem  capere  consueverat; 
inter  cœnam  verô  usque  eo  abundantem ,  ut  con- 
gestas  super  manus  reliquias  circumferri  juberet, 
spargique  ad  pedes  stantibus.  libidinis  in  mares 
^onior,  et  eos  nonnisi  praeduros,  exoletosque. 
Ferebant  in  Hispania  Icelum  e  veteribus  concu- 
binis,  de  Neronis  exitu  nuntiantem,  non  modo 
arctissimis  osculis  palàm  exceptum  ab  eo,  sed  ut 
sine  mora  velleretur  oratum,  atque  seductum. 

(i)  C'est  noe  espèce  de  contradiction:    Suétone  vient  de 
dire  plas  haut  qne  Galba  avait  soupira  «n  voyant  sa  table 
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soiente  plaisanterie  était  fondée  sur  ce  qu'on  a^ait  ré- 
pandu peu  de  jours  auparavant,  que,  quelqu'un  lui 
Êisiint  compliment  sur  sa  bonne  mine  ^  il  avait  répon- 
du :  Je  ms  sens  encore  de  la  force.  Un  affranchi  de 
Patrobius ,  qui  lui-même  avait  été  afi'ranchi  de  Néron , 
acheta  la  tête  de  Galba  cent  pièces  d'or,  et  l'exposa 
dans  le  même  lieu  où  son  maître  avait  été  tué  par 
ordre  de  cet  empereur.  Ce  ne  fut  que  quelque  temps 
après ,  que  son  intendant  Argius  enseveUt  la  tête  et  le 
tronc  dans  les  jardins  d'une  petite  maison  de  Galba 
sur  la  voie  Aurélienne. 

XXI.  Il  était  d'une  taille  moyenne.  Sa  tête  était 
chauve,  et  ses  yeux  bleus;  son  nez,  aquilin;  ses  pieds 
et  ses  mains  tellement  contrefaits  par  la  goutte,  qu'il 
ne  pouvait  ni  feuilleter  un  livre ,  ni  souffrir  une 
chaussure  :  il  avait  au  côté  droit  une  excroissance  de 
chair  si  considérable,  qu'on  avait  peine  à  la  soutenir 
avec  des  bandages. 

XXil.  Il  était  grand  mangeur,  et  faisait  un  repas 
en  hiver  avant  le  jour  :  quant  à  son  souper,  il  était 
servi  avec  tant  de  profusion  (i)  que  la  desserte  était 
portée  dans  des  plats  autour  de  la  table  et  mise  aux 
pieds  des  assistants.  La  pédérastie  était  lui  de  ses  vices  : 
mais  il  préférait  la  maturité  robuste  à  la  jeunesse  dé- 
Ucate.  On  dit  que ,  lorsqu'en  Espagne  Icelus ,  l'un  de 
ses  anciens  mignons,  vint  lui  annoncer  la  mort  de  Né- 
ron ,  non-seulement  il  l'embrassa  indécemment  devant 
tout  le  monde,  mais  il  le  tira  à  part  pour  le  faire  épi- 
1er  et  rentrer  en  fonction. 

servie  plus  abondamment  qu'à  l'ordinaire  :  c'est  passer  de  la 
prodigalité  à  l'aTarice. 
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XXIII.  Periit  tertio  et  septuagesimo  aetaitij 
ânno,  imperii  mense  septimo.  Senatus,  ut  prij 
mùm  licitiim  fuit,statuam  ei  decreverat,rostrata 
columnae  superstantem  in  parte  fori  quâ  truei^ 
datus  est.  Sed  decretum  Vespasianus  aboleirit^ 
percussores  sibi  ex  Hispania  in  Judœam  submi^ 
sisse  opinatus. 
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Idans  ces  instants  toujours  si  terribles  oii  Ton  est  entre  le  trône 
et  le  précipice.  Rien  n'est  plus  beau  peut-être  que  ce  qu'il  dit  à 
I ce  soldat  qui,  dans  le  moment  de  confusion  que  produisirent 
lies  Élusses  nouvelles  de  la  mort  d'Othon,  se  vantait  devant 
Galba  d'avoir  tué  son  rival,  soldat,  qui  te  Va  commandé  ? 
Ainsi,  prêt  à  perdre  le  pouvoir  suprême,  sa  dernière  pensée 
■^it  d'en  maintenir  les  droits. 
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MARCUS   SALVIUS    OTHO. 


I.  JVIajores  Othonis  orti  sunt  oppido  Ferentino, 
familiâ  vetere  et  honoratâ,  atque  ex  principibus 
Etruriae.  Avus  Marcus  Salvius  Otho,  pâtre  équité 
romano,  matre  humili,  incertum  an  ingenuâ, 
per  gratiam  Liviae  Augusts ,  in  cwjus  domo  cre- 
verat,  senator  est  factus,  nec  praeturse  gradum 
excessit.  Pater  Lucius  Otho  materno  génère  prae- 
claro,  multarum  et  màgnarum  propinquitaruin, 
tam  carus  tamque  non  âbsimilis  facie  Tiberio 
principi  fuit ,  ut  plerique  procreatum  ex  eo  cre- 
derent.  Urbanos  honores,  proconsulatum  Africap, 
et  extraordinaria  imperia,  severissimè  adminis- 
travit.  Ausus  etiam  est  in  Illyrico  milites  quos- 
dam,  quod  itiotu  Camilli  ex  pœnitentia  prae- 
positossuos,  quasi  defectionis  ad  versus  Claudium 
auctores,'  occiderant,  capite  punire,  et  quidem 
ante  principia  se  coram  :  quamvis  ob  idipsum 
promotos  in  ampliorem  gradum  a  Claudio  sciret. 
Quo  facto>  sicut  gloriam  auxit ,  ita  gratiam  mi- 
nuit ;  quaro  tamen  maturè  recuperavit,  détecta 
equitis  romani  fraude,  quem  prodentibus  servis 
necem  Claudio  parare  compererat.  Namque  et 
senatus  honore  rarissimo,  statua  in  Palatio  po- 
sitâ ,  prosecutus  est  eum  :  et  Claudius  allectum 
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I.^  Là  A  famille  d^Othon,  originaire  de  perenti,  était 
ancienne  et  honorée,  et  lune  des  premières  de  Tos- 
eane.  Son  aïeul,  M.  Salvius  Othon,  né  dun  père  che- 
valier romain  et  d'une  mère  de  condition  obscure,  ou 
même  servile,  dit -on,  fut  fait  sénateur  par  le  crédit 
de  Livie,  chez  qui  il  avait  été  élevé,  et  parvint  à  la 
préture.  Son  père ,  Lucius  Othon ,  dont  la  mère  était 
dune  très -grande  naissance  et  alliée  aux  meilleures 
familles  de  Ronie,  fut  très-chéri  de  Tibère,  et  lui  res- 
semblait de  visage,  au  point  que  quelques-uns  le 
crurent  son  fils.  Il  exerça ,  avec  beaucoup  de  sévérité , 
les  magistratures  de  la  ville,  le  proconsulat  d'Afrique 
et  plusieurs  commandements  extraordinaires.  Dans  ce- 
lui d'IUyrie,  il-  osa  faire  punir  de  mort  en  sa  présence, 
au  milieu  de  la  place  d armes,  les  soldats  qui,  après 
avoir  trempé  dans  la  révolte  de  Camille  contre  Claude, 
s'en  étaient  repentis,  et  avaient  égorgé  leurs  chefs 
comme  auteurs  de  la  défection.  Cette  conduite  d'Othon, 
d'autant  plus  hardie  que  Claude  lui-même  avait  cru 
devoir  récompenser  ces  soldats ,  lui  acquit  de  la  gloire 
et  lui  ota  son  crédit  auprès  de  Fempereur;  mais  il  le 
recouvra  bientôt  en  instruisant  Claude  de  la  conspira- 
tion d'un  chevalier  romain  qui  voulait  le  faire  périr, 
et  que  ses  esclaves  dénoncèrent  à  Othon.  Le  sénat  lui 
fit  l'honneur  très -rare  de  lui  décerner  une  statue  sur 
le  mont  Palatin  ;  et  Claude ,  en  l'agrégeant  aux  patri* 
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inter  patricios  collaudans  amplissimis  verbis,  hase 
quoque  adjeoit;  «  Vir,  quo  meliores  liberos  ha- 
bere  ne  opto  quidem.  »  Ex  Albia  Terentia  splen- 
didissima  femina  duos  tulit  filios,  Lucium  Titia- 
num,  et  minorem  Marcum  cognominem  sibi. 
Tulit  et  filiam,  quam  nondum  nubilem  Druso 
Germanici  filio  despondit. 

II.  Otho  imperator  quarto  kalendas  maii  na- 
tus  est,  Camillo  Amintio,  Domitio    £nobaritK> 
consulibus.  A  prima    adolescentia  prodigus,   ac 
procax ,  adeo  ut  saepe  flagris  objurgaretur  a  pâtre. 
Ferebatur  et  vagari  noctibus  solitus,  atque   in- 
validùm    quemque    obviorum    vel    potulentum 
corripere ,  ac  distento  sago  impositum  in  sublime 
jactare.  Post  patris  deinde  mortem,  libertinam 
aulicani  gratiosam,  quo  efficaciùs  coleret,  etiam 
diligere  simulavit,  quamvis  anum  ac  penè  de- 
crepitam.    Per   banc   insinuatus   Neroni,    ùidlè 
summum  inter  amicos  locum  tenuit  congroentiâ 
morum;  ut  vero  quidam  tradunt,  et  consuetudine 
mutui   stupri  :   ac    tantùm    potentiâ   valuit ,   ut 
damnatum  repetundis  consularem  virum ,  ingens 
prœroium  pactus,  prius  quàm  plané  restitutio- 
nem  ei  impetrasset,    non  dubitaret  in  senatmn 
ad  agendas  gratias  introducere. 

III.  Omnium  autem  consiliorum  secretorumque 
particeps,  die  quem  Nero  necandas  matri  desti- 
naverat,  ad  avertendas  suspiciones  coenam  utrique 
exquisitissimœ  comitatis  dédit.  Item  Poppaeam 
Sabiuam,    tune  adhuc  amicam  ejus,  abductam 
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ciens ,  fit  de  lui  le  plus  magnifique  éloge ,  et  ajouta  : 
Je  sbrais  trop  heureux,  si  j'avais  des  enfants  qui 
LUI  RESSEMBLASSENT.  Il  eut  de  SOU  épouse  Âlbia  Teren- 
tia ,  femme  d  une  naissance  très-illustre ,  deux  fils ,  Lu- 
cius  Titianus  et  Marcus  Salvius,  qui  eut  comme  lui  le 
surnom  d*Othon.  Il  eut  aussi  une  fille  qu'il  maria  à 
Drusus,  fils  de  Germanicus,  avant  quelle  fiât  nubile. 

II.  L'empereur  Othon  naquit  le  vingt -huit  avril 
sous  le  consulat  de  CamiUus  Arruntius  et  de  Domitius 
iEnobarbus.  Il  fut,  dès  son  enfance,  dérangé  et  liber- 
tin ,  et  souvent  châtié  par  son  père.  Il  courait  dans  les 
rues  pendant  la  nuit ,  se  jetant  sur  les  ivrognes  et  les 
estropiés,  et  les  faisant  sauter  en  l'air  dans  un  man- 
teau. Après  la  mort  de  son  père,  il  s'attacha  à  une 
affranchie  qui  avait  du  crédit  à  la  cour,  et  feignit 
même  d'en  être  amoureux,  quoiqu'elle  fût  presque 
décrépite.  Elle  le  fit  connaître  à  Néron,  qui  le  mit 
bientôt  au  rang  de  ses  meilleurs  amis;  c'est-à-dire, 
des  compagnons  de  ses  débauches  et  de  ses  mignons. 
n  devint  si,  puissant,  que  s'étant  chargé,  moyennant 
une  grosse  somme  d'argent,  de  faire  absoudre  un 
homme  consulaire  condamné  pour  concussion,  il  le^ 
mena  faire  son  remerciement  dans  le  sénat  avant 
même  que  d'être  bien  sûr  de  sa  grâce. 


III.  Confident  de  tous  les  secrets  de  Néron,  il 
donna  un  souper  très-délicat  à  ce  prince  et  à  sa  mère, 
afin  d'écarter  mieux  les  soupçons ,  le  jour  même  qu'on 
devait  la  faire  périr.  D  contracta  un  mariage  simulé 
avec  Poppée ,  maîtresse  de  Néron ,  qu'on  avait  enlevée 
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marito,  demandatamque  intérim  sibi,nuptiaraiii 
specie  recepit.  Nec  .corriipisse  contentus,  adeo 
dilexit,  ut  ne  rivalem  quidam  Neronera  a^uo 
tulerit  animo.  Creditur  carte  non  modo  misses 
ad  arcessendam  non  récépissé,  sed  ipsum  etiam 
exclusisse  qiiondam  pro  foribus  adstantem,  mis- 
centemque  frustra  minas  et  preces,  ac  depositum 
reposcentem.  Qùare  diducto  matrimonio,  se- 
positus  est  per  causam  legationis  in  Lusitaniam. 
Id  satis  visum ,  ne  pœna  acrior  mimum  omnero 
divulgaret  :  qui  tamen  sic  quoque  hoc  disticho 
enotuit  : 

Cur  Otho  mentito  ait  quaeritis  exsul  honore? 
Usons  raoechus  cœperat  esse  soae. 

Provinciam  administravit  qusestorius  per  decem 
annos,  moderatione  atque  abstinentiâ  singulari. 
lY.  Ut  tandem  ultionis  occasio  data  est,  co- 
natîbus  Galbae  primus  accessit  :  eodemque  mé- 
mento et  ipse  spem  imperii  cepit  :  magnam  qui- 
dera  et  ex  conditione  temporum,  sed  aliquanto 
majorem  ex  affirmatione  Seleuci  mathematici- : 
qui  quum  eum  olim  superstitem  Neroni  fore  spo- 
pondisset,  tune  ultro  inopinatus  advenerat,  im- 
peraturum  quoque  brevi  repromittens.  NuUo 
igitur  officii  aut  ambitionis  in  quemquam  gé- 
nère omisse  ,  quoties  cœnâ  principem  accipe- 
ret,  aurees  excubanti  cohorti  viritim  dividebat: 
nec  ee  minus  alium  aliâ  via  militem  demere- 
batur.  Cuidam  etiam  de  parte  finium  cum  vi- 
cino  litiganti  y  adhibitus   arbiter  ,  totum  agrum 
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à  son  mari;  et,  non  content  de  s*en  être  fait  aimer,  il 
devint  jaloux  de  Néron  même,  au  point  de  refuser 
l'entrée  de  sa  maison  à  ceux  que  ce  prince  envoyait 
pour  chercher  Poppée,  et  de  le  laisser  lui-même  de- 
vant la  porte,  mêlant  en  vain  les  menaces  aux  prières 
et  redemandant  le  dépôt  qu'il  avait  confié  :  aussi  son 
prétendu  mariage  fut -il  cassé ,  et  lui-même  envoyé  en 
Lusitanie  avec  le  titre  de  questeur,  Néron  se  bornant 
à  cette  légère  peine  pour  ne  pas  divulguer  tout  le 
scandale  de  cette  scène.  Elle  fut  publique  cependant, 
et  l'on  fit  courir  ces  deux  vers  : 

$ous  le  nom  de  questeur  Othon  est  exilé  ; 

C'est  qu*il  couchait  avec  sa  femme. 

I 

Il  gouverna  sa  province  pendant  dix  ans  avec  autant 
de  modération  que  de  désintéressement. 


IV.  Il  crut  voir  dans  la  révolte  de  Galba  une  occa- 
sion de  se  venger.  Il  fut  le  premier  à  se  déclarer  pour 
lui,  et  conçut  dès -lors  l'espérance  de  régner,  tant  à 
cause  de  l'état  des  affaires  de  l'empire,  que  sur  les 
prédictions  de  l'astrologue  Séleucus.  Cet  homme  qui 
lui  avait  prédit  qu'il  survivrait  à  Néron,  vint  alors  le 
trouver  à  l'improviste,  et  l'assura  qu'il  serait  bientôt 
empereur.  Il  ne  négligeait  rien  pour  se  faire  des  amis 
et  des  partisans.  Toutes  les  fois  qu'il  donnait  à  souper 
à  Galba,  il  distribuait  des  pièces  d'or  aux  soldats  qui 
étaient  de  garde  :  il  employait  d'autres  moyens  pour 
s'attacher  les  autres.  Un  soldat  le  prit  pour  arbitre 
dans  un  procès  qu'il  avait  avec  son  voisin  sur  les  li- 
mites de  leurs  terres  :  il  acheta  tout  le  terrain  qui 
était  en  litige ,  et  le  donna  au  soldat  :  en  sorte  qu'il 
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redemit ,  emancipavitqae  :  ut  jam  vix  ullus 

set   qui    non.  et   sentiret    et  praedicaret   solum 

successione  imperii  dignum. 

V.  Speraverat  autera  fore  ut  adoptaretur  a 
Galba,  idque  in  dies  expectabat  :  sed  postquam, 
Pisone  praelato,  spe  decidit,  ad  vim  conversas 
est  :  instigante  super  animi  dolorem  etiam  ma- 
gnitudine  aeris  alieni.  Neque  enim  dissimulabat , 
nisi  principem ,  se  stare  non  posse  :  nihilque 
referre,  ab  hoste  in  acie,  an  in  foro  sub  crc- 
ditoribus,  caderet.  Ante  paucos  dies  serve  Cae- 
saris  pro  impetrata  dispensatione  decies  sester* 
tium  expresserat.  Hoc  subsidium  tanti  cœpti  fiiit  : 
ac  primo  quinque  spiculatoribus  commissa  est 
res,  deinde  decem  aliis,  quos  singuli  bines  pro- 
duxerant  :  omnibus  dena  sestertia  repraesentata , 
et  quinquagena  premissa.  Per  hos  sellicitati  re- 
liqui ,  nec  adeo  muiti ,  haud  dubia  fiduciâ  in 
ipso  negotie  plures  affuturos. 

VI.  Erat  animus  post  adoptionem  statim  castra 
occupare,  cœnantemque  in  palatio  Galbam  ag- 
gredi  :  sed  obstitit  respectus  cohortis  quse  tune 
excubabat ,  ne  eneraretur  invidiâ ,  quod  ejusdeni 
statione  et  Gains  fuerat  occisus ,  et  desertus 
Nero.  Médium  queque  tempus  religie  et  Seleu- 
eus  exemit.  Erge  destinatâ  die ,  praemonitis  cens- 
ciis,  ut  se  in  fore  sub  œde  Satumi  ad  miUia- 
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ny  avait  personne  qui  ne  le  regardât  comme  seul  di- 
gne de  l'empire ,  et  qui  ne  le  publiât. 

V.  Il  espérait  d  être  adopté  par  Galba ,  et  s'y  atten- 
dait de  jour  en  jour  ;  mais ,  frustré  de  cette  attente ,  il 
résolut  d'employer  la  force ,  pressé  par  le  désir  de  se 
yenger  et  encore  plus  par  ses  dettes.  Il  avouait  qu'il 
n'avait  de  ressource  que  l'empire,  et  qu'il  aimait  au- 
tant succomber  sous  le  fer  de  ses  ennemis ,  que'  sous 
les  poursuites  de  ses  créanciers.  Il  avait  tiré  quelques 
jours  auparavant  un  million  de  sesterces  (i)  d'un 
esclave  de  Galba,  à  qui  il  avait  fait  obtenir  la  place 
d'intendant  ;  ce  fut  avec  cette  somme  qu'il  entreprit  de 
détrôner  le  vieil  empereur.  Il  confia  son  dessein  à  cinq 
soldats  qui  s'en  associèrent  dix  autres  ;  il  leur  donna 
à  chacun  dix  grands  sesterces  (2) ,  et  leur  en  promit 
cinquante  (3).  Ces  soldats  en  séduisirent  quelques  au- 
tres, et  ne  doutèrent  pas  de  trouver  un  plus  grand 
nombre  de  soutiens  dans  l'exécution  même  de  leur 
entreprise. 

VI.  n  pensait  à  s'emparer  du  camp  aussitôt  après 
l'adoption  de  Pison,  et  à  surprendre  Galba  au  moment 
où  il  serait  à  table;  mais  il  renonça  à  ce  projet  par 
égard  pour  la  cohorte  qui  était  de  garde  :  c'était  la 
même  qui  avait  laissé  tuer  CaUgula  et  qui  avait  aban- 
donné Néron  ;  une  troisième  trahison  l'aurait  trop  dés- 
honorée. Des  présages  contraires  et  les  avis  de  Séleu- 
cus  le  retinrent  pendant  quelques  jours,  jus*qu'à  ce 

I 

(a)  Deux  mille  livres. 
(3)  Dix  mille  livres. 
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rium  aureum  opperirentur ,  manè  Galbam  sahi* 
tavit ,  utque  consueverat ,  osculo  exceptus ,  etiara 
sacrificanti  interfuit,  audivitque  prsedicta  harus- 
picis*  Deinde  liberto  adesse  architectos  nunciaote , 
quod  sigDum  convenerat ,  quasi  venalem  domum 
inspecturus  abscessit  :  proripuitque  se  postica 
parte  palatii  ad  constitutum.  Alii  febrem  simu- 
lasse aiunt ,  eamque  excusationem  proximis  man- 
dasse ,  si  quaereretur.  Tune  abditus  properè  mu- 
liebri  sella  in  castra  con tendit ,  ac  deficientibus 
lecticariis ,  quum  descendisset ,  cursumque  ce- 
pisset ,  laxato  calceo  restitit ,  donec  omissâ  morâ 
succollatus ,  et  a  praesente  comitatu  imperator 
consalutatus  ,  inter  faustas  acclamationes  strie-  , 
tosque  gladios  ad  principia  devenit  :  obvio  quo- 
que  non  aliter  ac  si  conscius  et  particeps  foret 
adhaerente.  Ibi  missis  qui  Galbam  et  Pisonem 
trucidarenty  ad  conciliandos  pollicitationibus  mi- 
litum  animos  nihil  magis  pro  concione  testatus 
est,  quàm  id  demùm  se  habiturum  quod  sibi 
illi  reliquissent. 


Vn.  Deinde  vergente  jam  die  ingressus  sena- 
tum,  positâque  brevi  ratione,  quasi  raptus  de 
publico,  et  suscipere  imperium  vi  coactus,  ges- 
turusque  communi  omnium  arbitrio,  palatium 
petit.  Ac  super  esteras  gratulantium  adulan- 
tiumque  blanditias,  ab  infima  plèbe  appelUtus 
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qu'enfin  sa  résolution  étant  prise,  il  dit  à  ceux  qui 
étaient  du  complot,  de  lattendre  dans  la  place  publi- 
^  que  vis-à-vis  du  temple  de  Saturne,  ▲  la  colonne 
.   d'or  (i).  D  alla  le  matin  saluer  (ralba  qui  Tembrassa 
\  selon  sa  coutume  :  il  le  vit  sacrifier,  et  entendit  les 
paroles  de  laruspice  que  nous  avons  rapportées.  En- 
suite un  affranchi  vint  lui  annoncer  que  les  architectes 
étaient   là  :  *  c'était  le  mot  du  guet.  Il  sortit  comme 
pour  aller  voir  une  maison  qu'il  voulait  acheter,  et  se 
déroba  par  une  porte  secrète  du  palais  pour  aller  au 
rendez-vous  :   d'autres  disent  qu'il  feignit   d'avoir  la 
fièvre ,  et  qu'il  dit  à  ceux  qui  étaient  autour  de  lui  de 
donner  cette  excuse  à  l'empereur,  s'il  le  demandait. 
Caché  dans  une  litière  de  femme,  il  prit  le  chemin  du 
camp  ;  mais  les  forces  venant  à  manquer  à  ses  por- 
teurs, il  marcha  quelque  temps -à  pied,  et  fut  obligé 
de   s'arrêter  parce  que  sa  chaussure  se  défit.  Bientôt 
des  soldats  ]^prirent  sur  leurs  épaules  et  le  proclamè- 
rent empereur  :  il  arriva  ainsi  jusqu'à  la  place  d'armes 
au  milieu  des  acclamations  et  entouré  d'épées   nues, 
tous  ceux  qu'il  rencontrait  se  joignant  à  lui  comme 
s'ils  avaient  été  du  complot.  Là,  il  envoya  des  cava- 
liers pour  le  dé&ire  de  Galba  et  de  Pison  ;  et  pour  se 
concilier  davantage  l'amitié  des  soldats,   il  leur  dit 
!      qu'il  ne  voulait  garder  pour  lui  que  ce  qu'ik  lui  lais- 
seraient. 

Vn.  Le  jour  baissait  lorsqu'il  entra  dans  le  sénat, 
n  dit,  en  peu  de  mots,  qu'on  l'avait  enlevé  dans  la 
place  publique ,  et  qu'on  l'avait  forcé  à  régner  ;  qu'il 

'  ■  - 

(i)  C'est  l'endroit  ou  abontissaient  tons  les  grands  chemins 
dltalie  qni  conduisaient  à  Rovie. 
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Nero,  nullum  indicium  recusantis  dédit  :    imo, 
ut  quidam  tradiderunt ,  etiam  diplomatibus   pri- 
misque  epistolis  suis  ad  quosdam  provinciarum 
praesides,  Neronis   cognomen  adjecit.   Certè    et 
imagines  statuasque  ejus  reponi  passus   est;  et 
procuratores  atque  libertos  ad  eadem  officia  re- 
▼ocavit  :  nec  quidquam  prius  pro  potestate  sub- 
scripsit,  quàm  quiagenties  sestertium  ad  pera- 
gendam  auream  domum.  Dicitur  eâ  nocte  per 
quietem  pavefactus  gemitus  maximos  edidisse, 
repertusque  a  concursantibus  humi  antelectum 
jacens  ;  per    omnia   piaculorum    gênera  mânes 
Galbae,  a  quo  deturbari  expellique  se  viderai, 
propitiare  tentasse  :  postridie  quoque  in  auga- 
rando  tempestate  ortâ  graviter  prolapsum ,  iden- 
tidem  obmurmurasse  :  Tl  yàp  p  ^ei  aùXeiv  (jt^cxpov; 
aiikolç. 

YIII.  Sub  idem  vero  tempus ,  germaniciani  I 
exercitus  in  Vitellii  verba  juraverant.  Quod  ut 
comperit ,  auctor  senatui  fuit  mittendse  legatîo- 
nis,  quœ  doceret,  electum  jam  principem  :  quie- 
tem et  ooncordiam  suaderet.  Et  tamen  per  in- 
temuncios  ac  litteras,  consortem  imperii,  genc- 
rumque  se  Vitellio  obtulit.  Verùm  haud  dubio 
bello ,  jam  ducibus  et  copiis  quas  VitelKus  prae- 
miserat  appropinquantibus  ,  animum   fidemqae 

(i)  Cent  millf  livres. 

(a)  Littéralement  :    J    quoi  me   sert    de  jouer    de   hi 
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e  conduirait  au  gré  de  tout  le  monde.  De  là  il  marcha 
u  palais ,  et ,  parmi  les  compliments  que  lui  faisait  le 
)euple,  on  entendit  le  nom  de  Néron.  Il  ne  témoigna 
>oint  qu'il  en  fttt  mécontent  ;  au  contraire  on  dit  qu  il 
prit  ce  nom  dans  les  premiers  actes  qu  il  signa  et  dans 
les  premières  lettres  qu'il  écrivit  aux  gouverneurs  des 
provinces.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'il  laissa  relever 
les  statues  de  Néron ,  qu'il  rétablit  dans  leurs  charges 
ses  affranchis  et  ses  officiers ,  et  que  le  premier  usage 
cpi'il  fit  de  sa  puissance,  fiit  de  donner  cinq  cents 
mille  sesterces  (i)  pour  achever  le  palais  d'or.  On 
prétend  que  la  nuit  suivante  il  eut  des  songes  affreux  ; 
qu'on  l'entendit  pousser  des  gé^iissements ,  et  qu'on 
le  trouva  couché  par  terre  à  côté  de  son  lit  :  il  avait 
cru  voir  Galba  le  renverser  du  trône.  Il  fit  des  sacri- 
fices expiatoires  poiu*  apaiser  ses  mânes;  le  lende- 
main, comme  il  prenait  les  auspices,  une  tempête 
violente  le  renversa,  et  il  répéta  plusieurs  fois,  tout 

CE  QUE  JE  FAIS  EST  BIEN  INUTILE  (2). 

^  VlII.  Ce  ftit  vers  ce  temps  que  l'armée  d'Allemagne 
prêta  serment  à  Vitellîus.  Dès  qu'Othon  le  sut,  il  en- 
gagea le  sénat  à  députer  vers  lui  pour  lui  apprendre 
qu'on  avait  élu  un  empereur ,  et  pour  l'exhorter  à  la 
paix  et  à  la  concorde  ;  et  de  son  côté  il  négocia  auprès 
de  Viteilius ,  lui  offrant  de  partager  l'empire  avec  lui , 
et  de  devenir  son  gendre.  Bientôt  il  feUut  se  résoudre 
à  la  guerre  j  déjà  s'approchaient  des  troupes  à  qui 'Vi- 
teilius avait  fait  prendre  les  devants,  lorsque  Othon 


longue  flûte  ?  Proverbe  grec  dont  on  se  servait  lors- 
que l'on  voulait  dire  qu'il  n'y  avait  rien  de  bon  à 
faire. 
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praetorianorum  erga  se  penè  intemecione  anj 
plissimi  ordiuis  expertus  est.  Placuerat  per  cla^ 
siarios  arma  transferri ,  reroîttique  navibus.  Ej 
quura  in  castris  sub  noctem  promerentur,  ins] 
dias  quidam  suspicati,  tumultum  excitaverunt 
ac  repente  omnes,  nuUo  certo  duce,  in  palatiun 
cucurrerunt,  cacdem  senatùs  flagitantes  :  repul 
sisque  tribunorum  qui  inhibere  tentabant ,  noà 
nuUis  et  ocqîsis,  sicut  erant  cruenli ,  ubinaij 
imperator  esset  requirentes,  perruperunt  in  tri 
clinium  usque,  nec  nisi  viso  destiterunt.  Expei 
ditionem  autem  impigrè  atque  etiam  prseproper^ 
inchoavit  :  nuliâ  ne  religionum  quidem  carâ, 
sed  et  motis  necdum  conditis  ancilibus  ,  quo^ 
antiquités  infaustum  haberetur;  et  die,  quo  cul 
tores  deûm  matris  lamentari  et  plangere  inci- 
piunt  :  praeterea  adversissimis  auspiciis  ;  nanU  el 
victima  Diti  patri  caesa  litavit,  quum  tali  sacri" 
ficio  contraria  ex  ta  potiora  sint;  et  primo  egres- 
su  inundationibus  Tiberis  retardatus,  ad  vige- 
simum  etiam  lapidem  ruina  aedificiorum  prseclu- 
sam  viam  offendit. 

IX.  Simili  temeritate  ,  quamvis  dubium  ne- 
mini  esset  quin  trahi  bellum  opporteret ,  quaodo 
et  famé  et  angustiis  locorum  urgeretur  hostis, 
quamprimùm  tamen  decertare  statuit  :  sive  im- 
patiens longions  sollicitudinis,  speransque  aate 
Vitellii  adventura  profligari  plurimum  posse  : 
sive  impar  militum  ardori  pugnam  deposcentium 
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éprouva  de  la  part  des  prétoriens  une  marque  de  zèle 
qui  pensa  causer  la  perte  du  premier  ordre  de  lem* 
pire.  Il  avait  prdonné  de  transporter  des  armes«dans 
des  vaisseaux,  et  avait  chargé  les  milices  navales  de 
cette  fonction.  Gomme  elles  s'en  acquittaient  pendant 
la  nuit,  ce  transport  d'armes  fit  soupçonner  quelque 
entreprise  secrète.  On  s*attroupe  en  tumulte  ;  les  sol- 
dats ,  sans  prendre  d'ordre  de  personne ,  courent  au 
palais,  demandent  la  mort  des  sénateurs,  repoussent 
les  tribuns  qui  veulent  les  contenir,  en  tuent  quel- 
ques-uns ;  et ,  demandant  à  grands  cris  à  voir  l'empe- 
reur j  ils  entrent  tout  couverts  de  sang  dans  la  chambre 
où  il  était  à  table  :  sa  vue  seule  put  les  apaiser.  Il  se 
prépara  à  la  guerre  avec  vivacité ,  et  même  avec  préci- 
pitation ,  sans  avoir  aucun  égard  aux  auspices ,  et  sans 
attendre  qu'on  eût  remis  à  leur  place  les  boucliers 
iNciLLES  qu'alors  on  portait  en  cérémonie  ;  ce  qui  de 
tout  temps  était  regardé  comme  un  mauvais  présage. 
Le  même  jour  les  prêtres  de  Cybèle  commençaient 
leurs  chants  lamentables.  En  sacrifiant  à  Pluton ,  les 
entrailles  des  victimes  se  trouvèrent  belles;  et,  dans 
cette  espèce  de  sacrifice,  le  contraire  est  beaucoup 
plus  heureux.  Le  débordement  du  Tibre  retarda  sa 
marche  dès  le  premier  jour,  et,  à  vingt  milles  de  Rome 
il  trouva  le  chemin  comblé  des  débris  d'un  édifice. 

IX.  C'est  avec  la  même  témérité  qu'au  lieu  de  dé- 
truire par  degrés  ses  ennemis  pressés  par  la  disette  et 
dans  une  position  désavantageuse ,  il  saisit  la  première 
occasion  de  combattre ,  soit  qu'il  ne  pût  supporter  de 
plus  longs  délais ,  et  qu'il  espérât  pouvoir  terminer  la 
guerre  avant  l'arrivée  de  Vitellius,  soit  qu'il  ne  fût 
pas  le  maître  de  contenir  l'ardeur  de  ses  soldats  qui 


Digitized  by  VjOOQIC 


238  OTHO. 

Nec  illi  pugnae  adfiiit ,  substititque  BrixellL  £ 
tribus  quidem ,  verùm  mediocribus  prœliis  ,  apuc 
Alpes,  circaque  Placentiani,  et  ad  Castoris,  qucx 
loco  nomen  est  ,  vicit  :  novissimo  maximoqu^ 
apud  Bebriacum  fraude  superatus  est  ;  quuni 
spe  colloquii  factâ ,  quasi  ad  conditionem  pacij 
militibus  eductis,  ex  improyiso,  atque  in  ips^ 
consalùtatioue ,  dimicandum  fuisset  :  ac  statin^ 
moriendi  impetum  cepit,  ut  iQulti,  nec  frustra^ 
opinantur,  magis  pudore,  ne  tanto  rerum  ho^ 
minumque  periculo  dominationem  sibi  asserere 
perseveraret ,  quàm  desperatione  ullâ,  aut  difiB^ 
dentiâ  copiarum  :  quippe  residuis,  integrisqu^ 
etiam  nunc,  quas  seciun  ad  secundos  casus  de- 
tinuerat,  et  supervenientibus  aliis  e  DalmatiaJ 
Panponiaque  et'  Mœsia  ;  ne  victis  quidem  adeo 
afflictis>  ut  non  in  ultionem  ignominise  quidvL^ 
discriminis  ultro  et  vel  solae  subirent. 

X.  Interfuit  buic  bello  pater  meus  Suetonius 
Lenis,  tertiœ  décimas  legionis  tribunus  angusti- 
clavius.  Is  mox  referre  crebro  solebat,  Otboneœ 
etiam  privatum  usque  adeo  detestatum  chriiia 
arma  ,  ut  memorante  quodam  inter  epulas  de 
Cassii  Brutique  exitu,  cohorruerit  :  nec  concur- 
surum  cum  Galba  fuisse  ,  nisi  confideret  sine 
bello  rem  transigi  posse.  Tune  ad  despiciendam 
vitam  exemplo  manipularis  militis  concitatum  : 
qui  quum  cladem  exercitûs  nuntiaret ,  nec  cui- 
quam  fidem  faceret ,  ac  nunc  mendacii ,  nuoc 
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[emandaient  le  combat.  Il  remporta  d'abord  plusieurs 
Tantages,  mais  peu  considérables ,  auprès  des  Alpes, 
Plaisance ,  et  dans  un  autre  endroit  nommé  Castor. 
1  ne  se  trouva  point  à  ces  différents  chocs  (il  était 
esté  à  Baix£i.ixs),  ni  à  Bébriac,  où  Toit  était  convenu 
TuDe  entrevue  pour  traiter  de  la  paix ,  et  où ,  les  en- 
lemis  ayant  chargé  brusquement  lorsqu'on  s  j  atten- 
lait  le  moins,  il  £aJlut  combattre  au  moment  même 
^à  Ion  songeait  à  parlementer.  Othon  fut  battu.  H 
ésolut  de  n*j  pas  survivre,  uniquement,  à  ce  qu'on  a 
ru,  afin  de  ne  pas  exposer  plus  long-temps  les  légions 
t  Tempire  pour  l'intérêt  de  sa  grandeur.  En  effet ,  ses 
flEûres  n'étaient  pas  désespérées ,  et  il  pouvait  compter 
ur  le  zèle  des  siens.  Il  avait  encore  auprès  de  lui  des 
roupes  fraîches  qu'il  avait  réservées  comme  une  res- 
ource en  cas  de  disgrâce  :  il  lui  en  arrivait  d'autres 
le  la  Dalmatie,  de  la  Pannonie  et  de  la  Mésie;  et 
dles  même  qui  avaient  été  défaites  étaient  si  peu 
battues,  qu'elles  paraissaient  disposées  à  tirer  ven* 
eance  de  leur  affront ,  sans  autres  forces  que  les  leurs. 

X.  Mon  père,  Suétone  Lénis,  chevalier  romain  et 
ribun  de  la  treizième  légion ,  servait  dans  cette  guerre, 
e  lui  ai  entendu  dire  souvent  qu'Othon ,  n'étant  que 
impie  particulier,  détestait  la  guerre  civile;  que  quel- 
u  un  parlant  dans  un  repas  de  la  fin  de  Brutus  et  de 
lassius,  il  en  avait  témoigné  la  plus  grande  horreur, 
ii*il  n'avait  même  attaqué  Galba  que  dans  la  persua- 
ion  que  tout  se  passerait  sans  combattre;  que  ce  qui 
li  avait  donné  encore  plus  de  d^oùt  de  la  vie ,  c'était 
i  mort  d'un  soldat  qui ,  étant  vengu  annoncer  la  dé£adte 
e  Bébriac,  et  se  voyant  soupçonné  ou  de  mensonge 
ude  poltronnerie,  s  était  percé  de  son  épée  aux  pieds 
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timons  quasi  fugisset  ex  acie,  argueretur,  gladi^ 
ante  pedes  ejus  incubuerit  :  hoc  viso  proclat 
masse  eura  aiebat  :  Non  amplius  se  in  periculun^ 
taies  tamque  benemeritos  conjecturum.  Fratrert 
igitur ,  fratrisque  filium  ,  et  singulos  amicorua 
cohortatus  ut  sibi  quisque  pro  facultate  consu^ 
leret,  ab  amplexu  et  osculo  suo  dimisit  oranes 
secretoque  captato,  binos  codicillos  exaravit,  ac 
sororem  consolatorios,  sed  et  ad  Messalinam  Ne 
ronis,  quam  matrimonio  destinaverat ,  comment 
-dans  reliquias  suas  et  memorîam.  Quidquid  deind< 
epistolarum  erat,  ne  cui  periculo  aut  noxse  apiMJ 
victorem  forent ,  concremavit.  Divisit  et  pecuniaj 
domesticis  ex  copia  praesenti. 

XI.  Atque  ita  paratus  intentusque  jam  mortij 
tumultu  in  ter  moras  exorto,  ut  eos  qui  discei 
dere  et  abire  cœptabant,  corripi  quasi  desertora 
detinerique  sensit  :  «Adjiciamus,  inquit,  vit»  e^ 
hanc  noctem  ;  »  his  ipsis ,  totidemque  verbis  ;  ve^ 
tuitque  vim  cuïquam  fieri  :  et  in  sérum  usqu^ 
patente  cubiculo,  si  quis  adiré  vellet,  potestatenJ 
sui  praebuit.  Post  haec  sedatâ  siti  gelidae  aquse  po 
tione,  arripuit  duos  pugiones,  et  exploratâ  utrius^ 
que  acie,  quum  alterum  pulvino  subdidisset,  fo- 
ribus  adopertis  arctissimo  somno  quievit.  Et  drca 
lucem  demùm  expergefactus .  uno  se  trajecit  ictu 
infra  lœvam  papillam  :  irrumpentibusque  ad  pri- 
mum  gemitum,  modo  celans,  modo  detegens 
plagam,  exanimatus  est  :  et  celeriter  (ita  pracce- 
perat)  funeratus,  trigesimo  octavo  aetatis  anno, 
et  nonagesimo  quinto  imperii  die. 
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de  son  empereur  ;  qu'il  s  était  écrié  à  cette  vue  qu'il 
n'exposerait  pas  plus  long-temps  de  pareils  serviteurs. 
Il  exhorta  donc  son  frèfe  et  son  neveu  et  chacun  de 
ses  amis  à  songer  à  leur  sûreté  :  il  les  embrassa ,  et 
Toulut  demeurer  seul.  Il  écrivit  deux  lettres ,  une  à  sa 
sœur  pour  la  consoler,  une  autre  à  Messaline,  femme 
de  Néron,  et  qu'il  se  proposait  d'épouser,  pour  lui 
recommander  sa  mémoire  et  le  soin  de  ses  funérailles. 
Ensuite  il  brûla  tout  ce  qu'il  avait  de  lettres,  afin 
quelles  ne  pussent  nuire  à  personne,  et  partagea  ce 
qu'il  avait  d'argent  à  ses  domestiques. 


XI.  Il  se  préparait  à  la  mort  lorsqu'il  entendit  quel- 
que tumulte ,  et  s'aperçut  qu'on  arrêtait  comme  déser- 
teurs ceux  qui  voulaient  le  quitter,  il  faut  donc,  dit- 
il,  AJOUTER  BlfCORE  UNE  NUIT    A   NOTRE    VIE.    Cc    furCnt 

ses  propres  paroles.  Il  défendit  qu'on  fît  aucune  vio- 
lence à  personne ,  et  laissa  sa  chambre  ouverte  jusqu^au 
soir,  recevant  tous  ceux  qui  voulaient  le  voir.  Il  eut 
soif,  et  but  de  l'eau  froide;  puis  il  .prit  deux  poignards, 
en  essaya  la  pointe ,  en  mit  un  sous  son  chevet ,  et , 
ayant  fait  fermer  les  portes  de  sa  chambre,  il  dormit 
dun  sommeil  profond.  Il  s'éveilla  au  point  du  jour,  et 
se  perça  d'un  seul  coup  au-desisous  de  la  mamelle 
gauche.  On  courut  à  lui  au  premier  cri  qu'il  jeta ,  on 
le  trouva  expirant  et  cachant  tour-à-tour  et  découvrant 
«a  plaie.  U  fut  enterré  sur-le-champ  à  Véliterne,  comme 
il  l'avait  ordonné.  Il  avait  trente-huit  ans,  et  avait 
régné  un  peu  plus  de  trois  mois. 

A«*  Douze  Césars.  II.  10 
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Xn.  Tanto  Othonis  animo  nequaquam  oorpiu 
aut  habitus  competiit.  Fuisse  enim  traditur  d 
modicse  staturae,  et  malè  pedatus,  scambusquei 
munditiarum  yero  penè  muliebrium ,  vulso  cor^ 
pore;  galericulo  capiti  propter  raritatem  capil- 
lorum  adaptato  et  annexo ,  ut  nemo  dignosceret 
Quin  et  faciem  quotidie  rasitare,  ac  pane  raadidcj 
linere  consuetum  :  idque  instituisse  a  prima  la- 
nugine,  ne  barba  tus  unquam  esset.  Sacra  etiarô 
Isidis  saepe  in  lintea  religiosaque  veste  propalàm 
célébrasse.  Per  quœ  factum  putem  ut  mors  cjus 
minime  congruens  vitse,  majori  miraculo  fuerit. 
Multi  prœsentium  militum  cum  plurimo  fletu  ma- 
nus  ac  pedes  jacentis  exosculati,  fortissimuin 
virum ,  unicum  imperatorem  pnedicantes,  ibi- 
dem statim  nec  procul  a  rogo  vim  suae  vitse  attn- 
lerunt.  Multi  et  absentium  accepto  nuntio ,  pr? 
dolore  ,  armis  inter  se  ad  intemecionem  concur- 
rerunt.  Denique  magna  pars  hominum,  incolu- 
mem  gravissimè  detestata  ,  mortuum  laudibus 
tulit  :  ut  Yulgo  jactatum  sit  etiam,  Galbam  ab 
eo  non  tam  dominandi  quàm  reipublicae  ac  li- 
bertatis  restituendae  causa  interemptum. 
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XII.  Sa  taille  et  son  extérieur  ne  répondaient  point 
à  tant  de  courage.  Il  était  petit  y  et  avait  les  pieds  con- 
tredits :  soigneux  de  sa  parure  comme  une  femme,  il 
avait  tout  le  corps  épilé  et  portait  des  cheveux  faux 
arrangés  avec  tant  d'art ,  qu  on  les  aurait  pris  pour  sa 
chevelure  naturelle.  Tous  les  jours  il  se  rasait  le  visage 
de  très^rès ,  et  se  frottait  la  peau  avec  du  pain  trempé, 
ce  qu'il  avait  coutume  de  faire  depuis  Tâge  de  puberté, 
afin  de  ne  point  avoir  de  barbe.  Il  célébra  publique- 
ment les  fêtes  d'Isis  en  habit  de  lin.  Sa  mort  parut 
d'autant  plus  surprenante,  qu'elle  ne  ressemblait  pas 
à  sa  vie.  Beaucoup  de  soldats  lui  baisèrent ,  en  pleu- 
rant, les  pieds  et  les  mains ,  l'appelant  un  grand  homme 
et  un  empereur  unique ,  et  se  tuèrent  auprès  de  son 
bûcher:  d'autres,  apprenant  la  nouvelle  de  sa  mort, 
en  conçurent  tant  de  regrets ,  qu'ils  se  battirent  entre 
eux  pour  se  faire  périr  mutuellement.  Ceux  même  qui 
l'avaient  le  plus  haï  pendant  sa  vie,  lui  donnèrent  les 
plus  grandes  louanges  lorsqu'il  fut  mort,  et  publièrent 
qu'il  avait  détrôné  Galba  bien  moins  pour  le  remplacer 
que  pour  rétablir  la  liberté. 
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vJthon  fîit  le  premier  des  Césars  qui  monta  sur  le  trône 
sans  antre  titl'e  que  d'avoir  assassiné  celui  qui  roccnpait.  Ce 
titre  était  odieux  sans  doute  :  mais  l'attachement  prodigieux 
qu'il  avait  su  inspirer  à  ses  soldats ,  et  qu'une  défaite  san- 
glante ne  rebuta  point  ;  la  hardiesse  qu'il  eut  de  se  porter 
pour  rival  de  Néron,  et  de  le  faire  atten<lre  à  sa  porte  tandis 
qu'il  jouissait  de  leur  commune  maîtresse;  l'intégrité  et  la 
pureté  de  ses  mœurs  dans  son  gouvernement,  opposées  à  la 
vie  dissolue  et  efféminée  qu'il  menait  dans  Rome;  le  courage 
tranquille  qui  signala  ses  derniers  moments ,  et  qu'on  n  at- 
tendait pas  d'une  ame  qui  semblait  amollie  par  la  débauche 
et  les  plaisirs;  tous  ces  différents  traits  rassemblés  et  frap- 
pants par  leur  contraste,  font  de  cet  empereur  un  des  per- 
sonnages les  plus  extraordinaires  de  l'antiquité. 

Il  parait  que  c'était  une  de  ces  âmes  flexibles,  de  ces  es-  ' 
prits  souples  et  versatiles  qui  réussissent  dans  tous  les  temps 
et  dans  tous  les  lieux ,  parce  qu'ils  peuvent  prendre  aisé- 
ment toutes  les  couleurs  et  tous  les  tons.  Il  possédait  au  pins 
haut  degré  cet  heureux  talent  de  plaire  qui  s'accorde  rare- 
ment avec  la  vertu ,  mais  qui  est  bien  ])lus  puissant  qu'elle, 
parce  que  l'homme  vertueux  n'a  d'autre  but  que  de  noii« 
servir ,  et  que  l'homme  qui  veut  plaire  n'a  d'autre  but  que 
de  nous  flatter.  Othon ,  sans  connaître  la  vraie  grandeur . 
avait  l'ame  ambitieuse  ;  sans  être  vil ,  il  se  pliait  à  des  bas- 
sesses qu'il  couvrait  d'un  appareil  de  faste  ,  d'un  air  d'inti- 
mité avec  le  prince ,  et  des  principes  d'un  courtisan.  li  flat- 
tait Néron  et  lé  bravait  :  ce  rôle  était  celui  d'un  homme  an 
moins  supérieur  à  toute  cette  cour  lâche  et  corrompue ,  qai 
ne  partageait  qu'en  tremblant  les  plaisirs  de  TempereDr. 
Othon ,  sans  avoir  aucun  principe  de  morale ,  était  capable 
d'une  conduite  sévère  et  réglée  :  il  le  fit  voir  dans  son  goi»- 
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Teraement  :  c'était  là  snr-toat  la  grande  épreuve  des  Romains  : 
c'était  nne  des  époques  dont  dépendait  leur  réputation. 
Comme  ils  étaient  à>peu-près  despotes  dans  leur  province , 
on  jugeait  par  la  manière  dont  ils  s'y  comportaient  de  ce  * 
qu'ils  étaient  capables  de  faire  et  de  souffrir ,  et  l'opinion 
des  peuples  entraînait  ordinairement  celle  de  la  capitale.  Les 
éloges  que  mérita  le  gouvernement  d'Othon  prouvent  qu'il 
avait  dès- lors  le  projet  de  régner,  et  qu'il  sacrifia  à  ses  pro- 
jets ambitieux  tous  ces  plaisirs  si  séduisants  et  si  faciles  que 
la  servitude ,  la  crainte  et  l'intérêt ,  pouvaient  offrir 
à  un  commandant  de  province,  connu  pour  un  homme 
voluptueux. 

Il  ne  s'opposa  point  à  l'élévation  de  Galba,  dont  le  grand 
âge  ne  pouvait  pas  retarde!*  long-temps  ses  espérances  :  il  se 
flattait  même  que  ce  vieillard  menacé  et  sans  appui ,  forcé 
d'adopter  un  soutien  ^  pourrait  tourner  sur  lui  ses  regards  ; 
mais  l'austère  Galba  n'estimait  pas  même  dans  Othon  ce 
qa'il  pouvait  avoir  d'estimable.  Celui-ci ,  accablé  de  dettes , 
sur  le  point  de  voir  la  misère  succéder  à  cette  abondance 
dont  un  homme  amolli  ne  peut  plus  se  passer ,  n'ayant  plus 
rien  à  espérer  après  l'adoption  de  Pison,  résolut  de  recourir 
à  la  violence,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  dans  son  caractère.  La 
facilité  qu'il  trouva  à  achever  une  aussi  grande  révolution , 
commencée  avec  quinze  soldats  et  deux  cent  mille  francs 
empruntés,  montre  combien  il  était  aimé  des  prétoriens, 
combien  Galba  en  était  haï ,  et  ce  que  pouvait  dans  Rome 
€e  corps  de  soldats  préposé  à  la  garde  des  empereurs  :  c'est 
la  seconde  fois  que  ce  corps  disposait  du  trône;  mais  il 
avait  bien  moins  d'excuses  que  la  première  :  il  avait  au 
moins  couronné  dans  Claude  un  rejeton  de  la  famille  d'Au- 
guste ,  qui  n'avait  point  trempé  dans  la  conspiration  contre 
Caïus.  Ici  il  élevait  à  l'empire  un  homme  qui  n'y  avait  aucun 
droit,  et  quileur  donna,  pour  premier  ordre,  celui  d'as- 
sassiner leur  légitime  empereur. 

Ce  qui  a  paru  le  plus  étonnant  dans  Othon ,  et  ce  qui  a 
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donné  lien  à  des  opinions  trèsnliverses ,  c'est  de  roir  arec 
quelle  précipitation  il  se  donna  la  mort  ^près  la  dëfidte  de 
Bébriac.  Il  est  certain  qn*il  avait  de  très-grandes  ressourcei; 
qne  cette  perte  n*était  point  du  tont  décisive  ;  que  ce  n'était 
qu'un  échec  que  l'on  pouvait  réparer ,  et  dont  ses  troopet 
étaient  plus  irritées  qu'abattues.  Cependant ,  malgré  \h 
témoignages  de  zèle  qu'on  lui  prodigue  de  tous  c6tés,  il  rf* 
nonce  tout  d'un  coup  au  trône  et  à  la  vie.  Suétone  dit  qu'il 
abhorrait  la  guerre  civile.  M.  It^în^^^^  trouve  cette  niioi 
ridicule  j  et  prétend  qu'il  était  impossible  qn'Olhon  abhorrât 
la  guerre  civile ,  parce  qu'il  avait  ru  avec  plaisir  les  tétei 
coupées  de  Galba  et  de  Pison.  Il  me  semble  que  l'opinion  de 
Suétone  n'est  point  ridicule  :  il  avait  beaucoup  plus  entendo 
parler  d'Othon  que  M.  Linguet.  Son  père  avait  servi  daos  b 
guerre  entre  cet  empereur  et  Vitellins.  Suétone  pouvait  l'oif 
TU  et  entendu  beaucoup  des  anciens  amis  d'Othon ,  et  \t 
caractère  que  l'on  suppose  communément  à  ce  prince,  d'a- 
près les  notions  historiques,  ne  contredit  point  ce  que  Sot- 
tone  paraît  penser  des  motifs  de  sa  mort.  Une  révolutioa 
très-rapide  l'avait  porté  sur  le  trône  :  il  n'avait  envisage  dau 
le  pouvoir  suprême  que  des  jouissances  paisibles.  Les  fati- 
gues ,  l'agitation ,  les  soins ,  les  terreurs  inséparables  d'une 
guerre  civile  ,  pouvaient  être  un  fardeau  trop  pesant  poof 
son  ame;  et  ce  qui  contribue  a  le  prouver,  c'est  que,» 
manquant  point  de  valeur ,  il  ne  se  trouva  pas  pourtant  i 
la  bataille  qui  décidait  de  son  sort.  N'y  a-t-il  pas  lieo  de 
croire  que  le  spectacle  de  deux  armées  de  concitoyen*  •*' 
gorgeant  pour  sa  querelle,  pouvait  être  affreux  pour  l«» 
quoiqu'il  eût  supporté  volontiers  celui  de  ses  deux  eootvfi 
massacrés ,  dont  la  mort  le  délivrait  d'une  concurrence  di»- 
gereuse?  La  guerre  civile  est  une  complication  de  crini^'' 
d'horreurs ,  qui  peuvent  accabler  une  ame  douce  tt  mo"'' 
telle  que  celle  d'Othon.  On  me  répondra  qu'il  eut  la  fbf» 
de  se  tuer  ;  mais  il  est  très-prouvé  qu'on  peut  avoir  cette  «*- 
pèce  de  courage  qui  n'est  qne  d'un  moment ,  et  manquer  d* 
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courage  qui  demande  un  long  exercice.  N*j  a-t-il  pas  des 
hommes  d'un  caractère  doux  et  ennemis  de  la  douleur ,  qui 
ont  renonce  à  la  vie  au  premier  chagrin  qu'ils  ont  ressenti  ? 
Il  se  peut  qu'Othon  ait  pense  de  même  ;  qu'en  se  livrant  à 
des  projets  d'élévation  qu'il  regardait  comme  une  ressource , 
il  n'ait  pas  prévu  d'abord  tout  ce  que  l'ambition  impose  de 
Êitigues  et  de  sacrifices;  que  toujours  heureux  jusque-là, 
ayant  regardé  l'empire  comme  le  comble  du  bonheur,  et  le 
voyant  devenir  pour  lui  une  source  d'infprtunes,  il  ait  pris 
le  parti  de  s'y  dérober  ;  et  qu'après  être  arrivé  au  dernier  de* 
gré  dès  plaisirs  et  des  grandeurs,  il  n'ait  pas  vonlu  que  le 
sort  pût  lui  faire  éprouver  plus  d'une  disgrâce. 

Quoi  qu'il  en  soit  ,  rien  n'a  rendu  le  nom  d'Othon 
plus  mémorable ,  que  la  manière  dont  il  mourut,  et  l'on 
parle  beaucoup  plus  de  sa  mort  que  de  son  règne  et  de  sa 
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I.  V  iTFXLiORUM  originem  alii  aliam ,  et  qaidem 
diversissimam  tradunt  ;  partira  veterem  et  no- 
bilem;  partira  verô  novara  et  obscuram,  atque 
etiara  sordidam.  Quod  ego  per  adulatores  ob- 
trectatoresque  imperatoris  Vitellii  evenisse  opi- 
narer  ;  nisi  aliquanto  prius  de  familiae  condi- 
tione  variatura  esse  t.  Exstat  Quinti  Eulogii  ad 
Quintum  Vitellium  divi  Augusti  quaestorem  li- 
bellus,  quo  continetur  Vitellios,  Fauno  Abori- 
ginum  rege ,  et  Yitellià  quas  multis  locis  pro  nu- 
raine  coleretur,  ortos,  toto  Latio  iroperasse  : 
horura  residuara  stirpem  ex  Sabinis  transisse 
Roraara,  atque  inter  patricios  allectam  :  indicia 
stirpis  diu  raansisse,  viara  Yitelliam  ab  Janiculo 
ad  raare  usque  :  itéra  coloniam  ejusdem  noroi- 
nis,  quara  geutili  copia  adversus  .£quicuIos  tu- 
tandam  olim  depoposcissent  :  tempore  deinde 
samnitici  belli ,  prsesidio  in  Apuliam  misse,  quos- 
dara  ex  Vitelliis  subsedisse  Nuceriae  :  eorumque 
progeniera  longo  post  intervallo  repetisse  urbem 
atque  ordinem  senatpriuro. 

n.  Contra ,  plures  auctorem  generis  libertinum 
prodiderunt:  Cassius  Severus,  nec  minus  alii, 
eumdem  et  sutorem  veteramentarium  ;  cujus  fi- 
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I.  On  yarie  beaucoup  sur  Torigine  de  Vitellius  :  les 
uns  la  prétendent  noble  et  ancienne;  les  autres  ré- 
cente et  obscure ,  même  basse.  J'aurais  attribué  cette 
diversité  d'opinions  à  Tinimitié  ou  à  la  flatterie ,  si  elle 
n'ayait  pas  existé  ayant  que  Vitellius  régnât.  Nous 
ayons  un  ouyrage  de  Quintus  Eulogius  adressé  à 
Quintus  Vitellius,  qpiesteùr  d'Auguste,  où  il  est  dit 
que  les  Vitellius  sont  originaires  de  Faune,  roi  des 
Aborigènes ,  et  de  Vitellie ,  adorée  en  plusieurs  lieux 
comme  une  diyinité  ;  qpi'ils  ont  régné  dans  tout  le 
Latium  ;  que  leurs  descendants  passèrent  du  pays  des 
Sabins  à  Rome,  et  furent  mis  au  nombre  des  patri- 
ciens ;  que  des  monuments  de  leur  ancienneté  ont  sub- 
sisté long-temps  ,  tels  que  la  yoiB  Vitbixib  ,  qui  ya 
du  Janicule  à  la  mer ,  et  une  colonie  de  même  nom , 
que  leur  famiUe  seule  se  chargea  de  défendre  contre 
les  Éques  :  qu'enfin ,  dans  le  temps  de  la  guerre  des 
Samnites,  plusieurs  Vitellius  s'étant  trouyés  en  garni- 
son à  Nucérie,  s'y  étaient  fixés,  et  que  leur  postérité, 
reyenue  à  Rome  long-temps  après ,  était  entrée  dans 
le  sénat. 


II.  D'un  autre  côté ,  on  a  écrit  qu'ils  descendaient 
d'un  aflranchi  ,  ou  même ,  selon  Cassius  Sévère  et 
quelques  autres,  d'un  sayetier,  dont  le  fils  ayant  gagné 
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lius  sectionibus  et  cognituris  uberius  cotnpen- 
dium  nactiis,  ex  muliere  vulgaii,  Ântiochi  cu- 
jusdam  furnariam  exercentis  filiâ,  equitem  ro- 
roanum  geniierit.  Sed  quod  discrepat ,  sit  in  me- 
dio.  Cœterùm  Publius  Vitellius  domo  Nuceriâ, 
sive  ille  stirpis  antiquae,  sive  pudendis  parenti- 
bus  atque  avi^ ,  eques  certè  romanus ,  et  rerum 
Â^ugusti  procurator,  quatuor  filios  amplissimx 
dignitatis,  cognomines ,  ac  tantùm  prsenomini- 
bus  distinctos,  reliquit,  Aulum,  Quintum,  Pu- 
blium  et  Lucium.  Aulus  in  consulatu  obiit, 
quem  cum  Domitio  Neronis  Caesaris  pâtre  ini- 
erat  :  praelautus  alioqui,  famosusque  cœnarum 
magnificentiâ.  Quintus  caruit  ordine ,  quum  auc- 
tore  Tiberio  secerni  minus  idoneos  senatores 
removerique  placuisset.  Publius  Germanici  co- 
rnes Cneium  Pisonem  inimicum  et  interfectorero 
ejus  accusayit  condemnavitque  :  ac  post  pratura 
honorem  inter  Sejani  conscios  arreptus ,  et  in 
custodiam  fratri  datus  ,  scalpro  librario  venas 
sibi  incidit  :  nec  tam  mortis  pœnitentiâ  quàm 
suorum  obtestatione ,  obligari  curarique  se  pas- 
sus  ,  in  eadem  custodia  morbo  periit  Lucius  ex 
consulatu  Syriae  praepositus ,  Artabanum  Partho- 
rum  regem  summis  artibus,  non  modo  ad  col- 
loquium  suum,  sed  etiam  ad  veneranda  legio- 
num  signa  pellexit  :  mox  cum  Claudio  principe 

(t)  On  appelait  Consuls  ordinaires  ceux  qui  étaient  nom- 
ittéa  aux  calendes  de  janvier  selon  Tancien  ordre,  pour  les 
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quelque  argent  dans  les  ventes  et  dans  les  affaires, 
épousa  une  femme  du  peuple ,  fiUe  d'un  certain  An» 
tiochus ,  boubinger ,  dont  il  eut  un  fils  qui  fut  cheva- 
lier romain.  Je  n'entreprends  point  de  discuter  ces  opi- 
nions diverses.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Publius  Vitellius  de 
Nucérie,  soit  que  son  extraction  f&t  noble,  soit  qu'elle 
fût  méprisable,  fut  certainement  chevalier  romain,  et 
chargé  des  affaires  d'Auguste.  Il  eut  quatre  fils  du 
même  nom ,  et  distingués  seulement  par  leur  prénom , 
Aulus ,  Quintus ,  Publius  et  Lucius ,  qui  tous  quatre 
occupèrent  un  rang  considérable.  Aulus  mourut  étant 
consul  avec  Domitius ,  père  de  Néron  :  il  était  distin- 
gué pair  sa  magnificence  et  par  la  bonne  chère  qu'il 
faisait.  Quintus  Ait  rayé  du  nombre  des  sénateurs  par 
Tibère,  qui  réformait  le  sénat.  Publius,  attaché  à 
Germanicus ,  accusa  et  fit  condamner  Pison ,  ennemi 
et  empoisonneur  de  ce  jeune  prince.  Après  avoir  géré  la 
préture ,  il  fut  arrêté  comme  complice  de  Séjan  ;  et , 
ayant  été  donné  en  garde  à  son  frère,  il  se  coupa  les 
veines  avec  un  canif  :  mais ,  cédant  aux  instances  de 
sa  famille  bien  plus  qu'à  la  crainte  de  la  mort ,  il  laissa 
fermer  et  guérir  ses  plaies ,  et  mourut  de  maladie  dans 
sa  prison.  Lucius,  gouvernant  la  Syrie,  en  qualité  de 
proconsul ,  engagea  à  force  d'adresse  Artaban ,  roi  des 
Parthes  ,  à  venir  le  trouver ,  et  à  rendre  hommage 
aux  aigles  romaines.  Il  fut  ensuite  deux  fois  consul 
OEDiHAiBB  (i)  et  censeur  avec  Claude  :  il  fut  même 
chargé  de  gouverner  l'empire  en  son  absence  pendant' 
l'expédition  d'Angleterre.  C'était  un  homme  actif,  et  à 

^  M    ■!■.■    «ÉMI.   Il»» >!■■ ■■■■!  ■!  Il»    Il    p.  ■>■■■■■■ 

distinguer  de  ceux  qui  recevaient  le  consalat  au  milieu  de 
l'année  on  dans  un  antre  temps. 
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duos  insuper  ordinarios  consulatus,  censuramqu^ 
gessit  :  curam  quoque  imperii  sustinuit  absent^ 
eo ,  expeditione  britaimicâ.  Vir  innocens  et  in^ 
dustrius ,  sed  amore  libertinae  perinfamis ,  cujus 
etiam  salivis  melle  coininîstis,  nec  clam  quidem 
aut  raro ,  sed  quotidie  ac  palam  ,  arterias  et  fiiu- 
ces  pro  remedio  fovebat.  Idem  miri  in  adulando 
ingenii,  primus  Caium  Csesarem  adorari  ut  deum 
instituit  ;  quum  reversus  ex  Syria  non  aliter 
adiré  ausus  esset,  quàm  capite  velato,  circum- 
vertensqiie  se  ,  deinde  procumbens.  Claudium 
uxoribus  libertisque  addictum,  ne  quâ  non  arte 
demereretur,  pro  maxirao  munere  a  Messalioa 
petiit,  ut  sibi  pedes  praeberet  excalceandos  :  de- 
tractumque  socculum  dextrum ,  inler  togam  lu- 
niçasque  gestavit  assidue,  nonnunquam  oscula- 
bundus.  Narcissi  quoque  et  Pallantis  imagines 
aureas  inter  Lares  coluit.  Hujus  et  iila  vox  est, 
Saepe  facias  :  quum  saeculares  ludos  edenti  Clau- 
die  gratularetur. 

III.  Decessit  paralysi  altero  die  quima  cor- 
reptus  est,  duobus  filiis  superstitibas,  quos  ex 
Sextilia  probatissima  nec  ignobili  femina  editos, 
consules  vidit  ;  et  quidem  eodem  ambos  totoque 
anno ,  quum  majori  minor  in  sex  menses  sucœs- 
sisset.  Defunctum  senatus  publico  funere  bono- 
ravit  :  item  statua  pro  rostris  cura  bac  inscrip- 
tione  :  Pietatis  immobilis  erga  principem.  Aulus 
Yiteilius  Lucii  filius  imperator  natus  est  octavo 
kalendas  octobris,  veU  ut  quidam,  septimo  idu^ 
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qai  l'on  ne  pouvait  reprocher  aucun  crime  :  mais  il  se 
déshonora  par  sa  passion  pour  une  affranchie  dont  il 
avalait  la  salive  mêlée  avec  du  miel,  comme  un  ;re- 
mède  pour  la  gorge ,  et  même  en  présence  de  tout  le 
monde.  H  avait  d'ailleurs  un  talent  merveilleux  pour 
la  flatterie.  C'est  lui  qui  le  premier  imagina  d'adorer 
Caligula  comme  un  dieu.  A  son  retour  de  Syrie.,  il 
n'osa  l'aborder  que  la  tête  voilée ,  tournant  autour  de 
lui  (i) ,  et  ensuite  se  prosternant.  Pour  trouver  un 
moyen  de  faire  sa  cour  à  Claude ,  qui  était  absolument 
livré  à  ses  femmes  et  à  ses  affranchis,  il  demanda  à 
Messaline,  comme  la  plus  grande  grâce  qu'elle  pût  lui 
faire ,  la  permission  de  la  déchausser  :  il  lui  ôta  son 
brodequin  droit ,  qu'il  porta  assiduement  sous  sa  robe , 
et  que  de  temps  en  temps  il  baisait.  Les  statues  d'or 
de  Narcisse  et  de  Pallas  étaient  placées  parmi  ses  dieux 
domestiques  ;  et  lorsque  Claude  célébrait  les  jeux 
séculaires,  il  lui  dit  :  Puisses -tu  les  célébrer  sou- 


vent 


III.  Une  paralysie  l'enleva  en  deux  jours.  Il  laissa 
deux  fils  de  Sextilie,  femme  irréprochable  et  d'une 
naissance  distinguée.  Il  les  vit  tous  deux  consuls  dans 
la  même  année,  le  cadet  ayant  succédé  à  l'aîné  les  six 
derniers  mois.  Le  sénat  lui  fit  faire  des  funérailles  aux 
dépens  de  l'état,  et  lui  érigea  une  statue  devant  la 
tribune  aux  harangues,  avec  cette  inscription  :  Modèle 
d'une  piété  invariable  envers  César.  Aulus  Yitellius, 


(i)  Cérémonie  usitée  dans  les  sacrifices. 
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septembris ,  Druso  Caesare ,  Norbano  Flacco  con^ 
sulibus*  Genituram  ejus  praedictam  a  mathema^ 
ticis  ita  parentes  exhorruerunt,  ut  pater  magncH 
père  semper  contenderit,  ne  qua  ei  provincia 
vivo  se  committeretur;  et  mater  missum  ad  le- 
giones,  et  appellatum  imperatorem  pro  afflicto 
statim  laraentata  sit.  Pueritiam  primamque  ado- 
lescentiam  Capreis  egit  inter  tiberiana  scorta,  et 
ipse  perpétué  Spintriae  cognomine  notatus  :  exis- 
timatusque  corporis  gratiâ  initium  et  causa  in- 
crementorum  patri  fuisse. 

rV.  Sequenti  quoque  aetate  omnibus  probris 
contaminatus ,  praecipuum  in  aula  locum  tenuit  : 
Calio  per  aurigandi,  Claudio  per  aleae  studium 
familiaris.  Sed  aliquanto  Neroni  acceptior ,  quum 
propter  eadem  haec ,  tum  peculiari  mérite  : 
quc>d  praesidens  certamini  neroneo,  cupientem 
inter  citharœdos  contendere,  nec  quamvis  flagi- 
tantibus  cunctis  promittere  audentem,  ideoque 
egressum  theatro  revocaverat ,  quasi  perseveran- 
tis  populi  legatione  susceptà  ,  exorandumque 
pnebuerat. 

y.  Trium  itaque  principum  indulgentià,  non 
solùm  honoribus,  verùm  et  sacerdodis  amplis- 
simis  auctus,  proconsulatum  Airicse  postbaec, 
curamque  operum  publicorum  administravH , 
et  voluntate  dispari,  et  existimatione.  In  pro- 
vincia singularem  innocentiam  praestitit  bieimio 
continuato,  quum  succedenti  fratri  legatus  sub- 
stitisset.  At  in  urbano  offido  dona  atque  orna- 
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son  fils,  qui  fiit  empereur,  naquit  le  fingt-quatre  de 
septembre,  ou,  selon  d'autres,  le  sept  du  même  mois, 
sous  le  consulat  de  Drusus  César  et  de  Norbau^s 
Flaccus.  Ses  parents  ayant  fait  tirer  son  horoscope,  en 
lurent  si  effirayés  que  son  père  fit  tous  ses  efforts  pour  - 
que  de  son  vivant  il  n'eût  aucune  fonction  publique  ; 
et  que  sa  mère,  le  voyant  à  la  tête  d*une  armée  et 
appelé  empereur  ,  le  pleura  comme  si  elle  1  eût  perdu. 
D  passa  son  enfance  et  sa  première  jeunesse  à  Caprée , 
servant  aux  plaisirs  de  Tibère  ;  ce  qui  fut ,  dit-on ,  k 
première  cause  de  l'élévation  de  son  père  :  il  en  con- 
serva le  surnom  de  Spintria(i). 

rV.  Sa  vie  fiit  souillée  de  toutes  sortes  d'opprobres. 
U  eut  beaucoup  de  crédit  à  la  cour  de  Caligula,  avee 
qui  il  conduisait  des  chars ,  et  à  celle  de  Claude ,  avec 
qui  il  jouait  aux  dés.  U  plut  encore  davantage  à  Néron 
par  les  mêmes  moyens,  et  eut  même  auprès  de  lui  un 
m^te  particulier;  c'est  que,  présidant  aux  jeux  néro- 
niens  ,  et  voyant  que  l'empereur ,  qui  avait  grande 
envie  de  chanter  et  pourtant  ne  l'osait  pas  malgré  les 
instances  du  peuple,  allait  sortir  du  théâtre,  il  l'arrêta 
comme  chargé  de  lui  porter  le  vœu  public ,  et  l'en- 
gagea à  demeurer. 

V.  Ainsi,  bien  venu  auprès  de  trois  princes,  il  ob- 
tint les  plus  grandes  dignités  et  les  sacerdoces  les  plus 
honorables.  Il  fut  proconsul  d'Afirique  et  édile,  et  se 
conduisit  diffà^mment  dans  ces  deux  charges.  Il  Ait 
irréprochable  dans  son  gouvernement  qui  dura  deux 


(i)  L'un  des  noms  inventés  par  Tibère  pour  exprimer  des 
débauches  monstrueuses. 
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menta  templorum  surripuisse,  et  commutasse 
quœdam  ferebatur  :  proque  auro  et  argenio, 
stannum  et  aurichalcum  supposuisse. 

VI.  Uxorem  habuit  Petroniam  consularis  viri 
filiam,  et  ex  ea  filium  petronianum  captum  al- 
tère oculo.  Hune  haeredem  a  matre  sub  condi- 
tione  institutum.  Si  de  potestate  patris  exisset, 
manu  emisit  :  brevique,  ut  creditum  est,  inte- 
remit,  insimulatum  insuper  parricidii,  et  quasi 
paratum  ad  scelus  venenum  ex  conscientia  hau- 
sisset.  Duxit  mox  Galeriam  Fundanam  praetorio 
pâtre.  Ac  de  bac  quoque  liberos  utriusque  sexûs 
tulit  :  sed  marem  titubantiâ  oris  prope  mutum 
et  elinguem. 

Vn.  A  Galba  in  inferiorem  Germaniam  con- 
tra opinionem  missus  est.  Adjutum  pu  tant  Tid 
Yinii  sufiragio,  tune  potentissimi ,  et  cui  jan- 
pridem  per  communera  factionis  Venetae  Éavo- 
rem  conciliatus  esset;  nisi  quod  Galba  pr«  se 
tulit ,  nulles  minus  metuendos ,  quàm  qui  de  solo 
victu  cogitarent,  ac  posse  provincialibus  copiis 
profundam  ejus  expleri  gulam  :  ut  cuivis  evidens 
sit ,  contemptu  magis ,  quàm  gratiâ  electum.  Sa- 
tis  constat  exituro  viaticum  defuisse,  tantâ  egcs- 
tate  rei  familiaris,  ut  uxore  et  liberis ,  quos  Roma* 
relinquebat,  meritorio  cœnaculo  abditis ,  domum 
in  reliquam  partem  anni  ablocârit  :  utque  ex 
aure  raatris  detraclum  unionem  pigneraverit  ad 
itineris  impensas.    Creditoruro    quidem  presto- 
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années ,  attendu  que  pendant  la  seconde  il  fut  lieute- 
nant de  son  iirère  :  mais  dans  son  édilité ,  il  enleva  les 
offrandes  et  les  ornements  des  temples ,  et  mit  du 
cuivre  et  de  1  etain  à  la  place  de  l'or  et  de  r^g^ent. 

VI.  H  épousa  Pétronia ,  fille  d  un  consul ,  et  eu 
eut  un  fils  nommé  Pétronius,  qui  était  privé  d'un  oeil. 
Sa  mère  le  fit  son  héritier  en  cas  qu'il  cessât  d'être 
sous  la  puissance  paternelle.  Yitellius  l'émancipa  aus- 
sitôt, et  l'on  croit  qu'il  le  fit  périr  en  l'accusant  de 
parricide ,  et  qu'il  prétendit  que ,  pressé  par  les  re- 
mords de  sa  conscience ,  son  fils  avait  avalé  le  poison 
qu'il  destinait  à  son  père.  U  épousa  ensuite  Galeria 
Fundana ,  fiUe  d'un  préteur ,  dont  il  eut  des  enfants 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe;  mais  l'enfant  mâle  était 
presque  muet. 

VIL  Galba  l'envoya  conunander  dans  la  basse  Ger- 
manie, au  grand  étonnement  de  tout  le  monde.  On  le 
crut  redevsdble  de  cette  place  au  crédit  tout  puissant 
de  Vinius,  avec  qui  il  était  lié  dès  long-temps  par 
leur  attachement  commun  pour  la  faction  des  blbus  ; 
mais  sur  ce  que  dit  Galba,  que  personne  n'était  moins 
à  craindre  que  ceux  qui  ne  songeaient  qu'à  manger , 
et  qu'il  fallait  les  richesses  d'une  province  pour  assou* 
vir  la  gourmandise  de  Vitellius ,  on  voit  dans  ce  choix 
plus  de  mépris  que  de  considération.  U  était  si  pauvre 
que,  l'argent  lui  manquant  pour  son  départ,  il  laissa 
sa  femme  et  ses  enfants  dans  une  maison  de  louage  , 
et  loua  la  sienne  pour  le  reste  de  l'année  :  il  prit 
même  une  des  boucles  d'oreille  de  sa  mère  pour  la 
mettre  en  gage,  et  en  tirer  l'argent  nécessaire  pour 
son  voyage.  La  foule  de  »€S  créanciers  l'arrêtait  dans 

Les  Douie  Cétars,  IL  ^  7 
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laiitium  ac  detinentium  turbam ,  et  in  ils  Sinues- 
sanos  Formianosque  9  quorum  publica  vectigalia 
interverterat ,  nonnisi  terrore  calumniae  amovit  : 
quum  libertino  cuidam  acerbiùs  debitum  repos- 
centi  injuriarura  forroulam  ,  quasi  calce  ab  eo 
percussus,  intendisset,  nec  aliter  quàm  extortis 
quinquaginta  sestertiis  remisisset.  Advenientem 
malè  animatus  erga  principem  exercitus,  pro- 
nusque  ad  res  novas ,  libens  ac  supinis  manibus 
excepit,  velut  dono  deûm  oblatum  ter  consulis 
filium  œtate  intégra ,  facili  ac  prodigo  animo. 
Quam  veterem  de  se  persuasionero  Yitellius  re- 
centibus  etiam  experimentis  auxerat,  lotâ  Va 
caligatorum  quosque  roilitum  obvios  exosculans: 
perque  stabula  ac  diversoria,  mulionibus  ac  via- 
toribus  prseter  modum  corois  ;  ut  raane  singulos 
jamne  jentassent  sciscitaretur,  seque  fecisse  ructu 
quoque  ostenderet. 

VIII.  Castra  verô  ingressits  nihil  cuiquam  pos- 
centi  negavit  :  atque  etiam  ultro  ignominiosis 
notas,  reis  sordes,  damnatis  supplicia  deropsît. 
Quare  vixdum  mense  transacto,  neque  diei,  ne- 
que  temporis  habita  ratione ,  ac  jam  vespere ,  su- 
bitQ  a  militibus  e  cubiculo  raptus ,  ita  ut  erat  in 
veste  domestîca  imperator  est  consalutatus  :  dr- 
cumiatusque  per  celeberrimos  vices  ,  stnctum 
divi  Julii   gladium   tenens,   detractum   dehibro 


^i)  Dix  mille  livres. 
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la  place  publique ,  et  entre  autres  les  députés  4e  Si* 
nuesse  et  de  Fonnies ,  dont  il  avait  détourné  les  de* 
niers  :  il  ne  s  en  défit  que  par  la  crainte  qu'ils  eurent 
des  mauvaises  chicanes  qu'il  pouvait  leur  faire ,  et 
dont  il  avait  donné  un  exemple  à  Tégard  d'un  affran- 
chi qui  redemandait  son  dû  plus  vivement  que  les 
autres.  Il  lui  intenta  un  procès  comme  en  ayant  reçu 
un  coup  de  pied ,  et  en  extorqua  pour  réparation  cin- 
quante grands  sesterces  (i). 

L'armée  quil  allait  commander,  mal  disposée  en- 
vers le  prince  ^  et  méditant  une  révolution  ,  *  reçut 
comme  un  présent  du  ciel  le  fils  d'un  homme  -qui 
avait  été  trois  fois  consul,  encore  dans  la  force  de 
Tâge ,  facile  et  (tissipateur.  Il  venait  de  donner  de  nou- 
velles preuves  de. ce  caractère,  embrassant  sup  sa  route 
les  soldats  qu'il  rencontrait ,  caressant  dans  les  auber-* 
ges  et  dans  les  écuries  les  voyageurs  et  les  muletiers , 
leur  demandant  s'ils  avaient  déjeûpé ,  et  rotant  de- 
vant eux,  pour  leur  prouver  qu'il  avait  déjà  pris  ce 
soin. 

VIII.  Arrivé  dans  son  camp,  il  ne  refusa  rien  à  per* 
sonne,  et  commença  par  faire  grâce  à  tout  le  monde 
des  notes  d'infamie ,  des  accusations  et  des  châtiments. 
Un  mois  ne  s'était  pas  passé,  que,  sans  avoir  égard  ni 
au  jour ,  ni  à  l'heure  (a) ,  ses  soldats  l'enlevèrent  en 
robe  de  chambre  à  l'entrée  de  la  nuit,  et  le  procla- 
mèrent empereur.  Il  fut  porté  dans  tous  les  villages 
voisins  et  les  plus  fréquentés ,  tenant  dans  sa  main 
l'épée  de  Jules  César,  qu'on  avait  tirée  d'un  temple  de 

(a)  On  observait  toujours  religieusement  l'heure  que  Ton 
prenait  pour  cfaelque  entreprise  que  ce  fût. 
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Martisy  atque  in  prima  gratulatione  porrectam 
sibi  a  quodam  :  nec  ante  in  pra^torium  rediit, 
quàm  flagrante  tridinio  ex  conceptu  camînî  : 
tum  quidem  constematis,  et  quasi  omine  ad- 
verse anxiis  omnibus:  aBono,  inquit,  animo  es- 
tote,  nobls  alluxit  :  »  nuUo  sermone  alio  apod 
milites  usus.  Consentiente  deinde  etiam  siiperio- 
ris  provinciœ  exercitu,  qui  prius  a  Galba  ad 
senatum  defecerat^  cognomen  Germanici  delatum 
ab  universis  cupide  recepit  :  Augusti  distulit: 
Caesans  in  perpetuum  recusavit. 

IX.  Ac  subinde  caede  Galbas  annuntiatâ ,  corn- 
posiiis  germanicis  rébus  partitus  est  copias,  qoas 
adversus»  Othonem  pra&mitteret ,  quasque  ipse 
perduceret.  Prasmisso  agmini  lastum  evenit  ans^ 
picium  :  siquidem  a  parte  dextra  repente  aquila 
advolavit  ;  lustratisque  signis,  ingressos  viam  sen- 
sim  antecessit.  At  contra ,  ipso  movente  ,  statua* 
équestres  quum  plurifariàm  ei  ponerentur,  frac- 
tis  repente  cruribus  pariter  corruerunt  ;  ef  lau- 
rea ,  quam  religiosissimè  circumdederat ,  in  pro- 
fluentem  excidit.  Mox  Viennae  pro  tribunali  jura 
reddenti ,  gallinaceus  supra  humerum ,  ac  deinde 
in  capite  adstitit.  Quibus  ostentis,  par  respondit 
exitus  :  nam  confirmatum  per  legatos  sucs  îm* 
perium ,  per  se  retinere  non  potuit 

X.  De  bebrîacensi  Victoria  et  Othonis  exitu. 
quum  adhuc  in  Gallia  esset,  audiit  :  nihilqoe 
cunctatus  ,  quidquid  praetorianarum  cohortium 
fuit,  ut  pessimi  exempli,  uno  exauctoravit  edîcto. 
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Mars,  et  qu'un  soldat  lui  avait  présentée  au  moment 
de  son  exaltation.  Quand  il  revint  dans  sa  tente,  le  feu 
était  à  sa  cheminée;  présage  qui  consterna  tous  le^ 
esprits.  Courage,  leur  dit-il,  le  jour  luit  pour  nous: 
ce  fut  toute  la  harangue  qu'il  leur  fit.  L'armée  de  la 
haute  Allemagne,  qui  avait  déjà  abandonné  Galba  pour 
ne  reconnaître  que  le  sénat,  se  déclara  pour  lui.  D 
prit  le  surnom  de  Germanicus ,  que  tous  lui  déféraient 
avec  empressement.  Il  ne  voulut  pas  prendre  encore 
celui  d'Auguste ,  et  persista  à  refuser  celui  de  César. 


XI.  Instruit  du  meurtre  de  Galba ,  il  mit  ordre  aux 
affaires  de  la  province ,  et  partagea  ses  troupes  en  deux 
corps,  l'un  qui  prit  les  devants  et  marcha  contre 
Othon  ;  l'autre  dont  il  se  réserva  la  conduite.  Le  pre- 
mier partit  sous  d'heureux  auspices:  un  aigle  parut 
sur  la  droite,  fit  le  tour  des  enseignes,  et  vola  quelque 
temps  devant  les  légions,  comme  pour  leur  frayer  la 
route.  Au  contraire,  lorsqu'il  se  préparait  à  partir, 
plusieurs  statues  équestres  qu'on  lui  érigeait  se  bri- 
sèrent tout  d'un  coup.  Le  laurier  qu'il  avait  arrangé 
sur  sa  tête  avec  un  soin  religieux,  tomba  dans  un 
ruisseau.  A  Vienne,  comme  il  rendait  la  justice  sur 
son  tribunal ,  un  coq  se  percha  sur  son  épaule  et  en- 
suite sur  sa  tête.  L'événement  confirma  ces  présages  ; 
ses  lieutenants  lui  donnèrent  l'empire,  et  il  ne  put 
le  garder. 

X.  Il  apprit  dans  les  Gaules  la  victoire  de  Bébriac  et 
la  mort  d'Othon  ;  aussitôt  il  cessa  par  un  seul  édit 
toutes  les  cohortes  prétoriennes  comme  un  corp  dan- 
gereux, et  leur  ordonna  de  rendre  leurs  armes  aux 
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jussas  tribunis  tradere  arma;  centum  autero  at- 
que  viginti,  quorum  libellos  Othoni  datos  inve- 
nerat,  exposcentium  prœmia  ob  editam  in  c^dc 
Gaibse  operam,  conquiri  et  suppUcio  afficî  ira- 
peravit  :  egregiè  prorsùs  atque  magnificè ,  et  ut 
summi  principis    spem  ostenderet ,  nisi   caetera 
magis  et    naturâ,  et  priore  vitâ   sua,  quàm  ex 
imperii  majestate  gessisset.  Namque  itinere  in- 
choato,  per  médias  civitates  ritu  triumphantium 
vectus  est,  perque  flumina,  delicatissimis  navi- 
giis,  et  yariarum   coronarum  génère  redîmitis, 
inter  profusissimos  opsoniorum  apparatns,  nulli 
familise  aut  militis  disciplina ,  rapinas  ac  petu- 
lantiam  omnium  in  jocum  vertens.  Qui  non  con- 
tenti  epulo  ubiqije   publiée  praebito ,  quoscura- 
que  libuisset, in  libertatem  asserebant,  verbera  et 
plagas ,  saepe  vulnera,  nonnunquam  necem  reprae- 
sentantes  adversantibus.  Utque  campos,  in   qui- 
bus  pugnatum   est,  adiit,  abhorrentes  quosdain 
cadaverum   tabem,  detestabili  voce  confinnare 
ausus  est  :  Optimè  olere  occisum  hostem,  et  me- 
liùs  civem.  Nec  ep  seciùs  ad  leniendam  gravita- 
tem    odcHris    plurimum    roeri  propalàm  hausit, 
passimque  divisit.  Pari  vanitate,  atque  insolen- 
tiâ  la|>idem  mémorise  Othonis  inscriptum  intuens, 
dignum  eo  mausoleo  ait  :  pugioneroque ,  que  se 
is  occiderat,  in  agrippinensem  coloniam  roisit, 
Marti  dedicandum.  In  Appennini  quidem  jugis 
etiam  pervigilium  egit. 
XI.  Urbem  denique  ad  dassicum  introiit  pa- 
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tribuns.  Il  fit  rechercher  et  punir  de  mort  cent  vingt 
soldats  dont  il  avait  trouvé  des  mémoires  présentés  à 
Othon ,  où  ils  demandaient  la  récompense  du  service 
qu'ils  avaient  rendu  en  faisant  périr  Galba.  Cette  action 
^tait  belle  et  annonçait  un  grand  prince  :  mais  tout  le 
reste  de  son  règne  fut  conforme  à  la  vie  qu'il  avait 
menée  jusqu'alors ,  et  indigne  d'un  empereur.  Pendant 
toute  sa  route,  il  traversa  les  villes  en  triomphe, 
et  passa  les  rivières  dans  des  barques  voluptueusement 
ornées ,  couvertes  de  fleurs  et  chargées  de  tout  l'appa- 
reil  des  festins.  Le  désordre  était  égal  dans  sa  maison 
et  dans  son  armée  :  on  tournait  en  plaisanterie  les  ra- 
pines et  les  violences.  Non  contents  d'un  repas  public 
qui  les  attendait  par-tout  où  ils  passaient,  les  gens  de 
la  suite  de  Yitellius  mettaient  en  liberté  les  esclaves ,  et 
frappaient ,  blessaient  et  même  tuaient  tous  ceux  qui 
s'opposaient  à  ces  affranchissements.  Sur  le  champ  de 
bataille  de  Bébriac ,  voyant  quelques  personnes  que  la 
vue  des  cadavres  faisait  frémir,  il  dit  ce  mot  exécrable  : 
Un  ennemi  mort  sent  toujours  bon,  sur-tout  quand 
c'est  un  concitoyen.  Cependant ,  pour  remédier  à  la 
mauvaise  odeur ,  il  but  beaucoup  de  vin  et  en  fit  boire 
à  sa  suite.  Il  n'outragea  pas  avec  moins  d'insolence 
la  mémoire  d'Othon ,  dont  il  vît  le  nom  gravé  sur  une 
pierre  qui  couvrait  son  tombeau  :  Il  ne  mérite  pas, 
dit-il,  UN  AUTRE  MAUSOLÉE.  Il  consa<ïk*a  à  Mars,  dans  la 
colonie  d'Agrippine,  le  poignard  avec  lequel  Othon 
s'était  tué ,  et  fit  un  sacrifice  et  une  veille  nocturne 
sur  les  hauteurs  de  l'Apennin. 

XI.  n  entra  dans  Rome  au  son  des  trompettes ,  en 
habit  de  guerre,  Fépée  au  coté,  au  milieu  des  aigles 
et  des  enseignes.  Ceux  de  sa  suite  étaient  vêtus  d'une 
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ludalus,  ferroque  succinctus,  inter  signa  atqnc 
yexilla,  sagulatis  comitibus  ac  detectis  commili^ 
tonum  armis.  Magis  deinde  ac  magis  ,  omni 
divino  humanoque  jure  neglecto,  Âlliensi  die 
ponfificatum  maxiraurn  cepit  :  coraitia  in  decero 
annos  ordinavit,  seque  perpetuum  consulem.  £t 
ne  cui  dubium  foret,  quod  exeroplar  regenâse 
reipublicae  eligeret,  medio  Martio  canipo  adfai- 
bitâ  publicorum  sacerdotum  firequentiâ,  inferias 
Neroni  dédit  :  ac  solenni  convivio  citharœdum 
placentem  palam  adrnonuit  ut  et  aliquid  de  Do- 
mitio  diceret  ;  inchoantique  neroniana  cantica, 
primus  exsultans  etiam  plausit. 

XII.  Talibus  principiis  magnam  imperii  par- 
tem,  nonnisi  consilio   et   arbitrio  vilissimî    en- 
jusque  histrionum  et   aurigarum  administravit, 
et  maxime  Asiatici  liberti.  Hune  adolescentulum 
mutuâ  libidine  constupratum ,  mox  taedio  pro- 
fugum ,  quum  Puteolis   poscam  vendentem  re- 
prehendisset ,  conjecit  in    compedes,  statimque 
solvit ,  et  rursùs  in  deliciis  habuit  :  iterum  deinde 
ob  nimiam  contumaciam  et  ferocitatem  gravatus 
circuroforaneo  lanistœ  vendidit,  dilatumque  ad 
finem  muneris  repente  surripuit ,  et  provindi 
demùm   accepta  raanumisit  :  ac  primo  imperii 
die  aureis  donavit  annulis  super  coonam ,  quam 
mane,  rogantibuspro  eo  cunctis,  detestatus  esset 
severissimè  talem  equestns  ordinis  maculam. 
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casaque  miUtaire,  et  ses 'soldats  avaient  les  armes  à  la 
main.  Il  commença ,  dès  -  lors,  à  fouler  aux  pieds 
tou.^es  les  lois  divines  et  humaines.  Il  prit  possession 
dix  souverain  pontificat  le  jour  d'ÂLUA  (i);  il  donna 
les  magistratures  pour  dix  ans,  s'établit  consul  perpé- 
tuel ;  et,  afin  qu'oti  ne  doutât  pas  du  modèle  qull 
avait  choisi,  il  assembla  les  pontifes  au  ihilieu  du 
champ  de  Mars,  et  fit  iidre  des  offrandes  aux  mânes 
de  !Néron.  D  dit  à  un  musicien  qui  l'amusait  dans  un 
repas ,  tie  lui  chanter  quelque  chose  de  Domitius  :  le 
musicien  commença  les  chansons  de  Néron  ,  et  Yitel- 
Uus   battit  des  mains. 

XII.  Tels  furent  les  commencements  de  ce  règne, 
qui  fut  celui  des  histrions ,  des  cochers ,  et  sur-tout 
d*Asiaticus  lafiranchi.  U  avait  été  attaché  à  Yitellius 
dès  sa  première  jeunesse  par  un  commerce  de  prosti- 
tution mutuelle;  dégoûté  de  cette  vie  il  s'enfuit.  Son 
maître  le  retrouva  à  Pouzzoles  vendant  de  la  piquette  ; 
il   le   mit  dans' les    fers,  puis   le  délivra  et  se  reprit 
d'inclination  pour  lui.  Choqué  de  son  humeur  dure  et 
-  mutine,  il  le  vendit  à  un  maître  de  gladiateurs  ambu- 
lants ;  l'enleva  de  nouveau,  lorsqu'il  allait  parsûtre  dans 
l'arène  ;  et ,  se  trouvant  nommé  dans  le  même  temps 
au  gouverneihent  d'Afrique ,  il  Taffiranchit.  Le  jour  de 
son  avènement  au  trône,  il  lui  donna  l'anneau  d'or 
à  table,  qudque,  le  matin  du  même  jour,  il  eût  ré- 
pondu à  ceux  qui  lui  demandaient  cette  grâce  pour 
Asiaticus ,  qu^'il  regardait  comme  un  abus  détestable 
d'imprimer  cette  tache  à  l'ordre  des  chevaliers. 

(i)  Jour  de  la  défaite  des  Romains  par. les  Gaulois  mis  au 
rang  des  joiirs  ùmutes^^dies  n^asti. 
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XIIL  Sed  vel  prsecipuè  luxuriae  sœyitiaeque  de- 
ditus  ,  epulas  trifariàm  semper,  interdum  qua- 
drifariàm  dispertiebat  :  in  jentacula ,  et  prandia  ^ 
et  cœnas  comessationesque  :  facile  omnibus  suf- 
ficiens,  vomitandi  consuetudine.  Indicebat  au- 
tem  aliud  alii  eâdem  die  :  nec  cuiquain  minus 
singuli  apparatus  quadringeni^  millibus  num- 
mûm  constiterunt.  Famosissima  super  caeteras 
fuit  cœna  ei  data  adventitia  a  fratre  :  in  qua  duo 
millia  lectissimorum  piscium ,  septem  avium  ap- 
posita  traduntur.  Hanc  quoque  exsuperavit  ipse 
dedicatione  patinae,  quam  ob  immensam  magni- 
tudinem  clypeum  Minervae  atyi^a  TroXwti^ou  dicti- 
tabat.  In  hac  scarorum  jecinora,  phasianorum 
et  pavonura  cerebclla ,  linguas  phœnicopterum , 
muraenarum  lactés,  a  Carpathio  usque  fretoque 
Hispaniœ  per  navarchos  ac  trirèmes  petitarum, 
commiscuit.  Utautem  homo  non  profundse  modo, 
sed  intempestivae  quoque  ac  sordidae  gulae,  ne  in 
sacrificio  quidem  unquam,  aut  itinere  uUo  tem- 
peravit,  quin  inter  altaria  ibidem  statim  viscus 
et  farra  penè  rapta  e  foco  manderet,  circaque 
viarum  popinas  fumantia  opsonia,  vel  pridiana 
atque  semesa. 

XIV.  Pronus  verô  ad  cujusque  et  quacumque 
de  causa  necem  atque  supplicium,  nobiles  viros, 
condiscipulos  et  aequales  suos,  omnibus  blandi- 
tiis  tantùm  non  ad  societatem  imperii  allicefac- 
tos,  vario  génère  fraudis  occidit  :  etiam  unun 
veneno  manu  suà  porrecto  in  aquae  frigidœ  po- 
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Xm.  Ses  Tiçes  fevoris  étaient  la  cruauté  et  la  gour* 
niandise.  Il  faisait  régulièrement  trois  repas  et  souvent 
quatre ,  le  déjeuner ,  le  dîner ,  le  souper ,  et  le  qua« 
trième  qu'il  appelait  débauche.  U  suffisait  à  tous  par 
l'habitude  de  vomir.  Il  se  faisait  inviter  le  même  jour 
chez  plusieurs  personnes ,  et  chaque  repas  ne  coûtait 
pas  moins  de  quatre  cent  mille  sesterces  (i)^  Le  plus 
fameux  fut  celui  que  lui  donna  son  frère  à  son  arrivée 
à  Rome  :  on  y  servit  deux  mille  poissons  choisis ,  et 
sept  mille  oiseaux.    Il  surpassa  encore  cette  magnifi-*' 
cence  en  faisant  l'inauguration  d'un  plat  d'une  gran- 
deur énorme ,  qu'il  appelait  l'égide  de  Minerve  :  on  j 
avait  mêlé  des  foies  de  carlets  ^  des  cervelles  de  £ii« 
sans  et  de  paons ,  des  langues  de  phénicoptères ,  des 
laites  de  lamproies.  Pour  composer  ce  plat ,  on  avait 
fait  courir  des  vaisseaux  depuis  le  golfe  de  Venise  jus- 
qu'au détroit  de  Cadix.  Sa  gourmandise  le  dominait 
au  point  que  dans  les  sacrifices  il  enlevait  les  viandes 
à  demi  rôties  et  les  gâteaux  à  demi  cuits,   et  qu'en 
passant  dans  les  rues ,  il  prenait  sur  les  boutiques  et 
dans  les  cabarets  des  mets  tout  Aimants ,  ou  qui  avaient 
été  servis  la  veille  et  étaient  à  demi  rongés. 


XIV.  Toujours  prêt  à  condamner  et  à  sévir  sur  toutes 
sortes  de  prétextes ,  il  fit  périr  de  diflTérentes  manières 
des  citoyens  nobles  qui  avaient  été  ses  camarades ,  et 
qu'il  avait  attirés'  auprès  de  lui  par  les   caresses  les 

(i)  Quatre-vingt  mille  livres. 
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tione,  quant  is  a£Fectiis  febre  poposcerat  Tum 
fœneratorum  et  stipulatorum  pubticanorumque, 
qui  unquam  se  aut  Romas  debitum,  aut  in  via 
portorium  flagîtassent,  vix  ulli  pepercit.  Ex  qui- 
bus  quemdam  in  ipsa  salutatione  supplicio  tra- 
ditura  statiuique  revocatuni ,  cunctis  clementiam 
laudantibus,  coràm  interfici  jussit,  velle  se  di- 
cens  pascere  oculos  :  alterius  pœnœ  duos  filios 
^djecit  deprecari  pro  pâtre  conatos.  Sed  et  equi- 
tem  Romanum  proclamantem ,  quum  raperetur 
ad  pœnam  :  Hseres  meus  es;  exhibere  testament! 
tabulas  coegit  :  utque  legit  cohaeredem  sibi  lî* 
bertum  ejus  adscriptum  jugulari  cum  liberto 
imperavit.  Quosdam  et  de  plèbe  ob  idipsum 
quod  Venet»  factioni  clarè  maledixerant ,  inte- 
rerait  :  contemptu  sui,  et  nova  spe  id  ausos  opi- 
natus.  Nullis  tamen  infensior,  quàm  vemaculis 
mathematicis,  ut  quisque  deferretur,  inaudituin 
capite  puniebat;  exacerbatus,  quod  post  edic- 
tum  suum,  quo  jubebat  intra  kalendas  octobris 
urbe  Italiâque  mathematici  excédèrent ,  statini 
libellus  est  propositus,  Chaldseos  edicere,  bonum 
£sictum  :  Ne  Yitellius  Germanicus  intra  eumdem 
kalendarum  diem  usquam  esset  Suspectas  et  in 
morte  matris  fîiit,   quasi  sgrae  praeberi  dbum 


(i)  Beanconp  de  Romains  araient  pami  lenn  esclaves 
des  astrologues,  des  devins  qu'ils  appelaient  du  nom  de 
mathématiciens  f  qui  pourtant  n'auraient  pas  prédit  une 
éclipse  aussi  bien  que  Matthieu  Laensberg,  mais  qm  en  sa- 
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phts  séduisantes.  L'un  d'eux  iiit  empoisonné  dans  de 
Veau  froide  qu'il  lui  présenta  de  sa  main  dans  un 
accès  de  fièvre.  Il  n'épargna,  presqu'aucun  des  usuriers 
et  des  receveurs  qui  avaient  exigé  de  lui  leur  créance, 
ou  qui  lui  avaient  fait  payer  des  impôts  dans  ses 
voyages.  Il  en  envoya  un  au  supplice,  dans  l'instant  où 
il  venait  le  saluer;  et  l'ayant  fait  revenir  tout  d'un 
coup ,  tout  le  monde  louait  déjà  sa  clémence^,  quand 
il  donna  ordre  de  l'exécuter  devant  lui ,  disant  qu'il 
voulait  repaître  ses  yeux  de  son  supplice.  Un  autre 
dont  les  deux  fils  demandaient^  la  grâce ,  les  vit  con* 
damner  avec  lui.  Un  chevaliei»  romain  qu'on  menait  à 
la  mort,  lui  cria  :  Vous  btbs  mon  hbritibr;  Vitelliltf 
voulut  voir  son  testament  ;  et  lisant  qu'en  eflet  il  était 
nommé  son  héritier  de  moitié  avec  un  a£franchi ,  il  fit 
égorgef  l'affranchi  et  lui.  Plusieurs  personnes  du 
peuple  eurent  le  même  sort  pour  avoir  dit  du  mal  de 
la  faction  des  bleus  :  il  prétendait  qu'ils  n'avaient  eu 
cette  hardiesse  que  par  mépris  pour  lui  et  dans  l'espé- 
rance de  sa  ruine.  Il  en  voulait  sur-tout  aux  astrolo- 
gues domestiques  (i),  qu'il  faisait  périr  dès  qu'on  les 
accusait.  Il  était  aigri  contre  eux,  parce  qu'ayant  donné 
un  édit  qui  'leur  ordonnait  de  sortir  de  Rome  et 
d'Italie  avant  les  calendes  d'octobre,  ils  affichèrent 
de  leur  côté  un  édit  des  Chaldéens  :  «Défense  à  Vi- 
«  tellius  Germanicus  d'être  en  aucun  endroit  du  monde 
«  le  jour  des  calendes  d'octobre  (2).  »»  Il  fut  soupçonné 

vaient  bien  autant  que  lai  sur  les  grands  événements  de  ce 
monde. 

(2)  Cela  voulait  dire  qu'avant  ce  jour  il   serait  mort,  ce 
qui  ne  manqua  pas  d'anmrer. 
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prohibuisset  ;  vaticinante  catta  muliere ,  cui  velut 
oraculo  acquiescebat ,  ita  demùm  Brmiter  ac  diu- 
tissimè  imperaturum ,  si  superstes  parenti  exsti- 
tisset  :  et  alii  tradunt  ipsam  tœdio  praesentiura,  et 
îmminentium  metu,  venenum  a  filio  impetrasse, 
haud  sanè  difficulter. 

XV.  Octavo  imperii  mense  desciverunt  ab  eo 
exercitus  Mœsiarura  atque  Pannonise  :  item  ex 
transmarinis ,  judaicus  et  syriacus  :  ac  pars  in  ab- 
sentis,  pars  in  praesentisYespasiani  verba  jurârunt 
Adretinendum  ergocaeterorum  hominum  studium 
ac  favorem ,  nihil  non  publicè  privatimque  nullo 
adhibito  modo  largitus  est.  Delectum  quoque  eà 
conditione  in  uii>e  egit,  ut  voluntariis  non  modo 
missionem  post  victoriam,  sed  etiam  veterano- 
rum  justseque  militise  commoda  polliceretur.  Ur- 
genti  deindé  terra  marique  hosti,  hinc  fratrem 
cum  classe  ac  tironibus  et  gladiatorum  manu  op- 
posuit  :  hinc  et  bebriacenses  copias  et  duces. 
Atque  ubique  aut  superatus ,  aut  proditus,  sa- 
lutem  sibi,  et  millies  sestertium  a  Flavio  Sabino 
Vespasiani  fratre  pepigit  :  statimqne  pro  gradi- 
bus  palatii  apud  fréquentes  milites  cedere  se  ira- 
perio,  quod  invitus  recepisset,  professus,  cunctis 
reclamantibus  rem  distulit  :  ac  nocte  interpositâ, 
primo  diluculo  sordidatus  descendit  ad  rostra, 
multisque  cum  lacrymis  eadem  illa  verba ,  verùm 
e  libello ,  testatus  est.  Rursùs  interpellante  milite 
ac  populo,  et  ne  deficeret  hortante,  omnemque 
operam  suam  certatim  poUicente,  animum  re** 
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aussi  d'avoir  fait  mourir  sa  mère  de  ùixa  dans  une 
maladie ,  sur  la  prédiction  dune  femme  allemande 
qixil  croyait  comme  un  oracle ,  et  qui  lui  annonçait  un 
règne  long  et  tranquille  s'il  survivait  à  sa  mère  :  d'au- 
tres disent  que,  dégoûtée  du  présent  et  effrayée  de 
l'avenir ,  elle  lui  avait  demandé  du  poison  qu'il  lui 
avait  donné  sans  beaucoup  de  peine. 

XY.  Le  huitième  mois  de  son  règne,  les  légions  de 
Pannonie ,  de  Mésie ,  de  Syrie  et  de  Judée  se  révoltè- 
rent; toutes  prêtèrent  serment  à  Vespasien  absent  ou 
}  présent.  Vitellius,  pour  s'assurer  de  ce  qui  lui  restait, 
eut  recours  aux  largesses  publiques  et  particulières 
portées  jusqu'à  l'excès  :  il  fit  des  levées  dans  Rome , 
promettant  à  ceux  qui  s'engageraient  volontairement 
le  congé  après  la  victoire ,  et  les  récompenses  des  vé- 
térans et  d'un  service  régulier.  Pressé  par  ses  ennemis 
sur  terre  et  sur  mer,  il  leur  opposa  d'un  côté  son 
frère  avec  une  flotte,  des  milices  nouvelles,  et  des 
gladiateurs;  de  l'autre  les  troupes  et  les  généraux  qui 
avaient  vaincu  à  Bébriac.  Bientôt  trahi  ou  battu  de 
toutes  parts ,  il  fit  un  traité  avec  Flavius  Sabinus, 
frère  de  Vespasien  ,  par  lequel  il  ne  se  réservait  que  la 
vie  et  cent  millions  de  sesterces  (i)  de  revenu.  Aussitôt 
il  parut  sur  les  degrés  du  palais ,  àéclara  aux  soldats 
qu'il  renonçait  à  l'empire ,  dont  il  ne  s'était  chargé  que 
malgré  lui;  mais  tous  s'y  opposèrent,  et  sa  destitution 
fut  différée.  La  nuit  s'étant  passée,  il  descendît  au 
point  du  jour  en  habit  de  deuil  jusque  dans  la  place 


(i)  Vingt  millions  de  livrer. 
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sumpsit.  Sabinumque  et  reliquos  Flavianos  niliil 
jam  metuentes,  vi  subità  in  CapitoUum  coin* 
pulit,  succensoque  templo  Jovis  optimi  maximi 
oppressU.  Quum  et  praelium  et  incendium  e  ti- 
beriana  prospicèret  domo  inter  epulas ,  non 
multo  post  pœnitens  factl,  et  in  aJios  culpam 
conferens  ,  vocatâ  concione  juravit ,  coegitque 
jurare  et  cœteros ,  nihil  sibi  antiquius  quieie 
publicà  fore.  Tune  solutum  a  latere  pugionem , 
consuli  primum ,  deinde  illo  récusante,  inagis* 
tratibus ,  ac  mox  senatoribus  singulis  pcnrigens  :  . 
npllo  recipiente ,  quasi  in  œde  concordiae  po- 
siturus  abscessit.  Sed  quibusdam  acclamanti- 
bus ,  ipsuro  esse  Concordiaro ,  rediit  :  nec  sotum 
retinere  se  femim  a£Brmavit,  verum  etiam  Cou* 
rordiflB  recipere  cognomen. 


XVI.  Suasitque  senatoribus,  ut  legatos  coin 
virginibus  vestalibus  mitterent ,  pacero ,  aut  certè 
tempus  ad  consultandum  petituros.  Postridie  res- 
ponsa  opperientiy  nuntiatum  est  per  explorato- 
rem ,  hostem  appropinquare.  Continua  igitur  abs- 
trusus  gestatorîâ  sella,  duobus  solis  comitibus, 
pistot*e  et  coquo ,  Aventinum ,  et  patemam  do* 
mum  clam  peiiit ,  ut  inde  in  Campaniam  higeret. 
Mox  levi  rumore  et  incerto,  tamquam  pax  im* 
petrata  esset,  referri  se  in  palatium  passus  est  : 
ubi  quum  déserta  omnia  reperisset ,  dilabentibus 
etiam  qui  simul  erant,  zona  se  aureorum  plenâ 
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piibUc[ue ,  et  hit  en  pleurant  l'acte  de  son  abdication  : 
le  peuple  et  les  soldats  rinteirompirent  encore,  Tex* 
bortant  à  ne  pas  se  laisser  abattre  y  et  lui  promettant 
leurs  services.  Il  reprit  courage  ,  fit  attaquer  brusque* 
ment  Sabinus  et  ses  partisans  lorsqu'ils  s'y  auendaient 
te  moins.  Us  furent  poussés  jusque  dans  le  Capitole, 
et  se  retirèrent  dans  le  temple  de  Jupiter ,  où  l'on  mit 
k  feu  et  où  ils  furent  étouffés.  D  regardait  le  combat 
et  l'incendie  du  haut  de  la  maison  de  Tibère  où  il  était 
à  table.  D  ne  fut  pas  long-temps  à  se  repentir  de  cette 
Tiolence ,  dont  il  prétendit  n'être  pas  l'auteur  ;  et  ayant 
assemblé  le  peuple ,  il  fit  jurer  à  tous  y  et  jura  le  pre- 
mier, de  n'avoir  rien  de  plus  cher  que  la  paix  de 
l'état  :  alors  tirant  son  poignard,  il  le  présenta  au 
consul,  et  sur  son  refus  aux  magistrats  et  aux  séna- 
teurs. Personne  ne  le  reçut,  et  il  s'en  allait  déjà  le 
déposer  <lans  le  temple  de  la  Concorde ,  lorsque  quel- 
ques-uns lui  crièrent  qu'il  était  lui-même  la  Concorde  : 
il  revint  sur  ses  pas ,  déclarant  qu'il  gardait  le  poignard 
et  le  nom  de  la  Concorde. 

XYI.  n  engagea  les  sénateurs  à  envoyer  des  dq>utés 
accompagnés  des  vestales  pour  demander  la  paix ,  ou 
du  moins  quelque  temps  pour  dâibérer.  Le  lende- 
main, comme  il  attendait  la  réponse,  on  lui  annonça 
que  l'ennemi  approchait  ;  aussitôt  il  se  jeta  à  bas  de 
sa  litière,  et  suivi  seulement  de  deux  personnes,  dont 
Tune  était  son  cuisinier  et  l'autre  son  boulanger,  il 
prit  secrètement  le  chemin  du  Mont  Aventin  ,  où  était 
b  maison  de  ses  pères ,  pour  s'enfuir  de  là  dans  la 
Campanie.  Mais  le  bruit  s'étant  répandu  confusément 
que  l'ennemi  avait  accordé  la  paix ,  il  se  laissa  reporter 
dans  son  palais  :  il  le  trouva  désert  ;  lui-même  fut  bien- 
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ciFaimdedit  :  confîigitque  in  cellulam  janitoris, 

religato  pro  foribus   cane  ,  lectoque  et  culcitâ 

objectis. 

XVII.  Irruperant  autem  jam  agminis  anteces- 
sores  ac  nemine  obvio  rimabantur,  ut  fit,  sin- 
gula.  Ab  lis  extractus  e  latebra ,  sciscitantes  quis- 
nam  esset  (nam  ignorabatur)  et  ubi  esse  YiteU 
lium  sciret ,  mendacio  elusit  :  deinde  agnitus , 
rogare  non  destitit  quasi  quaedam  de  salute  Ves* 
pasiani  dicturus,  ut  custodiretur  intérim  vel  in 
carcere;  donec  religatis  post  terga  manibus,  in- 
jecto  cervicibus  laqueo,  veste  discissâ , seniinudus 
in  forum  tractus  est,  inter  magna  rerum  verbonim- 
que  ludibria,  per  totum  viae  sacrae  spatium,  re- 
ducto  coma  capite^  ceu  noxii  soient,  atque  etiam 
mento  mucrone  gladii  subrecto  ,  ut  visendam 
pra&beret  faciem,  neve  subroitteret,  quibusdam 
stercore  et  cœno  incessentibus  ,  aliis  incendia- 
rium  et  patinarium  vociferantibus,  parte  Tulgi 
etiam  corporis  vitia  exprobrante  (erat  enim  in 
eo  enormis  proceritas,  faciès  rubida  plerumque 
ex  vinolentia ,  venter  obesus ,  alterum  fémur 
subdebile;  impuku  olim  quadrigse,  quum  auri- 
gandi  Caio  ministratorem  se  exhiberet).  Tandem 
apud  Gemonias  minutissimis  ictibus  excamifi- 
catus  atque  confectus  est;  et  inde  unco  tractus 
in  Tiberim. 

XVIII.  Periit  cum   fratre  et  filio ,  anno  vito 
septimo  et  quinquagesimo ,  nec  fefeliit  conjec- 
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tôt  abandonné.  Alors  il  s'entoura  d'une  ceinture  pleine 
de  pièces  d  or  ;  se  réfugia  dans  la  chambre  du  portier , 
attacha  le  chien  devant  la  porte ,  et  mit  devant  un  lit 
et  un  matelas. 

XVII.  La  tête  de  larmée  s'avançait  déjà ,  et  quel- 
ques soldats,  ne  rencontrant  personne  devant  eux ,  se 
répandirent  dans  le  palais.  Us  tirèrent  Yitellius  de  sa 
retraite,  et,  ne  sachant  qui  il  était,  lui  demandèrent 
où  était  l'empereur.  Il  cherchait  à  les  tromper  lors- 
qu'il fut  reconnu;  mais  il  ne  cessa  pas  de  demander 
la  vie ,  disant  qu'il  avait  des  secrets  à  révéler  qui  inté- 
ressaient les  jours  de  Vespasien ,  et  priant  qu'on  le 
gardât  en  prison  ;  .jusqu'à  ce  qu'enfin  on  le  traîna  ()emi- 
nu  dans  la  place  publique,  ses  habits  déchirés,  la  corde 
au  cou  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  et  ses  cheveux 
ramassés  derrière  sa  tête  comme  ceux  des  criminels  : 
quelques-uns  même  lui  relevaient  le  menton  avec  la 
pointe  de  leur  épée  pour  que  l'on  vît  mieux  son 
visage  ;  d'autres  lui  jetaient  de  la  boue  et  des  ordures , 
l'appelant  gourmand  et  incendiaire.  Le  peuple  lui  re- 
prochait jusqu'à  ses  défauts  corporels  ;  car  il  avait  la 
taille  d'une  hauteur  démesurée,  le  visage  rouge  et 
bourgeonné  par  le  fréquent  usage  du  vin,  le  ventre 
gros  et  une  jambe  plus  faible  que  l'autre  ;  cette  der- 
nière incommodité  venait  d'avoir  été  froissé  en  me- 
nant un  char  avec  Caius.  Enfin ,  il  fut  mis  en  pièces 
aux  Gémonies  après  avoir  été  long-temps  tourmenté, 
et  de  là  traîné  avec  un  croc  dans  le  Tibre. 


XVIII.    Il  périt  avec  son  frère  et  son  fils  dans  la 
cinquante-septième  année  de  son  âge ,  justifiant  la  pré- 

18. 
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turam  eorom,  qui  augurio,  quod  factom  ei 
Yiennafe  ostendimus  ,  non  aliud  portendi  prae- 
dixerant,  quàm  venturum  in  alicujus  gallicani  ho- 
minis  potestatem  :  siquidem  ab  Antonio  Primo 
adversarum  partium  duce  oppressus  est ,  cui  To- 
losae  nato  cognomen  in  pueritia  Becco  fuerat; 
id  valet  gallinacei  rostnim. 
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diction  qu'on  lui  avait  faite  à  Vienne  à  propos  du  pro- 
dige que  nous  avons  rapporté ,  qu'il  tomberait  entre  les 
mains  d'un  Gaulois.  En  effet ,  il  fiit  détrôné  par  Anto- 
nius  Primus,  général  de  l'armée  ennemie,  qui  était 
né  à  Toulouse ,  et  qui ,  dans  son  enfance  ,  avait  eu  le 
surnom  de  Beggo  ,  ce  qui  signifie  en  langue  gauloise , 
tE  BBC  d'un  coq. 
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Lj  s  successeur  d'Othon  était  un  des  hommes  les  pins  mé- 
prisables dont  il  soit  mention  dans  l'histoire ,  et  ce  fnt  pféd- 
sèment  son  indignité  qui  fit  son  élévation.  Galba  ne  renToja 
commander  les  légions  de  Germanie  que  parce  qQ*fl  le  re- 
gardait comme  un  homme  sans  considération,  qui  ne  poo- 
▼ait  être  à  craindre  ni  dans  aucune  place ,  ni  dans  aucone 
conjoncture;  mais  les  soldats  mutinés,  jaloux  do  pririlége 
que  ïèB  prétoriens  s'étaient  arrogé  de  faire  des  emperenn, 
et  jugeant  qu'il  y  avait  tout  à  gagner  pour  eux  dans  une  pa- 
reille élection ,  le  portèrent  sur  le  trAne  sans  qu'il  y  pensât, 
et  même  avec  beaucoup  plus  d'empressement  qn'ils  n'en 
auraient  fait  voir  pour  un  citoyen  plus  distingué  dont  ils  au- 
raient attendu  de  moindres  récompenses. 

Yitellius  avait  cependant  pour  lui  l'illustration  que  les  troif 
consulats  de  son  père  répandaient  sur  sa  famille  ;  maû  ce 
père  était  un  personnage  encore  plus  vil  que  son  fils ,  et  b 
manière  dont  il  parvint  aux  dignités  était  plus  ignomimeose 
que  le  consulat  n'était  glorieux.  Il  parait  que  c'était  nn  mo- 
dèle de  bassesse  et  de  lâcheté.  Le  soulier  de  Messalûie  qn'O 
portait  assiduem^ent  sous  sa  toge ,  est  une  anecdote  bien  sia- 
guUère  dans  l'histoire  de  la  flatterie,  et  qui  fait  voirjnsqn'oè 
les  hommes  peuvent  descendre.  Il  faut  convenir  qne  si  les 
Bomains  de  la  république  élèvent  quelquefois  l'humanité  par 
des  traits  qui  semblent  au-dessus  d'elle ,  les  Romains  de  l'em- 
pire la  dégradent  et  la  consternent  par  des  exemples  d'hum- 
Uation  dont  on  ne  la  croirait  pas  capable.  Les  deux  extrêmes 
se  trouvent  dans  le  même  peuple,  et  ces  flatteurs  de  Looi* 
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XIV,  à  qm  Ton  a  reproché  leur  idolâtrie,  que  tant  de  rai* 
soDf  paraissaient  justifier  4  étaient  des  héros  en  comparaison 
des  courtisans  de  Claude  et  de  Néron. 

Yitellius  se  repentit  bientôt  d*aToir  accepté  une  couronne 
qa*ilne  pouvait  pas  soutenir,  et  qu'il  ne  se  sentait  pas  fait 
pour  disputer  à  personne.  Dès  qu'il  eut  un  concurrent ,  il  se 
crut  perdu.  U  avait  abusé  beaucoup  de  cette  puissance  pas- 
sagère qu'on  allait  lui  arracher.  U  était  aussi  cruel  que  faible^ 
et  l'un  tient  souvent  à  l'autre.  On  connaît  de  lui  cette  parole 
odieuse  qu'on  prétend  avoir  été  répétée  par  Charles  IX  :  Le 
corps  d'un  ennemi  mort  sent  toujours  bon.  M.  Linguet  ne  veut 
pas  qu'il  ait  dit  ce  mot ,  et  sa  raison  est  que  Suétone  seul  le 
rapporte  f  et  que  par  conséquent  on  est  dispensé  de  le  croire. 
C'est  ainsi  que  M.  Linguet  raisonne  toujours.  Cependant , 
dans  le  cours  de  son  Histoire  des  Révolutions ,  il  transcrit 
beaucoup  de  choses  qu'il  n'a  trouvées  que  dans  Suétone ,  et 
qu'il  ne  s* e%tpaL%  dispensé  de  croire.  S'il  y  avait  quelque  invrai- 
semblance dans  ce  mot  attribué  à  Vittellius ,  M.  Linguet  pou- 
vait le  réfiiter  ;  mais  refuser  toute  croyance  à  un  trait  histo- 
rique qu'on  ne  peut  attaquer  d'aucune  manière ,  et  le  rejeter 
uniquement  parce  que  c'est  Suétone  qui  le  raconte,  c'est  une 
dialectique  étrange  et  particulière  à  M.  Linguet.  U  cite  à 
cette  occasion  une  phrase  de  M.  de  Voltaire ,  que  la  plu- 
part des  apophthegmes  sont  des  répétitions.  Cela  peut  être  ; 
mais ,  pourvu  que  Vitellius  ait  pu  dire  ce  mot  comme  un 
antre,  la  citation  ne  prouvera  rien,  si  ce  n'est  que  l'exemple 
d'an  grand  écrivain  qui  rejette  souvent  avec  autant  de  rai- 
son que  d'éloquence  les  tables  antiques  et  les  fausses  tradi- 
tions ,  a  fait  croire  à  M.  Linguet  qu'il  y  aurait  autant  et 
peut-être  plus  de  gloire  à  combattre  la  vérité  et  le  bon  sens. 
Cette  idée  est  d'autant  plus  vraisemblable  en  lui ,  qu'il  re- 
garde tart  d'écrire  comme  un  art  très-futile.  On  pourrait  lui 
i^ppeler  ici  une  phrase  de  M.  de  Voltaire,  puisqu'il  aime  à 
le  citer  ;  que  le  sûr  moyen  d'être  au-dessous  de  son  art,  c'est 
de  se  croire  au-dessus.  Mais  au  reste ,  il  est  bien  vrai  qu'il  y 
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a  un  art  d*écnre  très-futile  :  c*e$t  celui  de  faire  des  phrases 
communes  sur  des  sujets  usés ,  de  prendre  la  manie  des  pana- 
doxes  pour  la  courage  de  la  raison,  les  figures  de  rhétorique 
pour  les  couleurs  de  l'éloquence ,  et  de  décrier  a^ec  audace 
Jacite  A  Montesquieu ,  au  lieu  de  les  entendre  et  de  les  res- 
pecter. 
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I.  XLebellione  trium  principum  et  caede,  in- 
certum  diu  et  quasi  vagum  imperium  suscepit 
fîrmavitque  tandem  gens  Flavia  :  ôbscura  illa 
quidem,  ac  sine  ullis  majorum  imaginibus;  sed 
tamen  reipublicœ  nequaquam  pœnitenda,  con- 
stet  licet  Domitianum  cupiditatis  ac  saevitiae  mé- 
rita paenas  laisse.  Titus  Flavius  Petronius  muni- 
ceps  reatinus,  bello  civili,  pompeianarum  par- 
tium  centurio,  sponte  an  evocatus,  profiigit  ex 
pharsalica  acie ,  domumque  se  contulit.  Ubi  de- 
inde  veniâ  et  missione  îropetratà ,  coactiones 
argentarias  factitavit.  Hujus  filius  cognomine 
Sabinus  expers  militise  (  etsi  quidam  eum  pri* 
mipilarem,  nonnulli  quum  adhuc  ordines  duce- 
ret  ,  sacramento  solutum  per  causam  valetu- 
dinis  tradunt)  publicum  quadragesimae  in  Asia 
egit.  Manebantque  imagines  a  civitatibus  ei  po- 
sitae  sob  hoc  titulo  :  KoXûç  Te^a>vif(<ravTi.  Postea  fœ- 
nus  apud  Helvetios  exercuit,  ibique  diem  obiit, 
superstitibus  uxore  Yespasiâ  PoUà ,  et  duobus 
ex  ea  liberis  :  quorum  major  Sabinus  ad  prae- 

(i)  Comme    on    dit    panni    nous,   receyeur   da   viof' 
tième. 
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I.  Lb  sceptre  qui  avait  erré,  pour  ainsi  dire,  entre 
les  mains  de  trois  princes  élevés  ail  trône  tour-à-tour 
et  renversés  par  la  révolte  et  par  le  meurtre,  se  fixa 
enfin,  et  s'affermit  dans  la  famille  Flavia,  olficure,  à 
[  la  vérité,  et  sans  aucune  illustration,,  mais  qui  pour- 
tant dut  être  chère  aux  Romains ,  quoiqu'elle  ait  pro- 
duit Domitien  dont  la  barbarie  et  la  cupidité  furent 
jitôtement  punies.  Titus  Flavius  Pétronius,  de  la  ville 
municipale  de  Réate ,  servit  sous  Pompée  dans  la 
guerre  civile ,  en  qualité  de  centurion ,  soit  par  choix , 
soit  par  enrôlement.  Il  prit  la  fuite  à  la  journée  de 
Pharsale ,  et  se  retira  chez  lui  :  là ,  ayant  obtenu  du 
vainqueur  son  pardon  et  son  congé,  il  se  fit  commis 
d'un  banquier.  Son  fils ,  surnommé  Sabinus ,  ne  porta 
point  les  armes ,  quœque  quelques  auteurs  aient  écrit 
qu'il  fat  centurion ,  et  qu'il  eut  permission  de  se  retirer 
du  service ,  à  cause  de  sa  mauvaise  santé.  Il  fut  rece- 
veur du  quarantième  (i)  en  Asie.  On  montrait  encore 
des  statues  qui  lui  avaient  été  érigées  dans  différentes 
villes,  avec  cette  inscription  :  Au  financier  incorrup- 
tible. Ensuite  il  fut  usurier  (2)  chez  les  Suisses,  et  y 
mourut ,  laissant  deux  enfants  de  sa  femme  Vespasia 


(2)  Il  est  bon  d'observer  que  l'usure  n'était  point  infâme 
chez  les  Romains. 
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fecturam  urbis  ,  minor  Vespasianus  *  ad  pria- 
cipatum  usque  processit.  PoUa,  Nursiae  honesto 
génère  orta,  patrem  habuit  Yespasium  Pollio- 
nem,  ter  tribunum  militum ,  prasfectuinque  cas- 
tronim,  fratremque  senatorem  praetoriae  digni- 
tatis.  Locus  etiam  nunc  ad  sextum  miUiarium 
a  Nursia  Spoletum  euntibus  in  monte  sumino 
appellatur  Yespasia  :  ibi  Yespasiorum  complun 
monumenta  exstant ,  magnum  indicium  splen- 
doris  familiae  et  vetustatis.  Non  negaverim  jacta- 
tum  a  quibusdam ,  Petronii  patrem  e  regione 
transpadana  fuisse  mancipem  operarum  qux  ex 
Umbria  in  Sabinos  ad  culturam  agrorum  quot- 
annis.  commeare  solerent;  subsedisse  autem  in 
oppido  reatino  ,  uxore  ibidem  ductà.  Ipse  ne 
vestigium  quidem  de  hoc,  quamvis  satis  curiosè 
inquirerem ,  inveni. 

IL  Vespasianus  natus  est  in  Sabinis  ultra  Reate, 
yico  modico,  cui  nom  en  est  Phalacrine,  dedmo 
quinto  kalendas  decembns  vesperi,  Quinte  Sul- 
picio  Camerino,  Caio  Poppaeo  Sabino  consulibas, 
quinquennio  ante  quàm  Augustus  excederet  : 
educatus  sub  patema  avia  Tertulla,  in  pracdiis 
cosanis.  Quare  princeps  quoque  et  locum  incu- 
n^ulorum  assidue  frequentavit,  manente  vilU 
qualis  fuerat  olim,  ne  quid  scilicet  oculoruni 
consuetudini  deperiret.  Et  aviœ  memoriam  tan- 


(i)  Robe  det  sénatears ,  comme  on  l'a  ditaillenn. 
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PoUa,  dont  raîné,  Sabinus,  fut  préfet  de  Rome /et  le 
cadet,  Vespasien,  parvint  à  Fempire.  PoUa,  qui  sur- 
Técut  à  son  mari,  était  d'une  naissance  honnête.  Son 
père,  Yespasius  PoUion,  avait  été  trois  fois  tribun 
militaire  et  préfet  du  camp  :  son  frère  était  sénateur, 
et  avait  géré  la  préture.  On  montre  encore ,  à  six  mil- 
les de  Rome,  sur  le  chemin  de  Nursia  à  Spolète,  un 
endroit  élevé  qu'on  nomme  Vbspasib,  où  sont  plu- 
sieurs monuments  des  Yespasius  ;  preuve  que  leur  fa- 
nûlle  n'était  pas  sans  éclat  et  sans  ancienneté.  Ce  n'est 
pas  que  j'ignore  que  quelques-uns  veulent  que  le  père 
de  Pétromu5,  né  au-delà  du  Pô,  fut  chef  de  ces 
troupes  de  laboureurs  qui  passent  tous  les  ans  de 
rOmbrie  dans  le  pays  des  Sabins  pour  la  culture  des 
tores;  qu'il  se  fixa  dans  la  'petite  ville  de  Réate,  et 
qu'il  s'y  maria  :  mais ,  malgré  une  recherche  exacte ,  je 
n'ai  trouvé  aucun  vestige  de  ce  fait. 

n.  Vespasien  naquit  dans  le  pays  des  Sabins,  au- 
delà  de  Réate,  dans  un  petit  bourg  nommé  Phaul- 
cmiNB,  le  dix-sept  de  novembre  au  soir,  sous  le  con- 
sulat de  Quintus  Sulpicius  Camerinus,  et  de  Caius 
Poppaeus  Sabinus ,  cinq  ans  avant  la  mort  d'Auguste, 
n  fut  élevé  chez  son  aïeule  paternelle ,  TertuUa ,  dans 
des  terres  de  Toscane.  Lorsqu'il  fut  parvenu  au  trône, 
il  visita  souvent  ce  séjour  de  son  enfance,  qu'il  laissa 
tel  qu'il  était ,  ne  voulant  rien  changer  à  des  objets  oà 
ses  yeux  étaient  accoutumés.  La  mémoire  de  son  aïeule 
lui  était  si  chère,  qu'il  continua  pendant  toute  sa  vie 
à  boire  dans  sa  coupe  d'argent  les  jours  de  fêtes  solen- 
nelles. Revêtu  de  la  robe  virile,  il  eut  long- temps 
beaucoup  d'aversion  pour  le  laticlave  (i)  que  portait 
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topere  dilexit,  ut  solennibus  ac  festis  diebus  po- 
cillo  quoque  ejus  ai^enteo  potare  perseverav^t. 
Sumptâ  togâ  virili,  latum  clavum,  quamquani 
firatre  adepto,  diu  aversatus  est  :  nec  ut  tandem 
appeteret  compelli  nisi  a  matre  potuit  Ela  de- 
mùm  extudit ,  magis  convicio  quàm  precibus 
vel  auctdritate,  dum  eum  identidem  per  conlu- 
meliam  anteambulonem  fratris  appellat  Tiibuna- 
tum  militum  in  Thracia  meruit.  Quaestor  Cretam 
et  Cyrenas  provinciam  sorte  cepit  :  aedilitalis  ac 
mox  praeturae  candidatus,illam  non  sine  repuisa, 
sextoque  loco  vix  adeptus  est.  Ac  prima  statini 
petitione,  et  in  primis  prsetor,  infensus  senatui, 
Caium  ne  quo  non  génère  demereretur,  ludos 
extraordinarios  pro  Victoria  ejus  germanica  dcpo- 
poscit,  pœnaeque  conjuratoruni  addendum  ceu- 
'  suit  ut  insepulti  projicerentur.  Egit  et  gratias  ei 
apud  amplissimum  ordinem  ,  quod  se  honore 
eœnse  dignatus  esset. 

III.  inter  haec  Flaviam  DomitiUam  duxit  uxo- 
rem ,  Statilii  Capellae  equitis  romani  sabratensis 
ex  Africa  delicatam  olim,  latinasque  conditionis, 
sed  mox  ingenuam  et  civem  romanam  reciipe- 
ratorio  judicio  pronunciatam  :  pâtre  asserenCe 
Flavio    Liberali  Ferenti   genito ,  nec  quidquam 

(i)  Celle  dont  il  est  question  dans  la  rie  de  Caligalt,  et 
qui  consistait  à  ramasser  des  coquilles. 

(7)  Ce  passage  prouve  que  les  princesses  avaient  des  fem- 
mes pour  secrétaires. 
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son  frère,  et  jamais  il  ne  1  aurait  brigué,  si  sa  mère 
ne  ïj  eût  forcé  en  joignant  même  les  injures  aux  in- 
stances quelle  lui  faisait,  et  l'appelant  licteur  de  son 
frère  ;  ce  qui  le  toucha  plus  que  lautorité  maternelle. 
Il  servit  dans  la  Thrace  avec  le  titre  de  tribun  mili* 
taire.  Pendant  sa  questure  il  obtint  par  le  sort  le  dé- 
partement de  la  Crète  et  de  la  Cyrénaïque.  S'étant 
mis  au  rang  des  candidats  pour  Tédilité,  et  ensuite 
pour  la  préture,  il  n'obtint  l'une  et  l'autre  qu'avec 
peine,  et  après  avoir  vu  passer  avant  lui  cinq  de  ses 
compétiteurs.  Ennemi  du  sénat  lors  de  cette  poursuite , 
et  sur- tout  quand  il  £ut  préteur,  il  chercha  à  flatter 
Caius  de  toutes  les  manières.  Il  demanda  des  jeux 
extraordinaires  pour  célébrer  la  victoire  d'Allema- 
gne (i),  et  fut  d'avis  de  refuser  la  sépulture  à  ceux 
qui  seraient  condamnés  pour  crime  de  conspiration  : 
il  remercia  Gains  en  plein  sénat  de  l'honneur  qu'il  lui 
avait  fait  de  l'inviter  à  souper. 


III.  Il  épousa  vers  ce  temps  Flavia  DomitîUa,  qui 
d'aboid  n'avait  eu  d'autre  titre  que  celui  de  la  bour- 
geoisie latine,  et  qui  avait  été  msutresse  de  Statilius 
Capella ,  chevalier  romain ,  de  la  ville  de  Tabraca  en 
Aftique;  mais  qui  ensuite  fut  réclamée  à  Rome,  re- 
connue par  les  juges  pour  citoyenne ,  et  rendue  à  son 
père  Flavius  Liberalîs  de  Ferenti ,  qui  avait  été  greffier 
d'un  questeur.  Il  en  eut  trois  enfants,  Titus,  Domi- 
tien  et  Domitilla.  11  survécut  à  sa  femme  et  à  sa  fille, 
qu'il  perdit  étant  encore  simple  particulier,  ^près  la 
mort  de  sa  femme ,  il  rappela  auprès  de  lui  Gaenide , 
affranchie  et  secrétaire  (2)  d'Antonie ,  qu'il  avait  aimée 
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amplius  quàm  quaestorio  scriba.Ex  hac  liberos 
tulit,  Titum, et  Domitianum  et  Domifillam.  Uxori 
ac  filiae  superstes  fuit,  atque  utramque  adhuc  prt- 
vatus  amisit.  Post  uxoris  excessum,  Caedinem, 
Antoniœ  libertam ,  et  a  manu ,  dilectam  quondam 
sibi  revocavit  in  contubemium  :  habuitque  etiam 
imperator  penè  justas  uxoris  loco. 

IV.  Claudio  principe,  Narcissi  gratiâ  legatus 
legionis  in  Germaniam  missus  est  :  inde  in  Bri- 
tanniam  translatus,  tricies  cum  hoste  conflixit 
Duas  validissimas  gentes,  superque  viginti  op- 
pida^et  insulam  Yectem  Britanniae  proxiiDain,in 
deditionem  redegit  :  partim  Auli  Plautii  consularis 
legati ,  partim  Claudii  ipsius  ductu.  Quare  trium- 
phalia  ornamenta,  et  in  spatio  brevi  duplex  sa- 
cerdotium  accepit;  praeterea  consulatum ,  quem  | 
gessit  per  duos  novissimos  anni  menses.  Médium 
teropus  ad  proconsulatum  usque,  in  otio  seces- 
suque  egit,  Agrippinam  timens  potentem  adhuc 
apud   filium ,  defuncti  quoque    Narcissi  amicos 
perosam.  Exin  sorthus  Africam ,  integerrimè,nec 
sine  magna  dignatione  administravit  :  nisi  quôd 
Adrumeti  sedltione   quâdam  râpa  in  eum  jacta 
sunt.    Rediit    certè    nihilo    opulentior ,  ut    qui 
prope  labefactâ  jara   fide ,  omnia   praedia   fratn 
obligârit  :  necessarioque  ad  mangonicos  qua^us 
sustinendœ  dignitatis  causa  descendent.  Propter 
quod  vulgo  mulio  vocabatur.  Convictus  quoque 
dicitur,  ducenta  sestertia  expressisse  juveni,  coi 
iatiun  clavum  adversùs  patris  voluntatem  irape- 
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autrefois;  et  depuis,  étant  empereur,  il  vécut  avec 
elle  comme  avec  son  épi^u&e. 


IV.  Sous  le  règne  de  Claude,  il  obtint,  par  le  cré- 
dit de  Narcisse,  le  poste  de  lieutenant  dune  légion 
dans  la  Germanie;  de  là,  il  passa  en  Angleterre,  où  il 
combattit  trois  fois  les  ennemis  :  il  soumit  deux  peu- 
ples très-belliqueux ,  prit  plus  de  vingt  villes ,  et  sou- 
mit rîle  de  Vecte ,  voisine  de  TAngleterre ,  tantôt  sous 
les  ordres  d*Aulus  Plautius ,  citoyen  consulaire  et  lieu- 
tenant de  Claude,  tantôt  sous  ceux  de  Claude  lui- 
même.  Aussi  reçut-il  les  ornements  triomphaux  et  un 
double  sacerdoce  :  il  fut  même  créé  consul  pendant  les 
deux  derniers  mois  de  Tannée.  Depuis  ce  temps  jusqu  à 
ce  qu*il  fut  proconsul,  il  vécut  dans  la  retraite,  crai- 
gnant Agrippine  qui  avait  encore  du  crédit  auprès  de 
son  fils ,  et  qui  après  la  mort  de  Narcisse  poursuivait 
les  amis  de  ce  favori.  Il  gouverna  l'Afrique  avec  beau- 
coup d'intégrité ,  et  s^acquit  Je  respect  des  peuples  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  que  dans  une  sédition  à  Adrumète 
on  ne  lui  jetât  des  raves.  Il  revint  pauvre  et  si  dénué 
de  tout  crédit,  qii'il  engagea  toutes  ses  terres  à  son 
frère,  et  fut  obligé,  pour  réparer  ses  affaires,  de  faire 
le  commerce  de  maquignon  et  de  marchand  d'escla- 
ves ;  ce  qui  le  fit  surnommer  le  muletier.  Il  fiit  con- 
vaincu d'avoir  tiré  deux  cents  grands  sesterces  (i)  d'un 
jeune  homme  pour  lui  faire  obtenir,  malgré  son  père, 


(i)  Quarante  mille  livres. 

Les  Douze  Césars,  IL  î  9 
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trârat,  eoque  nomine  graviter  increpitus.  Pere- 
grinatione  achaicâ  inter  comités  Neronis  quum 
cantante  eo  aut  discederet  saepius,  aiit  prœsens 
obdormisceret ,  gravissimam  contraxit  offensam  : 
prohibitusque  non  contubernio  n^odo ,  sed  etiam 
publicâ  salutatione ,  secessit  in  parvam  ac  deviam 
civitatem,  quoad  latenti,  etiaroque  extrenia  me- 
tuenti,  provincia  cum  exercitu  oblata  est.  Per- 
crebuerat  Oriente  toto  velus  et  constans  opinio, 
esse  in  fatis,  ut  eo  tempore  Judaeâ  profecti  rerum 
potirentur.  Id  de  imperatore  romano  quantum 
eventu  postea  patuit  prfledictum ,  Judaei ,  ad  se 
trahentes,  rebellârunt  :   caesoque  pra^posito,  le- 
gatum  insuper  Syriae  consularem  suppetias  ie* 
rentem,  raptâ  aquilâ,  fugaverunt.  Ad  hune  roo- 
tum  comprimendiim,  quum  exercitu  amplioreet 
non  instrenuo  duce,  cui  tamen  tuto  tanta  res 
committeretur ,  opus  esset ,  ipse  potissiroùm  de-  ^ 
lectus  est,  et  ut  industriae  expertae,  nec  metuen- 
dus  uUo  modo  ob  humilitatem  generis  ac  no- 
minis.  Additis  igitur  ad  copias  duabus  legioni- 
bus,  octo  alis,  cohortibus  decem ,  atque  inter 
legatos  majore  filio  assumpto,  ut  primùm  pro- 
vinciam   attigit,  proximas  quoque  convertit  in 
se,  correctâ  statim   castrorum  disciplina  :    tmo 
quoque  et  altero  prœlio  tam  constanter  inito, 
ut  in  oppugnatione  castelli  lapidis  ictum  genu, 
scuto  sagittas  aliquot,  exceperit. 
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la  dignité  de  sénateur  :  il  reçut  de  sévères  réprimandes 
de  cette  exaction.  Étant  du  voyage  de  Nécon  dans  la 
Grèce,  il  lui  arriva  de  sortir  quelquefois  ou  de  s'en- 
dormir pendant  que  ce  .prince  chantait  ;  il  encourut  sa 
disgrâce,  et  fut  non -seulement  privé  de  sa  société, 
mais  même  eut  défense  de  paraître  devant  lui  :  il  se 
retira  dans  une  petite   ville  ignorée,  et  ce  fiit  dans 
cette  retraite ,  au  moment  où  il  craignait  tout  ce  qu'on 
peut  craindre,  qu'on  vint  lui  offrir  un  gouvernement 
et  une  armée.  C'était  une  vieille  tradition  reçue  dans 
tout  l'Orient ,  que  des  maîtres  du  monde  sortiraient 
de  la  Judée  précisément  vers  ce  temps -là  :  cet  oracle, 
qui  regardait  Vespasièn ,  comme  l'événement  le  vérifia 
dans  la  suite,  fut  interprété  autrement  par  les  Juifs; 
ils  se  l'appliquèrent,  et,  ayant  secoué  le  joug,  ils  dé- 
firent et  tuèrent  leur  gouverneur,  et  mirent  en  fuite 
le  proconsul  de  Syrie  qui  venait  à  son  secours ,  et  à 
qui   même  ils  enlevèrent  une   aigle.  Pour  apaiser  ce 
soulèvement  on  avait  besoin  d'une  armée  considérable 
et  d'un  chef  habile ,  mais  à  qui  pourtant  on  put  con- 
fier une  entreprise  de  cette  importance  sans  rien  crain- 
dre de  lui  :  on  choisit  Vespasièn ,  qui  joignait  .à  des 
talents  dont  on  pouvait  espérer  tout,  une  naissance 
et  un  nonâ  dont  on  croyait  n'avoir  rien  à  redouter. 
Ayant  donc  joint  aux  troupes  de  sa  province  deux  lé- 
gions ,  huit  escadrons  et  dix  coliortes ,  suivi  de  son  fils 
aîné  qui  servait  parmi  ses  lieutenants ,  dès  qu'il  fut 
arrivé  dans  la  Judée ,  il  attira  sur  lui  les  yeux  de  tous 
les  pays  voisins,  rétablissant  la  discipline  militaire,  et 
se  comportant  avec  tant  de  courage,  qu'il  fut  blessé  à 
un  siège  d'un  coup  de  pierre  au  genou ,  et  qu'il  reçut 
plusieurs  traits  sur  son  bouclier. 

19- 
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V.  Post  Neronem  Galbamque,  Othone  atque 
Vitellio  de  principatu  certantibus,  in  spem  im- 
perii  venit,  jampridem  sibi  per  haec  ostenta  con- 
ceptam.  In  suburbano  Flaviorum  quercus  anti- 
qua  erat,  Marti  sacra ,  quae  per  très  Vespasîae 
partus,  singulos  repente  ramos  a  frutice  dédit, 
haud  dubia  signa  futuri  cujusque  fati  :  primum 
exilem ,  et  citô  arefactum  ;  ideôque  puella  nata 
non  perannavit  :  secundum  praevalidum  ac  pro- 
lixum,  et  qui  magnam  felicitatem  portenderet  : 
tertium  vero  instar  arboris.  Quare  patrem  Sabi- 
num  feront,  haruspicio  insuper  confirmatura^  re- 
nunciasse  matri,  nepotem  ei  Caesarem  genitum  : 
nec  iilam   quidquam   aliud,  quàm  cachinnasse, 
mirantem  quod  adhuc  se  mentis  compote  délira- 
ret  jam    filius    suus.  Mox  quum  aedilem  eum , 
Caius  Csesar  succensens  curam  verreudis  viis  non 
adhibitam,  luto  ju^sisset  oppleri ,  congesto  per 
milites  in  praetext»  sinum,  non  defuerunt  qui 
interpretarentur,  quandoque  proculcatam  deser- 
tamque  rempublicam  civili  aliquâ  pertiui)atione 
in  tutelaro  ejus,  ac  velut  in  gremiuni  ,  deven- 
turam.  Prandente  eo  quondaro ,  canis  extrarius 
e    trivio   manum  humanam   intulit,  mensseque 
subjecit.    Coenante  rursus  ,  bos  arator,  decusso 
jugo,  triclinium  irrupit    :   ac  fugatis  roinistris, 
quasi  repente  defessus,  procidit  ad  ipsos  accum* 
bentis  pedes ,  cervicemque  submisit.  Arbor  quo- 
que  cupressus  in  agro  avito  sine  ulla  vi  tempes- 
tatis  evulsa  radicitùs  atque  prostrata ,  insequenti 
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y.  Après  Néron   et  Galba,  Othon   et  Vitellius   se 
disputanl  l'empire,  il  conçut  l'espérance  d'y  pairenir 
lui-même;  espérance  fondée  depuis  long -temps  sur 
une  foule  de  présages.  Il  y  avait  dans  une  maison  de 
campagne  des  Flavius  un   chêne  antique  consacré   à 
Mars,  qui,  chaque  fois  que  Yespasia  accouchait,  pous- 
sait un  rejeton  qui  désignait  la  destinée  de  l'enfant 
venu  au  monde  :  le  premier  était  faible  et  se  dessécha 
bientôt,  c'était  une  fille  qui  ne  passa  pas  l'année;  le 
second,  fort  et  élevé,  annonçait  un  très -grand  bon- 
heur; le  troisième  ressemblait  à  un  arbre.   Sabinus, 
père  de  Vespasien ,  alla  aussitôt ,  sur  la  foi  d'un  astro- 
logue, annoncer  à  sa  mère  qu'il  venait  de  lui  naître 
un  petit-fils  qui  serait  empereur.  Elle  se  mit  à  rire, 
étonnée  que  son  fils  radotât  déjà  lorsqu'elle  avait  en- 
core toute  sa  raison.  Dans  la  suite,  lorsqu'il  fut  édile, 
Caius  ayant  ordonné  qu'on  le  couvrît  de  boue  pour 
n'avoir  pas  tait  balayer  celle  des  rues  ,   quelqu'un  , 
voyant  des  soldats  qui  lui  en  jetaient ,  annonça  qu'un 
jour  la  république,  foulée  aux  pieds  et  troublée  par 
des  guerres  civiles  ,  se  réfugierait  dans  son  sein  comme 
dans  un  asyle  assuré.  Un  chien  étranger  entra  chez 
lui  pendant  son  dîner,  tenant  dans  sa  gueule  la  main 
d'un  homme  qu'il  jeta  sous  la  table  :  et  un  autre  jour 
qu'il  était  à  souper,  un  bœuf  de  charrue,  ayant  rompu 
son  joug,  entra  dans  la  salle  où  il  mangeait,  mit  les 
esclaves  en  fuite,  et,  tout  d'un  coup,  comme  étant 
fatigué,  tomba  à  ses  pieds,  baissant  la  tête  devant  lui. 
Un  cyprès  déraciné  dans  le  champ  de  ses  pères,  sans 
que  la  tempête  ou  le  fer  l'eût  abattu,  se  releva  le  len- 
demain plus  vert  et  plus  fort.  Etant  en  Achaïe  avec 
Néron ,  il  rêva  qu'on  lui  annonçait  un  grand  bonheur 
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die  viridior  ac  firmior  resurrexit.  AX  in  Achaia 
somniavit,  iniëum  sibi  suisque  felicitatis  futurum 
simul  ac  dens'Neroni  exemptus  esset  :  evenitque, 
ut  sequenti  die  progressas  in  atrium  medicus 
dentem  ei  ostenderet  tantùm  quod  exemptum. 
Apud  Judaeam  Carmeli  dei  oraculum  consulen- 
tem  ita  confirmavére  sortes,  ut  quidquid  cogita- 
ret,  volveretque  animo  quantumlibet  magnum, 
id  esse  proventurum  poUicerentur.  Et  unus  ex 
nobilibus  captivis  Josephus,  quum  conjiceretur 
in  vincula,  constantissimè  asseveravit  fore,  ut 
ab  eodem  brevi  solveretur,  verùm  jam  impera- 
tore.  Nunciabantur  et  ex  urbe  prsesagia,  Nero- 
nem  diebus  ultimis  monitum  per  quietem ,  ut 
thensam  Jovis  optimimaximi  e  sacrario  in  domuiD 
Vespasiani ,  et  inde  in  circum  deduceret.  Ac  non 
multo  post,  comitia  secundi  consulatus  inennte 
Galba ,  statua  divi  Julii  ad  orientera  sponte  con- 
versa; acieque  bebriacensi,  priusquàm  commit- 
teretur,  duas  aquilas  in  conspectu  omnium  con- 
flixisse  :  victâque  altéra,  supervenisse  tertiam  a 
solis  ortu ,  ac  victricem  abegisse. 

VI.  Nec  tamen  quidquam  apte  tentavit ,  promp- 
tissimis  atque  etiam  instantibus  suis,  quàm  sol- 
licitatus  quorumdam  et  ignotorum  et  absentium 
fortuito  favore.  Mœsiaci  exercitus  bina  e  tribus 
legionibus  millia  missaauxilio  Othoni,  postquam 
iter  ingressis  nunciatum  est  victum  eum,  ac  vim 
vitae  suae  attulisse,  nihilo  seciùs  Aquileiam  usque 
perseveraverunt ,  quasi  rumori  minus  crederent 
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à  lui  et  aux  siens  lorsque  Néron  perdrait  une  dent  ; 
et  le  lendemain ,  entrant  dans  Tantichambre  de  lem- 
pereur,  il  trouva  son  médecin  qui  lui  montra  une 
dent  qu'il  venait  d'arracher  à  Néron.  Comme  il  con- 
sultait en  Judée  Toracle  du  mont  Carmel,  on  lui  ré- 
pondit que,  quelque  grands  desseins  qu'il  méditât, 
il  pouvait  être  sûr  du  succès.  Joseph,  un  des  prison- 
niers juifs  les  plus  distingués,  à  Tinstant  où  on  le 
mettait  dans  les  fers ,  assura  que  bientôt  il  serait  déli- 
vré par  Vespasien,  et  par  Vespasien  empereur.  On  lui 
annonçait  d'autres  présages  venus  de  Rome  :  que  Né- 
ron avait  été  averti  en  sqnge  de  tirer  de  son  sanctuaire 
la  statue  de  Jupiter,  et  de  la  porter  dans  la  maison  de 
Vespasien  et  de  là  dans  le  cirque;  que.  Galba  assem- 
blant les  Romains  pour  son  second  consulat ,  la  statue 
de  Jules  César  s'était  tournée  vers  l'orient  ;  qu'avant 
le  combat  de  Bébriac  deux  aigles  s'étaient  battus  en 
présence  des  deux  armées ,  et  que  l'un  ayant  été  vain- 
cu ,  un  troisième  était  venu  du  Levant  et  avait  mis  en 
fuite  le  vainqueur. 


VI.  Cependant,  malgré  les  instances  des  siehs,  il 
fallut  pour  le  déterminer  que  le  hasard  fît  déclarer 
pour  lui  des  troupes  qui  ne  le  connaissaient  pas.  Deux 
mille  hommes  tirés  des  trois  légions  de  Mésie  appri- 
rent ,  en  allant  au  secours  d'Othon ,  qu'il  était  vaincu 
et  qu'il  s'était  tué  :  ils  ne  laissèrent  pas  de  s'avancer 
jusqu'à  Aquilée,  comme  doutant  de  cette  nouvelle.  Là, 
s'ëtant  abandonnés  à  toutes  sortes  d'excès  et  de  rapi- 
*nes,  ils  craignaient  d'être  obligés  de  rendre  compte  de 
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Ibi  per  occasionem  ac  licentiam  omni  rapinanini 
génère  grassati,  quum  tiroerent  ne  sU)!  reversis 
reddenda  ratio  ac  subeunda  pdena  esset,  consî* 
lium  inierunt  eligendi  creandique  imperatoris  : 
neque  enim  deteriçres  esse ,  aut  hispaniensi  exer- 
citu  qui  Galbam ,  aut  praetoriano  qui  Othoneni , 
aut  germaniciano  qui  Vitellium  fecissent.  Propo- 
sitis  itaque  nominibus  legatorum  consularium , 
quot  ubique  tune  erant^quum  caeteros  alii  alium 
alia  de  causa  improbarent ,  et  quidam  e  legione 
tertia  quœ  sub  exitu  Neronis  translata  ex  Sjm 
in   Mœsiam    (îierat,  Vespasianum   laudibus  fer- 
rent :  assensere  cuncti,  nomenque  ejus  vexillis 
omnibus  sine  mora  inscripserunt.  Et  tune   qui- 
dem  compressa   res  est ,  revocatis  ad  officium 
numeris    parumper.   Caeterùm  divulgato   facto  , 
Tiberius  Alexander  praefectus  ^Egypti  priraus  in 
verba  Yespasiani  legiones  adegit  kalendis  julii  : 
qui  principatûs  dies  in  posterum  observatus  est, 
Judaicus  deinde  exercîtus  quinto  idus  julii  apud 
ipsum   juravit.   Plurimum  coeptis  contulerunt , 
jactatum  exemplar  epistolse,  verae  sive  falsae,  de- 
(uncti  Othonis  ad  Vespasianum,  extremâ  obtes- 
tatione   ultionem  mandantis,  et   ut    reipubliœ 
subveniret  optantis  :  simul  rumor  dissipatus ,  des- 
tinasse Vitellium  victorem  permutare  hiberna  le- 
gionum ,  et  germanicas  transferre  in  Orientem 
ad  securiorem  moliioremque  militiam;  prseterea 
ex  praesidibus  provinciarum  Licinius  Mucianus, 
et  e  regibus  Vologesus  Parthus  :  ille  deposità  si- 
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leur  conduite  à  leur  retour ,  et  d'être  punis  ;  ils  prirent 
le  parti  de  faire  un  empereur,  ne  se  croyant  pas  moins 
jue  les  légions  d'Espagne  qui  avaient  élu  Galba,  ni 
ipie  les  prétoriens  qui  avaient  couronné  Othon,  ni 
que  larmée  d'Allemagne  qui  avait  mis  à  sa  place  Vi- 
teilius.  Ils -passèrent  en  revue  les  noms  de  tous  les 
commandants  consulaires  ;  et  les  rejetant  tous  les  uns 
après  les  autres,  ils  se  réunirent  au  nom  de  Vespasien, 
dont  quelques  soldats  d'une  légion  qui  avait  passé  de 
Syrie  dans  la  Mésie  vers  le  temps  de  la  mort  de  Né- 
ron, leur  firent  un  très -grand  éloge.  Son   nom  fut 
aussitôt  mis  sur  toutes  les  enseignes.  Cependant  cette 
élection  n'eut  pas  de  suite ,  parce  que  les  soldats  ren- 
trèrent peu-à-peu  dans  le  devoir  :  mais  le  fait  s'étant 
répandu,  Tibère- Alexandre ,  gouverneur  d'Egypte,  fut 
le  premier  à  faire  prêter  serment  à  Yespasien  par  ses 
légions,  le  jour  des  calendes  de  juillet.  Ce  jour,  le 
premier  du  règne  de  Vçspasien ,  fut  dans  la  suite  fêté 
religieusement.  Le  onze  du  même  mois,  l'armée  de  Ju- 
dée le  reconnut  pour  empereur.  Plusieurs  circonstan- 
ces favorisèrent  son  entreprise  :  la  lettre  vraie  ou  sup- 
posée d^Othon  à  Yespasien ,  où  il  le  chargeait  en  mou- 
rant du  soin  de  le  venger  et  de  secourir  l'empire;  le 
bruit  qui  se  répandit  que  Vitellius  avait  dessein  de 
changer  les  quartiers  des  légions ,  et  de  transporter  en 
Orient  celles  de  Germanie  pour  les  amollir  par  l'inac- 
tion et  la  sécurité;  les  secours  de  Mucien  qui,  dé- 
pouillant l'ancienne  inimitié  que  la  jalousie  avait  £adt 
naître  entre  Yespasien  et  lui ,  promit  de  lui  soumettre 
les  troupes  de  Syrie  ;  enfin  la  bienveillance  de  Yolo- 
gèse,  roi  des  Parthes,  qui  promit  quarante  mille  ar- 
chers. 
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multate,  quam  in  id  tempus  ex  œmulatioiie  non 
obscure  gerebat ,  syriacum  proraisit  exercitum  ; 
hic,  quadraginta  millia  sagittariorum. 

VII.  Suscepto  igitur  civili  belle ,  ac  ducibus 
copiisque  in  Italiam  prsemissis,  intérim  AlexaD- 
driam  transiit,  ut  claustra  ^gypti  obtineret.  Hîc 
quum  de  firinitate  imperii  capturus  auspiciuni, 
aedem  Serapidis,  submotis  omnibus,  solus  intras- 
set;  ac  propitiato  multùm  deo,  tandem  se  conver- 
tisset,  verbenas,  coronasque,  et  panificia ,  ut  illic 
assolet,  Basilides  libertus  obtulisse  ei  visas  est: 
quem  neque  admissum  a  quoquam,  et  jampridem 
propter  nervorum  valetudinem  vix  ingredi ,  lon- 
gèque  abesse  constabat.  Ac  statim  advenére  lit- 
terae,  fusas  apud  Cremonam  Vitellii  copias,  ip- 
sum  in  urbe  interemptiim  nunciantes.  Auctoritas 
et  quasi  majestas  quaedam ,  ut  scilicet  inopinato 
et  adhuc  novo  principi  deerat  :  haec  quoque  ac- 
cessit. E  plèbe  quidam  luminibus  orbatus,  item 
alius  debili  crure,  sedentem  pro  tribunali  pari- 
ter  adierunt,  orantes  opem  valetudinis,  démons- 
tratam  a  Serapide  per  quietem  :  restitutururn 
oculos ,  si  inspuisset  ;  confirmaturum  crus ,  si 
dignaretur  calce  contingere.  Quum  vix  fides  esset 
rem  uUo  modo  successiiram^  ideoque  ne  experiri 
quidem  auderet  ;  extremo  hortantibus  amicis  pa- 
lam  pro  concione  utrumque  teutavit,  nec  even- 
tus  défait.  Per  idem  tempus  Tegeae  in  Arcadia, 
instinctu  vaticinantium,  effossa  sunt  sacrato  loco 
vasa  operis  antiqui ,  atque  in  iis  assimilis  Yesr 
pasiano  imago. 
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VII.  n  commença  donc  la  guerre  civile;  et  ayant 
envoyé  ses  lieutenants  en  Italie,  il  passa  à  Alexandrie 
pour  s'emparer  des  barrières  de  TÉgypte  :  là ,  voulant 
consulter  les  oracles  sur  la  durée  de  son  règne,  il 
entra  seul  dans  le  temple  de  Sérapis ,  dont  on  fit  sortir 
tout  le  monde;  et,  après  avoir  reçu  de  ce  dieu  des 
assurances  de  sa  protection,  il  crut  voir  devant  lui, 
en  se  retournant^ son  affranchi  BasiUde  qui  lui  offrait, 
comme  il  est  d*usage  dans  les  sacrifices ,  des  couron- 
Qcs  de  fleurs ,  de  la  verveine  et  du  pain ,  et  qui  pour- 
tant, non  -  seulement  n'avait  pas  pu  entrer  dan^  le 
temple ,  mais  même  depuis  long-temps  pouvait  à  peine 
marcher  à  cause  de  sa  goutte ,  et  alors  était  fort  éloi- 
gné. Aussitôt  arrivèrent  des  lettres  qui  annonçaient  la 
dé&ite  de  Vitellius  à  Crémone ,  et  sa  mort.  Un  événe- 
ment singulier  imprima  encore  à  la  personne  de  Ves- 
pasien  ce  caractère  de  majesté  qui  manquait  à  un 
prince  noavellement  monté  sur  un  trône  pour  lequel 
il  n  était  pas  né.  Deux  hommes  du  peuple,  l'un  aveu- 
gle et  l'autre  boiteux,  l'abordèrent  en  public,  le  priant 
le  les  guérir,  sur  l'assurance  que  Sérapis  leur  avait 
donnée  pendant  leur  sommeil  que  l'un  recouvrerait  la 
me  si  l'empereur  voulait  cracher  sur  ses  yeux,  et  que 
l'autre  marcherait  droit  s'il  voulait  lui  donner  un 
coup  de  pied,  Vespasien,  n'augurant  aucun  succès 
l'une  telle  entreprise,  n'osait  pas  même  l'essayer;  mais 
^s  amis  l'encouragèrent  :  il  essaya  donc ,  et  réussit, 
^ers  le  même  temps ,  des  devins  avertirent  de  creuser 
lans  un  lieu  sacré  à  Tégée  en  Arcadie  :  on  y  trouva 
les  vases  antiques  où  était  gravée  une  figure  qui  res- 
semblait à  Vespasien. 


Digitized  by  VjOOQIC 


3oo  VE^PASIANUS. 

VIII.  Talis  tantaque  cum  fama  in  urbem  re 
versus  ;  acto  de  Judœis  triumpho  ,  consulalù 
octo  veteri  addidit.  Suscepit  et  censuram  :  a 
per  totum  imperii  tempus  nihil  habuit  antiquius 
quàm  prope  afflictam  nutantemque  rempubli 
cam  stabilire  primo,  deinde  et  omare.  Militesl 
pars  victorise  fiduciâ,  pars  ignominias  dolore,  a^ 
omnem  licentiam  aiidaciamque  processerant.  Se<{ 
et  provinciae ,  civitatesque  liberae ,  nec  non  el 
régna  quœdam  tumultuosiùs  inter  se  agebant! 
Quare  vitellianorum  quidem  et  exauctoravit  plu- 
rimos,  et  coercuit.  Participibus  autem  Victoria 
adeô  nihil  extra  ordinem  induisit,  ut  etiam  le* 
gitima  prsemia  nonnisi  sero  persolverit.  Ac  ne 
quam  occasionem  corrigehdi  disciplinam  prapter^ 
mitteret,  adolescentulum  fragrantem  unguentog 
quum  sibi  pro  impetrata  praefectura  gratias  age^ 
ret^  nutu  aspematus ,  voce  etiam  gravissimâ  incre- 
puit ,  ce  Maluissem  allium  oboluisses,  »  litterasque 
revocavit.  Classiarios  vero,  qui  ab  Ostia  et  Puteoiis 
Romam  pedibus  per  vices  tommeant,  patentes 
constitui  aliquid  sibi  calcearii  nomine  :  quasi  pa- 
rùm  esset  sine  responso  abegisse ,  jussit  post 
hsec  excalceatos  cursitare ,  et  ex  eo  ita  cursitant 
Achaiam ,  Lyciam ,  Rhodum ,  Byzantium ,  Saraum 
libertate  ademptà,  item  Thraciam ,  Ciliciam ,  etCo- 
magenen  ditionis  regiae  usque  ad  id  tempus,  io 
provinciarum  formam  redegit.  Cappadociae  prop- 
ter  assiduos  Barbarorum  incursus  legiones  addi- 
dit :    consularemque    rectorem   imposuit,  pro 
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VIII.  Il  arriva  ainsi  à  Rome  précédé  de  sa  renom- 
mée ,  et  après  avoir  triomphé  des  Juifs.  11  ajouta  huit 
consulats  au  premier  qu'il  avait  obtenu  autrefois;  il 
géra  aussi  la  censure.  Pendant  tout  le  temps  de  son 
règne,  il  ne  s  appliqua  qu'à  raffermir  la  république 
ébranlée  et  affaiblie,  et  ensuite  à  Tillitstrer.  Les  soldats 
étaient  parvenus  au  comble  de  la  licence  et  de  Tau- 
dace  ,  les  uns  fiers  des  victoires  qu'ils  avaient  rempor- 
tées,  les  autres  aigris  par  les  défaites  qu'ils  avaient 
essuyées.  Le  trouble  régnait  dans  les  provinces,  dans 
plusieurs  villes  libres ,  et   dans    quelques  royaumes. 
Vespasien  licencia  une  grande  partie  des  troupes  de 
Vitellius,  et  réprima  l'autre.  A  l'égard  de  celles  qui 
avaient  vaincu  sous  lui ,  il  fut  si  éloigné  de  leur  ac- 
corder aucune  grâce  extraordinaire,  que  même  il  leur 
fit  attendre  ce  qui  leur   était  légitimement  dû.  11  ne 
laissait    échapper   aucune    occasion    de    réformer   les 
mœurs.  Un  jeune  homme  se  présenta  devant  lui  par- 
fumé, pour  le    remercier  d'une  place  qu'il  lui  avait 
I  donnée  ;  il  le  regarda  de  très-mauvais  œil ,  lui  dit  d'un 
ton  sévère,  /aimerais  mieux  que  vous  sentissiez  l'ail, 
et  révoqua  la  grâce  qu'il  lui  avait  faite.  Les  matelots 
qui  vont  tour-à-tour  à  pied  d'Ostie  et  de  Pouzzoles  à 
Rome  lui  demandèrent  une  gratification ,  comme  pour 
payer  leurs  chaussures  ;  il  les  renvoya  sans  réponse ,  et 
leur  ordonna  d'aller  désormais  pieds  nus,  et  depuis  ce 
temps  ils  vont  ainsi.  11  réduisit  en  provinces  romaines 
l'Achaïe,  la  Lycie,  Rhodes,  Byzance,  Samos^  à  qui  il 
ôta  la  liberté;  la  Thrace,  la  Cilicie  et  la  Comagène, 
jusqu'alors    gouvernées  par   des    rois.    11    établit  des 
légions    dans  la    Gappadoce,  exposée  aux  fréquentes 
incursions  des  Barbares ,  et  y  envoya  un  commandant 
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équité  romano.  Defbnnis  urbs  veteribus  inceu 
diis  ac  ruiuis  erat  :  vacuas  areas  oocopare  el  stài 
ficare,  si  possessores  cessarent,  cuîcumque  prr 
misit.  Ipse  restitutionem  Capitolii  aggressus,  nii 
deribus  purgandis  manus  primus  admovil ,  a^ 
suo  collo  quaedam  extulit  :  aerearumque  tabulai 
rum  tria  millia,  quœ  simul  conflagraverant,  resi 
titueuda  suscepit  ;  undique  investigatis  exem^ 
pkribus,  instrumentum  iroperii  pulcherrimom  a^ 
vetustissimum  oonfecit  :  quo  continebantur  pea^ 
ab  exordio  urbis  senatùs  consulta ,  plébiscita  d« 
societate  et  foedere  ac  privilegio  cuicumque  cod^ 
cessis. 

IX.  Fecît  et  nova  opéra  :  templum  Pacis  Ibr» 
proximum  ;  divique  Claudii  in  Coelio  monte, 
cœptum  quidem  ab  Âgrippina  ,  sed  a  Neronf 
prope  funditùs  destructum  ;  item  amphitheatruni 
urbe  mediâ,  ut  destinasse  compererat  Augustum. 
Amplissimos  ordines  et  exhaustos  c^ede  varia ,  et 
contaminatos  veteri  uegligentiâ,  purgavit  :  sup- 
plevitque  recensito  seuatu  et  équité,  submoùs  in* 
dignissimis^et  honestissimo  quoque  Itaiicorufliac 
provindaKum  allecto.  Atque  nti  notom  émet, 
utnimque  ordinem  non  tam  libertate  imer  sf  ^ 
quàro  dignitate  differre,  de  jurgio  quodam  seiu- 
tons  equitisque  romani  ita  pronunciavit  :  ?îoo 
oportere  maledici  senatoribus ,  remaledici  civile 
(asque  esse. 

X.  Litium  séries  ubique  majorem  in  modum 
excreverant,  manentibus  antiquis  intercapediiK 
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coDftiilaire  au  lieu  d  un  chevalia*  romain.  La  yiUe  était 
<lefigurée  par  les  incendies  et  par  les  ruines  :  il  permit  à 
qui  voudrait  de  bâtir  sur  les  terrains  vides  si  les  pos* 
sesseurs  n'en  faisaient  point  d'usage  :  lui-même  en-, 
treprit  les  réparations  du  Capitole  ;  il  mit  le  premier  la 
main  à  Touvrage,  fouilla  les  débris,  et  porta  de  la 
terre  sur  son  dos.  Il  fit  refaire  trois  mille  tables 
d'airain,  détruites  dans  l'embrasement  du  Capitole, 
et  où  étaient  gravés  depuis  la  fondation  de  Rome  les 
décrets  du  sénat,  les  plébiscites,  les  alliances  et  les 
privilèges.  On  en  rechercha  de  tous  côtés  des  copies, 
et  l'on  eut  obligation  à  Yespasien  d'avoir  conservé  le 
monument  le  plus  beau  et  le  plus  ancien  de  l'empire; 

IX.  Il  en  éleva  lui-même  de  nouveam  :  le  temple 
de  la  Paix,  voisin  de  la  place  publique;  celui  de  Claude 
sur  le  mont  Caelius,  commencé  par  Agrippine  et  pres- 
que détruit  par  Néron  ;  un  amphithéâtre  au  milieu  de 
la  Tille,  qu'il  savait  qu'Auguste  avait  eu  dessein  de 
bâtir.  Il  purgea  et  compléta  l'ordre  des  sénateurs  et 
celui  des  chevaliers,  épuisés  tous  les  deux  par  les 
meurtres,  et  souillés  par  d'anciens  abus.  Il  en  fit  la 
reyue ,  en  expulsa  les  membres  indignes ,  et  mit  à  leur 
place  les  plus  honnêtes  citoyens  de  l'Italie  et  des  pro- 
vinces; et,  pour  faire  connaître  que  ces  deux  ordres 
ne  di£Eéiraient  pas  tant  entre  eux  par  les  droits  que  par 
la  dignité,  il  jugea  dans  la  querdle  d'un  sénateur  et 
d  un  chevalier  romain  qu'il  n  était  pas  permis  de  dire 
des  injures  à  un  sénateur,  mais  bien  de  lui  en  ré- 
pondre, '        . 

X.  Le  nombre  des  procès  était  devenu  immense, 
les  anciens  étant  suspendus  par  les  fréquentes  inter- 
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jurisdictionis ,  accedentibus  novb  ,  ex  cmidi- 
tione  tumiiltuque  temporum.  Sorte  elegit ,  per 
quos  rapta  bello  restituerentur,  quique  judicia 
centumviralia,  quibus  peragendîs  vix  suffectura  li- 
tigatonim  aetas  videbatur,  extra  ordinem  dîjudi- 
carent,  redigerentque  ad  brevissimum  DumerunL 
XI.  Libido  atque  luxuria  coercente  nullo  in- 
valuerat  :  auctor  senatui  fuit  decemendi ,  ut  qust 
se  alieno  servo  junxisset,  ancilla  haberetur.  Neve 
filiorumfamilias  feneratoribus  exigendi  crediti  jus 
unquam  esset  :  hoc  est,  ne  post  patrum  quidem 
inortem. 

Xn.  Cseteris  in  rébus  statim  ab  initio  prind- 
patùs  usque  ad  exitum  civilis  et  démens.  Medio- 
critateni  pristinam  neque  dissimula  vit  unquam , 
ac  frequenler  etiam  prae  se  tulit.  Quin  et  conan- 
tes  quosdam  originem  Flavii  generis  ad  condito- 
res  reatinos,  comitemque  Herculis,  cujus  monu* 
mentum  extat  via  Salaria,  referre,  îrrisit  ultro. 
Adeoque  nihil  omamentorum  extrinsecus  cupide 
appetivit,ut  triumphi  die  faitigatus  tarditate  et 
taedio  pompœ,non  reticuerit  :  Merito  se  plccti, 
qui  triumphum,  quasi  aut  debitum  majoribus 
suis,  aut  speratum  unquam  sibi,  tam  inepte  se* 
nex  coucupisset.  Ac  ne  tribunitiam  quidem  po- 
testatem ,  et  patris  patriae  appellationem  nisi  sero 
recepit.  Nam  consuetudinem  salutantes  scrutandi, 
manente  adhuc  bello  civili ,  omiserat 
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mptions  du  ministère  des  lois,  et  le  trouble  des  temps 
en  produisant  sans  cesse  de  nouveaux.  Il  établit  une 
commission  de  juges  tirés  au  sort  pour  faire  restituer  les 
biens  enleyés  à  la  faveur  des  guerres  civiles,  et  pour 
expédier  extraordinairement  les  causes  portées  devant 
les  CENTUMViRS,  qui  étaient  si  nombreuses  que  la  vie 
des  plaideurs  n  y  aurait  pas  suffi. 

XI.  La  débauche  et  le  luxe  ne  trouvant  personne 
qui  les  arrêtât,  avaient  fait  des  progrès  effrayants.  Il 
fit  statuer  par  le  sénat  que  toute  femme  qui  se  ma- 
rierait à  l'esclave  d'un  autre,  serait  réputée  servante, 
et  que  les  usuriers  qui  prêteraient  aux  enfants  de  fa- 
mille ne  seraient  jamais  payés,  pas  même  après  la 
mort  des  pères. 

XII.  Son  règne  fut  d'ailleurs  celui  d'un  prince 
modéré  et  clément,  et  ne  se  démentit  en  rien.  Jamais 
il  ne  dissimula  la  médiocrité  de  son  origine  ;  souvent 
même  il  s'en  vanta  :  il  tourna  en  ridicule  quelques 
flatteurs  qui  voulaient  faire  remonter  la  famille  Flavia 
jusqu'aux  fondateurs  de  Réate  et  jusqu'à  un  com- 
pagnon d'Hercule,  dont  on  voit  un  monument  dans 
la  voie  Salaria.  A  l'égard  des  décorations  extérieures , 
il  les  souhaita  si  peu,  que  le  jour  de  son  triomphe, 
fatigué  de  la  longueur  et  de  l'ennui  de  la  cérémonie , 
il  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  était  justement 
puni  pour  avoir  eu  si  peu  de  bon  sens  à  sop  âge  que 
de  souhaiter  le  triomphe,  comme  s'il  eût  été  dû  à  son 
nom  ou  qu'il  eût  jamais  pu  l'espérer.  Il  ne  consentit 
que  fort  tard  à  recevoir  la  puissance  tribunitienne  et 
le  titre  de  père  de  la  patrie.  Quant  à  la  coutume  de 
fouiller  ceux  qui  venaient  faire  leur  cour  à  l'em- 
pereur ,  il  l'avait  abolie  dès  le  temps  de  la  guerre  civile. 

Us  Douze  Césars.  IL  ^^ 
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XIII.  Amicorum  libertatem ,  causidicorum  figu- 
ras ,  ac  philosophorum  contumaciam  lenîssiiDe 
tulit.  Licinium  Mucianum  notae  impudicîtiae ,  sed 
meritorum  fiduciâ,  minus  suî  reverentem,  nun- 
quam  nisi  clam,  et  hactenus  retaxare  sustinuit: 
ut  apud  communem  aliquem  amicum  querens, 
adderet  clausulse,  «  Ego  tamen  vir  sum.  »  SalYium 
Liberalem  in  defensione  divitis  rei,  ausum  di- 
cere  :  Quid  ad  Caesarem,  si  Hipparchus  sester- 
tium  millies  habet?  et  ipse  laudavit.  Demetrium 
Cynicum  in  itinere  obvium  sibi  post  damnatio- 
nem,  ac  neque  assurgere,  neque  salutare  se  di- 
gnantem,  oblatrantem  etiam  nescio  quid,  satis 
habuit ,  canem  appellare. 

XIY .  Ofifensarum  inimicitiarumque  minime  me- 
mbr  executorve  ,  Vitellii  filiam  splendidissimè 
maritavit,  dotavitque  etiam  et  instruxit.  Trepi- 
dum  eum  interdictâ  aulâ  sub  Nerone ,  quaerentem- 
que  quidnam  ageret,  aut  quo  abiret,  quidam  ex 
officio  admissionis  simul  expellens  abire  morbo- 
niam  jusserat.  In  hune  postea  deprecantem, 
haud  ultra  verba  excanduit^  et  quidem  totidem 
ferè  atque  eadem.  Nam  ut  suspicione  aliquâ, 
vel  metu  ad  perniciem  cujusquam  compelleretur 
tantum  abfuit,  ut  monentibus  amicis  Gavendum 
esse  Metium  Pomposianum ,  quod  vulgo  crede- 
retur  genesin  hab^e  imperatoriam ,  insuper  con- 
sulem  fecerit ,  spondens  quandoque  beneficii 
meraorem  futiirum. 
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XIII.  U  soufi&ait  très-patiemment  les  propos  libres 
de  ses  amis ,  les  apostrophes  hardies  des  avocats ,  et 
l'esprit  indépendant  des  philosophes.  Mucien,  dpnt  on 
connaissait  les  mœurs  infâmes,  mais  que  ses  services 
avaient  enorgueilli,  parlait  de  lui  avec  peu  de  respect; 
il  se  contenta  de  récriminer  contre  lui  en  secret, 
disant  à  un  ami  comitiun  tout  ce  qu'il  pouvait  re- 
procher aux  mœurs  de  Mucien  ,  et  il  ajouta ,  Quant  i. 

MOI    DU    MOINS   JE    SUIS    UN   HOMME  (l).  H  SUt  bou  gré  4 

Salvius  Liberalis  d'avoir  osé  dire,  en  défendant  un 
accusé  riche.  Qu'importe  a  Cjésajql  quHippaeque  ait 
UN  million  de  sesterces  (2).  Démëtrius  le  cynique,  le 
rencontrant  après  avoir  perdu  un  procès,  ne  daigna 
■  pas  le  saluer,  et  lui  dit  même  quelques  injures  :  l'em* 
pereur  se  contenta  de  l'appeler  chien. 

XIV.  Toujours  prêt  à  oublier  les  oft'enses  et  les 
inimitiés,  il  maria  très^honorablement  la  fille  de  Yi- 
tellius ,  la  dota  et  lui  fit  des  présents.  Sous  le  règne  de 
Néron ,  dans  le  temps  que  la  cour  lui  était  défendue , 
un  des  huissiers  du  palais  à  qui  il  demanda  quel  parti 
il  prendrait  et  où  il  irait,  lui  répondit  qu'il  allât  se 
pendre.  Vespasien  le  voyant  venir  dans  la  suite  pour 
lui  demander  grâce ,  lui  fit  à  ^  peu  -  près  la  même 
réponse,  et  se  crut  assez  vengé.  Incapable  de  sacrifier 
personne  à  ses  craintes  ou  à  ses  soupçons ,  il  fit  con- 
sul Métius  Pomposianus ,  dont  on  l'avertissait  de  se 
défier  comme  d'un  homme  à  qui  on  avait  prédit  qu'il 
régnerait:  Eh  bien,  dit  Vespasien,  il  se  souviendra 

DU  BIEN  QUE  JE  LUI  AI  FAIT. 

_^ È -J . „ 

(i)  Aliasion  aux  mœurs  efféminées  de  Mucien. 
(a)  Deux  cent  mille  livres. 

'  20, 
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XV.  Non  temerè  quis  punitus  insons  reperi- 
tur,  nisi  absente  eo  et  ignaro,  aut  certè  invite 
atqiie  decepto.  Helvidio  Prisco ,  qui  et  reversum 
ex  Syria  solus^  privato  nomine  Vespasianum  sa- 
lutaverat ,  et  in  praetura  omnibus  edictis  sine  ho- 
nore ac  mentione  ulla  transmiserat,  non  ante 
succensuit,  quàm  altercationibus  insolentissimis 
penè  in  ordinem  redactus.  Hune  quoque ,  quam- 
vis  relegatum  primo,  deinde  et  interfici  jussum, 
magni  œstiraavit  servare  quoquo  modo,  missis 
qui  percussores  revocarent  ;  et  servasset ,  nisi 
jam  periisse  falso  nuntiatum  esset  Cseterum  ne- 
que  caede  cujusquam  unquam  laetatus  ,  justis 
suppliciis  illacrymavit  etiam  et  ingemuit. 

XVI.  Sola  est,  in  qua  merito  culpetur,  pecu- 
niœ  cupiditas.  Non  enim  contentus  omissa  sub 
Galba  vectigalia  revocasse ,  nova  et  gravia  addi- 
disse,  auxisse  tributa  provinciis,  nonnuUis  et  du- 
piicasse  :  negotiationes  quoque  vel  privato  pu- 
dendas  propalam  exercuit ,  coemendo  quaedam 
tantùm  ut  pluris  posteà  distraheret.  Nec  candi- 
datis  quidem  honores,  reisve  tam  innoxiis  quàm 
nocentibus  absolutiones ,  venditare  cunctatus  est. 
Creditur  etiam  procuratorum  rapacissimum  quem* 
que  ad  ampliora  officia  ex  industria  solitus  pro- 
movere  ,  quô  locupletiores  raox  condemnaret  : 
quibus  quidem  vulgo  pro  spongiis  dicebatur 
uti,  quod  quasi  et  siccos  made£ficeret ,  et  expri- 
meret  humentes.  Quidam  naturâ  cupidissimum 
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XV.  Aucun  homme  innocent  ne  périt  sous  son 
règne-,  si  ce  n'est  en  son  absence  et  sans  qu'il  le  sût, 
et  même  malgré  lui.  Helvidius  Priscus  avait  seul  affecté 
de  ne  l'appeler  que  Vespasien  à  son  retour  de  Syrie , 
et  dans  les  actes  de  sa  préture,  il  ne  l'avait  jamais 
nommé  empereur.  Vespasien  ne  lui  en  témoigna 
de  ressentiment  qu'après  avoir  été  poussé  à  bout 
dans  une  querelle,  où  Helvidius  lui  parla  avec  la 
plus  grande  insolence  et  le  traita  comme  son  égal  :  il 
l'exila  d'abord,  et  donna  même  ensuite  l'ordre  de  sa 
mort  ;  mais ,  voulant  le  sauver  à  quelque  prix  que  ce 
fiit,  il  envoya  donner  un  ordre  contraire,  et  Helvidius 
eût  été  sauvé  si  l'on  n'eût  pas  dit  faussement  à  l'em- 
pereur qu'il  n'était  plus  temps.  Bien  loin  de  se  com- 

,  plaire  dans  la  vengeance ,  il  donnait  des  larmes  même 
aux  punitions  les  plus  justes. 

XVI.  Le  seul  reproche  qu'on  lui  fasse  avec  raison, 
c'est  d'avoir  aimé  l'argent  :  en  eflfet ,  non  content 
d'avoir  rétabli  les  inipôts  abolis  sous  Galba,  d'en  avoir 
ajouté  de  nouveaux  et  de  plus  pesants,  d'avoir  aug- 
menté et  même  quelquefois  doublé  les  tributs  ^des 
provinces,  il  s'abaissa  jusqu'à  des  négoces  honteux 
même  à  un  particulier,  et  jusqu'au  métier  de  bro- 
canteur, n  vendait  les  honneurs  aux  candidats  et 
l'absolution  aux  accusés ,  tant  innocents  que  cou- 
pables :  on  prétend  même  qu'il  élevait  aux  plus  grands 
emplois  les  gens  d'affaires  les  plus  avide$,  afin  de  les 
condamner  lorsqu'ils  seraient  enrichis.  Il  avait  coutume 
de  les  appeler  des  éponges  qu'il  pressait  au  besoin. 
Cette  cupidité,  selon  quelques-uns ,  était  dans  son  ca- 
ractère, et  lui  fut  reprochée  par  un  yieux  bouvier  qui , 
ne  pouvant  en  obtenir  la  liberté  gratuite  lorsqu'il  fut 
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traduni,  idque  exprobratum  ei  a  sene  bnbulco  : 
qui  negatâ  sibi  gratuitâ  libertate  quam  iinpe- 
rium  adeptum  suppliciter  orabat,  proclamaverît, 
vulpem  pilum  rautare,  non  mores.  Sunt  contra 
qui  opinentur  ad  manubias  et  rapinas«  necessi- 
Jate  compulsura,  summâ  œrarii  fiscique  inopiâ: 
de  qua  testificatus  sit  initio  statim  principatùs, 
professus  quadringinties  millies  opus  esse ,  ut  res- 
pubiica  stare  posset.  Quod  et  verisirailius  vide* 
tur ,  quando  et  malè  partis  optimè  usus  est. 

XYII.  In  omne  hominum  genus  liberalissimus, 
explevit  censum  senatorium;  consulares  inopes 
quingenis  sestertiis  annuis  sustentavit  ;  pkirimas 
per  totum  orbem  civitates  terrae  motu  aut  in- 
cendio  afflîctas,  restituit  in  melius. 

XVIII.  Ingénia  et  artes  vel  maxime  fovit.  Pli- 
mus  e  fisco  latinis  graecisque  rhetoribus  annua 
centena  constituit.  Praestantes  poetas,  nec  non 
et  artifices  coemit  :  item  colossi  refectorem  in- 
signi  congiario  magnâque  mercede  donavit  :  me- 
chanico  quoque  grandes  columnas  exiguâ  im- 
pensa  perductumm  in  Capitolium  pollicenti , 
praemium  pro  commento  non  médiocre  obtulit  : 
operam  remisit,  prse£aitus,  «  SineretM  plebecB* 
lam  pascere.  » 

XIX.  Ludis  per  quos  scena  Marcelliani  theatri 
restituta  dedicabatur,  vetera  quoque  acroamaU 

.    (i)  Huit  cenU  millions. 
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parvenu  à  Fempife,  s*écria  que  le  renard  pouvait 
changer  de  poil,  mais  non  pas  de  mœurs.  Selon 
d'autres,  celait  un  effet  de  la  nécessité  :  le  trésor 
public  était  si  pauvre  qu'il  fallait  avoir  recours  aux 
rapines ,  et  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  Yespasien ,  à  son 
avènement  au  trône,  que  letat  avait  besoin  de  quatre 
milliards  de  sesterces  (i)  pour  se  soutenir.  Cette  der-^ 
nière  opinion  paraît  d'autant  plus  vraisemblable, 
qu'il  employait  très-bien  l'argent  mal  acquis. 

XYII.  Ses  libéralités  s  étendaient  sur  tout  le  monde. 
Il  coipplétait  le  revenu  des  sénateurs,  feisait  des 
pensions  de  cinq  cents  grands  sesterces  (2)  aux  con- 
sulaires pauvres.  Il  rétablissait  avec  des  embellis- 
sements les  villes  incendiées  ou  renversées  par  des 
tremblements  de  terre. 

XVIII.  Jl  protégeait  sur-tout  les  talents  et  les  arts. 
11  fit  payer  le  premier  sur  le  trésor  public  cent  grands 
sesterces  (3)  de  revenu  annuel  à  ceux  qui  enseignaient 
les  lettres  grecques  et  latines ,  et  payait  de  même  les 
bons  poètes  et  les  bons  artistes.  Il  fit  un  présent  con- 
sidérable à  un  ouvrier  qui  avait  relevé  un  colosse ,  et 
donna  une  grande  récompense  à  un  mécanicien  qui 
promettait  de  transporter  dans  le  Gapitole  à  peu  de 
frais  des  colonnes  immenses  :  il  loua  son  invention  et 
ne  voulut  pas  s'en  servir  :  Permbttez-moi  ,  lui  dit-il , 

DE  FAIRE   VIVRE  LE  PAUVRE  PEUPLE. 

XIX.  Il   donna    des    représentations    dramatiques 

(a)  Cent  mille  livres. 
(3)  Vingt  mille  livres. 
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revocaverat.  Appollinari  tragœdo  quadringena , 
Terpno  Diodoroque  citharœdis^  ducena  ;  dod- 
nullis  centena  ;  quibus  minimum,  quadragena 
sestertia,  super  plurimas  coronas  aureas,  dédit. 
Sed  et  convivabatur  assidue,  ac  saepins  rectè  ac 
^dapsilè,  ut  macellarios  adjuvaret.  Sicut  satur- 
nalibus  dabat  viris  apophoreta ,  ita  et  .kalendis 
martiis  feminis  :  et  tamen  ne  sic  quidem  pris* 
tinae  cupiditatis  infamiâ  caruit.  Alexandrini  Cy- 
biosacten  eum  vocare  perseveraverunt ,  cogno- 
mine  unius  e  regibus  suis  turpissimarxun  sqt- 
dium.  Sed  et  in  ftmere,  Favor  archimimus  per- 
sonam  ejus  ferens,  imitansque,  ut  est  iços,  Êicta 
ac  dicta  vivi,  interrogatis  palam  procuratoribus 
quanti  funus  et  pompa  constaret,  ut  audiit  ses- 
tertium  centies,  exclamavit,  Centum  sibi  tester 
tia  darent ,  ac  se  vel  in  Tiberim  projicerent. 


XX.  Staturâ  fuit  quadrata,  compactis  firmisque 
membris ,  vultu  veluti  nitentis.  Unde  quidam  ur- 
banorum  non  infacetè  :  siquidem  petenti,  ut  rt 
in  se  aliquid  diceret ,  Dicam ,  inquit ,  quum  yen- 
trem  exonerare  desieris.  Yaletudine  prospenvni 
usus  est  ;  quamvis  ad  tuendam  eam  nihil  ampiios 
quàm  fauces  caeteraque  membra  sibimet  ad  no- 

(i)  Quatre-yingt  mille  livre». 
(a)  Quarante  mille  liTxet. 
(3)  Vingt  mille  livre». 
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dans  1^  jeux  qui  furent  célébrés  pour  la  dédicace  du 
théâtre  de  Marcellus  nouveUement  rétabli.  Âpolli- 
naris,  auteur  tragique,  reçut  quatre  cenis  grands 
sesterces  (i)  de  gratification;  Terpnus  et  Diodore  en 
eurent  deux  cents  (a);  d autres  cent  (3),  d'autres  qua- 
rante (4)  9  sans  compter  les  couronnes  d  or.  Il  donnait 
fréquemment  à  manger  pour  faire  gagner  les  mar- 
chands de  denrées  :  il  donnait  des  étrennes  aux 
hommes  pendant  les  saturnales ,  et  aux  femmes  le  jour 
des  calendes  de  mars  ;  mais  il  ne  put ,  malgré  tout 
cela ,  se  laver  de  Fàccusation  d'avarice.  Les  habitants 
d'Alexandrie  lappellèrent  toujours  Cibiosacte,  du 
nom  dun  de  leurs  rois  qui  avait  été  très-avare;  et 
pendant  scfs  funérailles ,  le  premier  pantomime  nommé* 
Favor,  qui  Êdsait  le  personnage  de  l'empereur,  et 
contrefaisait,  selon  la  coutunie ,  ses  paroles  et  ses  ac- 
tions ,  demanda  combien  coûterait  sa  pompe  funèbre  ; 
et  comme  on  lui  eut  répondu  qu'elle  coûterait  dix 
millions  de  sesterces  (5),  il  s'écria,  donnez-moi  cent 

GRANDS  SESTERCES  (6),  ET  JETEZ-MOI  DANS  LE  TiBRE. 

XX.  Il  avait  la  taille  carrée,  les  membres  forts 
et  compactes ,  la  figure  comme  celle  d'un  homme  qui 
fait  un  effort  :  aussi  un  bouffon  qu'il  pressait  de 
dire  quelques  bons  mots  contre  lui ,  lui  dit  assez 
plaisamment ,  j'en  dirai  quand  vous  serez  quitte 
DE  vos  besoins.  Il  était  d'une  très-bonne  santé ,  quoi- 
qu'il ne  fît  rien  autre  chose  pour  l'entretenir  que  de  se  , 


(4)  Huit  mille  livres. 

(5)  Deux  millions  de  nos  livres. 

(6)  Vingt  mille  Hvres. 
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merum   in  sphaeristerio   defiricaret,  inediamquf 

unius  diei  per  sîngulos  menses  interponeret. 

XXI.  Ordinem  vitae  ferè  hune  tenuil.  In  prîii- 
cipatu  maturiùs  semper ,  ac  de  nocte  vi^Iabat  : 
deinde  perlectis  epistolis ,  officiorumque  omnium 
breviariis,  amicos  admittebat  :  ac  dum  salutaba- 
tur,  et  calceabat  ipse  sese  et  amiciebat.  Postque 
decisa  quœcuinque  obvenissent  negotia,  gesta- 
tioniy  et  inde  quieti  vacabat  :  accubante  aliquâ 
pallacarum ,  quas  in  defunctœ  locum  Caenidis  plu- 
rimas  constituerat  :  ac  secreto  in  balneum  tricli- 
niumque  transibat.  Nec  ullo  rempore  facilior  aut 
indulgentior  traditur  :  eaque  momenta  dômes* 
tici  ad  aliquid  petendum  magnopere  captabant. 

XXII.  Et  super  cœnam  autem ,  et  semper  alias 
communissimus ,  multa  joco  transigebat.  Erat 
enim  dicacitatis  plurimae,  et  sic  scurrilis  ac  sor- 
didae,  ut  ne  praetextatis  quidem  verbis  abstine- 
ret.  Et  tamen  nonnulla  ejus  facetissima  exstant,  in 
quibus  et  hoc:  Menstrium  Florum  consularem, 
admonitus  ab  eo  plaustra  potius  quàm  plostra 
dicenda,  die  postero  Flaurum  salutavit.  £xpu- 
gnatus  autem  a  quadam ,  quasi  amore  sui  depe- 
riret,  quum  productœ  pro  concubitu  sesterda 
quadragînta  donasset  :  admonente  (Jîspensatore 
t)uemadmodum  summam  rationibus  vellet  referri: 
Yespasiano,  inquit,  adamato. 

XXIII.  Utebatur  et  versibus  grœcis  tempestivè 
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frotter  tout  le  corps  dans  une  saUe  d'exercice  avec  un 
mouvement  réglé  ,  et  de  faire  diète  un  jour  par  mois. 

XXI.  Voici  à -peu  «près  quelle  était  sa  manière  de 
vivre.  Tandis  qu  il  fut  empereur,  il  se  levait  de  bonne 
heure  et  même  avant  le  jour;  après  avoir  lu  ses  let- 
tres ,  ses  mémoires ,  il  faisait  ouvrir  sa  chambre ,  se 
chaussait  et  s'habillait  en  présence  de  sa  cour  :  en- 
suite, après  avoir  expédié  les  affaires  qui  pouvaient 
survenir,  il  se  promenait  en  litière,  puis  il  dormait 
ayant  à  côté  de  lui  quelqu'une  des  concubines  qu'il  avait 
fait  venir  en  grand  nombre  pour  remplacer  Gaenide, 
sa  maîtresse.  Il  passait  ensuite  dans  le  bain  et  de  là 
dans  la  salle  à  manger  :  c'était  le  moment  où  il  était 
de  l'humeur  la  plus  douce  et  la  plus  facile,  et  c'était 
celui  que  ses  domestiques  prenaient  pour  lui  deman- 
der di%  grâces. 

XXII.  Affable  et  gai  à  toutes  les  heures ,  il  Fêtait 
sur-tout  à  taUe ,  où  il  permettait  tout ,  en  faveur  de 
la  plaisani;erie  :  car  il  éuit  bouffon  de  son  naturel,  et 
même  jusqu'à  lobscénité.  On  cite  de  lui  des  mots 
plaisants.  Menstrius  Florus,  homme  consulaire,  l'avait 
averti  de  dire  plaustra  et  non  pas  plostra.  Le  lende- 
main il  l'appela  Flaurus  au  lieu  de  Florus.  Ayant  eu 
les  faveurs  d'une  femme  qui  lui  avait  fait  des  avances 
en  affectant  une  grande  passion  pour  lui ,  il  lui  fit 
donner  quatre  cents  grands  sesterces  (i);  et  comme 
son  intendant  lui  demandait  en  quels  termes  cette 
somme  serait  portée  sur  ses  registres,  il  lui  dit  d'écrire, 
POUR  l'amour  ^'ok  a  eu  «oor  Yespasieh. 

XXIII.  Il  citait  fort  à  pcopos,  témoin  ce  vers  grec 

(i)  Quatre- vingt  mille  livres. 
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satis,  ut  de  quodam  procerae  statufse  improbios- 

que  nato  : 

£t  de  Cerylo  liberto,  qui  dives  adroodum  ob 
subterfugiendum  quandoque  jus  fisci ,  ingenuum 
se  et  Lachetem  mutato  nomine  cœperat  efiferre: 
il  A.dyiyiç^  Aijyi^^  tTràv  aTToOovYiÇy  auSiç  iÇ  ÛTrapj^^^ç  eipif^nj 
Riifpu>.oç.  Maxime  tamen  dicacitatem  in  deformibus 
lucrisaffectabat,  ut  invidiam  aliquâ  cavillatione  di- 
lueret ,  transferretque  ad  sales.  Queindam  e  caris 
ministris  dispensationem  cuidam  ,  quasi  firatri , 
petentem  quum  distulisset,  ipsum  candidatom 
ad  se  vocavit  :  exactâque  pecuniâ  quantam  is 
cum  suffragatore  suo  pepigerat ,  sine  mora  or* 
dinavit.  Interpellanti  mox  ministro  :  «  Alium  tibi, 
ait ,  quaere  fratrem  :  hic  ,  quem  tuum  putas , 
meus  est.  »  Mulionem  in  itinere  quodam  suspica- 
tus  ad  calceandas  mulas  desiluisse,  ut  adeunti 
litigatori  spatium  moramque  prseberet,  interro- 
gavit,  Quanti  calceasset  :  pactusque  est  lucri  par- 
tem.  Reprehendenti  filio  Tito,  quod  etiam  urioae 
vectigal  commentus  esset,  pecuniam  ex  prima 
pensione  admovit  ad  nares ,  sclscitans  num  odore 
offenderetur;  et  iilo  negante,  a  Atqui,  inquit,  e 
lotio  est.»  Nunciantibus  legatis,  decretam  ei  pu- 
bliée non  mediocris  summse  statuam  coiosseam  : 
jussit  ut  continué  ponerent,  cavam'manum  o^ 
tentans ,  et  paratam  basin  dicens.  Ac  ne  in  meta 
quidem ,  ac  periculo  extremo  mortis  abstinuit  jo- 
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qu'il  appliqua  à  un  homme  de  grande  taille  et  fort 
méchant  :  Il  s'avance  en  branlant  un  javelot  dont 
l'ombre  ^'etend  au  loin  sur  la  terre.  Un  riche  affran- 
chi, nommé  Gerjlus,  pour  frauder  les  droits  du  fisc, 
se  faisait  passer  pour  homme  de  condition  libre,  et 
avait  pris  le  nom  de  Lâchés  ;  Yespasien  disait  de  lui  : 
Il  a  beau  faire,  des  qu'il  sera  mort,  il  se  retrou- 
vera Certlus.  C'est  sur-tout  dans  les  gains  honteux 
qu'il  faisait ,  qu'il  cherchait  la  plaisanterie ,  pour  cou- 
vrir par  un  bon  mot  ce  qu'ils  avaient  d'odieux.  Un  de 
ses  domestiques  les  plus  chéris  lui  demandait  une 
place  pour  un  homme  qu'il  disait  être  son  frère  ;  il  le 
remit  pendant  long-temps ,  et  fit  venir  l'aspirant  lui- 
même,  en  reçut  la  somme  qu'il  avait  promise  à  son 
protecteur,  et  l'installa  sur-le-champ.  Lorsque  son 
domestique  vint  lui  en  reparler,  il  lui  dit  :  Cherche 

UN    autre     FRERE  ,     CELUI    DONT    TU    ME    PARLES    EST    LE 

MIEN.  Étant  en  route,  il  se  douta  que  son  cocher  n'était 
descendu  pour  ferrer  ses  mules ,  qu'afin  de  donner  le 
temps  à  un  plaideur  de  l'aborder  :  il  lui  demanda  com- 
bien on  lui  avait  donné  pour  les  fers  (i),  et  voulut  en 
avoir  la  moitié.  Son  fils  Titus  lui  reprochait  d'avoir 
mis  un  impôt  sur  les  urines;  il  lui  porta  au  nez  le 
premier  argent  qu'il  reçut  de  cet  impôt ,  et  lui  de- 
manda s'il  sentait  mauvais.  Titus  lui  ayant  répondu 
que  non  :  C'est  pour-^ant  de  l'urine  ,  dit  Vespasien. 
Des  députés  d'une  ville  lui  apprenant  qu'on  lui  avait 
décerné  une  statue  colossale  d'un  prix  considérable, 
il  leur  dit ,  en  leur  montrant  le  creux  de  sa  main  : 
Placez-la  ici  ,  voila  la  base. 

■  . 

(i)  Origine  du  proverbe ,  Ferrer  la  mule. 
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cis»  Nam  quum  inler  prodîgîa  caetera  mausoleuin 
Caesarum  derepentè  patuisset,  et  Stella  in  cœlo 
crinita  apparuisset  :  alterum  ad  Jiiliam  Cahrinam 
e  gente  Augusti  pertinere  dicebat  ;  alterum  ad 
Parthorum  regem,  qui  capillatus  esset.  Prima 
quoque  morbi  accessione  ,  <c  Ut ,  inquit ,  puto , 
deus  fio.  » 


XXIV.  Consulatu  suo  nono  tentatU5  in  Cam- 
pania  motiuncuiis  levibus,  ac  protinus  urbe  re- 
petita ,  Cutilias  ac  reatina  rura ,  ubi  aestivare  quot- 
annis  solebat,  petiit.  Hic,  quum  super  urgen- 
tem  valetudinem  creberrimo  frigidse  aquae  usa 
et  intestina  vitiasset,  nec  eo  minus  munertbu;» 
imperatoriis  ex  consiietudine  fungeretur ,  ut  etiam 
legationes  audiret  cubans,  alvo  repente  usque 
ad  defectionem  solutâ,  Imperatorem  ait  stantem 
mori  oportere.  Dumque  consurgit  ac  nititur^în- 
ter  manus  sublevantium  exstinctus  est  octavo 
kalendas  julii ,  annum  gerens  œtatis  sexagesimuœ 
ac  nonum ,  superque  mensem ,  ac  diem  septi- 
tnum. 

XXV.  Convenit  inter  omnes ,  tam  certum  eu© 
de  sua  suorumque  genitura  semper  fuisse,  ut 
post  assiduas  in  se  conjurationes  ausus  sit  aflBr- 
mare  senatui,  aut  filios  sibi  successuros,  aut  ne* 
minem.  Dicitur  etiam  vidisse  quondam  per  quie- 
tem  stateram  in  média  parte  vestibuli  palatinsr 
domûs  posita^m  examine  aequo  :  quum  in  altéra 
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La  eraintè  même  de  k  mort  ne  Tempéchait  pas  de 
plaisanter.  Qudque  temps  avant  la  sienne,  le  mauso- 
lée des  Césars  s'ouvrit  tout- à -coup,  et  une  comète 
chevelue  parut'  dans  le  ciel;  il  prétendit  que  le  pre<<- 
mier  de  ces  prodiges  regardait  Julia  Calvina  qui  était 
de  la  race  d'Auguste ,  et  que  le  second  regardait  le  roi 
des  Parthes  qui  était  chevelu.  Il  disait  au  commence- 
ment de  sa  dernière  maladie ,  Il  me  semble  que  je 

DEVIENS  DIEU  (l). 

XXIV.  Il  était  consul  pour  la  neuvième  fois ,  lors- 
qu  étant  dans  la  Campanie  il  sentit  quelque  légère 
douleur  ;  il  revint  aussitôt  à  Rome ,  et  de  là  dans  ses 
terres  de  Réate,  où  il  avait  coutume  de  passer  leté. 
Son  mal  augmenta  par  le  fréquent  usage  de  leau  froide 
qui  lui  détruisit  l'estomac.  Il  ne  cessait  pourtant  pas 
de  faire  les  fonctions  d'empereur ,  et  donnait  même 
des  audiences  dans  son  lit  :  mais  se  sentant  une  dé- 
faillance totale,  Il  faut,  dit-il,  qu'un  empereur  iUxure 
DEBOUT  ;  et  pendant  qu'on  le  soulevait  il  expira ,  le 
a4  juin,  âgé  de  soixante-neuf  ans,  un  mois  et  sept 
jours. 


XXV.  Tout  le  monde  convient  qu'il  était  sûr  de  sa 
destinée  et  de  celle  de  ses  enfants,  au  point  que, 
malgré  de  fréquente's'conspirations  contre  lui ,  il  osa 
dire  dans  le  sénat  que  ses  enfants  lui  succéderaient^ou 
personne.  On  dit  aussi  qu'il  vit  en  songe  une  balance 


(i)  Allusion  à  son  apothéose  prochaine. 
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lance  Claudius  et  Nero  starent;  in  altéra,  ipse  ac 
filii^  Nec  res  fefellit  :  quando  totidem  annis  pa- 
rique  temporis  spatio  utrique  imperaverunt. 
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placée  au  milieu  du  vestibule  de  son  palais ,  dans  un 
parfait  équilibre ,  portant  d  un  côté  Claude  et  Néron , 
et  de  l'autre  lui  et  ses  enfants  ;  ce  qui  ftit  confirmé 
par  levénement ,  puisque  son  règne  et  celui  de  ses  fils 
remplirent  le  même  espace  de  temps  que  les  règnes  de 
Claude  et  de  Néron. 


Les  Douze  Césars.  II.  '^'  * 


Digitized  by  VjOOQIC 


»»^^</%<»»>^^^*/^%'*<^%/%^»%^***^^'*«*'»^i^*'^'*'*^^^''*^^'^^^*'^^*^^*^'*^^ 


RÉFLEXIONS  SUR  VESPASIEN. 


i  L  était  temps  q«e  Rome ,  après  trois  règnes  violents  et  pas- 
sagers qui  avaient  déchiré  et  ensanglanté  Tempire  ,  respirât 
enfin  sous  la  domination  tranquille  et  modérée  de  Vespasieo. 
C'était  un  homme  sage  et  doux.  On  lui  a  reproché Tavarice  : 
c'était  un  vice  réel ,  et  sur-tout  dans  un  prince  ;  mais  c'était 
le  moins  dangereux  de  tous  ceux  qu'un  empereur  romain 
pouvait  avoir.  On  lui  a  reproché  aussi  d'avoir  sacrifié  Primm 
à  Mucien,  d'avoir  disgracié  l'un,  et  d'avoir  fait  de  l'antre 
son  favon.  Il  est  vrai  que  Primus  l'avait  servi  de  son  épée  et 
avait  battu  les  troupes  de  Vitellius  ;  mais  Yespasien  croyait 
avoir  de  plus  grandes  obligations  à  Mucien ,  qui  le  premier 
l'avait  affermi  dans  le  dessein  de  prétendre  à  l'empire ,  qui 
lui  en  avait  tracé  les  moyens  et  facilité  les  voies ,  et  avait 
commencé  par  se  rendre  son  appui  lorsqu'il  aurait  pu  ^re 
son  rival. 

M.  Linguet  prétend  qu'il  n'a  pas  pu  dire  en  mourant  cette 
plaisanterie  si  connue,  //  me  sembk  que  je  deviens  dieu,  par 
allusion  à  l'apothéose  qui  l'attendait.  C'est,  dit  M.  Linguet, 
une  absurdité  que  Suétone  lui  prête ,  puisque  tous  les  empe- 
reurs n'avaient  pas  été  mis  au  rang  des  dieux.  Oui ,  mais 
comme  Auguste  et  Claude  avaient  eu  cet  honneur ,  il  me  ] 
ble  que  Yespasien  pouvait  l'espérer  :  il  n'y  a  rien  qui  resse 
ble  moins  à  Vabsurdité, 
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TITUS  VESPAS.  AUGUSTUS 


I.  1  iTUS  cognomine  paterno,  amor  ac  deliciœ 
generis  humani ,  tantum  illi  ad  promerendam 
omnium  voiuntatem  vel  ingenii ,  vel  artis ,  vel 
fortunae  superfuit  ;  et  quod  difficillimum  est ,  in 
imperio,  quando  privatus,  atque  etiam  sub  pâtre 
principe,  ne  odio  quidem,  nedum  vituperatione 
publicâ,  caruit. 

IL  Natus  est  tertio  kalendas  januarii  insigni 
anno  caianâ  nece,  prope  septizonium,  sordidis 
a^dibu^,  cubiculo  verô  perparvo  et  obscuro  : 
nam  manet  adhuc ,  et  ostenditur.  Educatus  in 
aula  cuih  Britannico  simul,  ac  paribus  disciplinis 
et  apud  eosdem  magistros  institutus.  Quo  qui- 
dem tempore,  aiunt  metoposcopum  a  Narcisso 
Claudii  liberto  adhibitum ,  ut  Britannicum  inspi- 
ceret,  constantissimè  affirmasse,  illum  quidem 
nullo  modo,  caeterùm  Titum,  qui  tune  prope 
adstabat,  utique  imperaturum.  Erantautem  adeo 
familiares  ,  ut  de  potione,  quâ  Britannicus  haustâ 
periit,  Titus  quoque  juxta  cubans  gustasse  cre- 


(i)  C'est  le  nom  d'un  bain  magnifique  entouré  de  sept 
rangs  de  colonnes.  Ammien  Marcellin  en  fait  mention.  Il  sub- 
siste encore  en  partie.        • 
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I.  1  iTus  ,  qui  s  appelait  aussi  Yespasien  comme  son 
père,  ftit  Tamour  ^t  les  délices  du  genre  humain, 
tant  il  sut  se  concilier  la  bienveillance  uniyerselle ,  ou 
par  son  caractère,  ou  par  son  adresse,  ou  par  son 
bonheur  ;  et  ce  qu'il  y  a  dé  plus  étonnant ,  c'est  que  ce 
prince  ,  adoré  sur  le  trône ,  fut  en  butte  au  blâme 
public,  et  même  à  la  haine,  étant  simple  particulier 
et  pendant  le  règne  de  son  père. 

II.  Il  naquit  le  vingt-neuf  de  décembre ,  Tannée  de 
la  mort  de  Caius,  dans  une  petite  chambre  que  l'on 
montre  encore ,  qui  faisait  partie  d'une  chétive  maison 
attenant  les  sept  zonbs  (i).  Il  fut  élevé  à  la  cour  avec 
Britannicus ,  eut  '  la  même  éducation  et  les  mêmes 
maîtres.  On  dit  qu'un  devin  qae  Narcisse  avait  fait 
veiùr  pour  juger  de  la  destinée  de  Britannicus  par  les 
principes  de  la  métoposcopie ,  assura  que  jamais  ce 
jeune  prince  ne  régnerait;  mais  que  Titus  qui  était 
avec  lui  serait  certainement  élevé  à  l'empire.  Ils  étaient 
si  unis  tous  les  deux ,  qu'on  croit  que  Titus  goûta  du 
poison  dont  Britannicus  mourut ,  et  en  fut  long-temps 
et  dangereusement  malade  (a).  En   mémoire  de  cette 

(2)  Ce  fait  n'est  pas  très  -vraisemblable,  puisque 
Suétone  a  dit  lui-même  que  le  poison  était  si  violent 
que  Britannicus  expira  dès  qu*il  en  eut  goûté  un  peu, 
adprimum  gustum  :  Titus  en  serait  donc  mort  aussi. 
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datur,  gravique  morbo  afflictatus  diu.  Quorum 
omnium  mox  memor,  statuam  ei  auream  in  pa- 
latio  posuit,  et  akeram  ex  ebore  equestrem, 
quae  circensi  pompa  hodieque  praefertur,  dedi- 
cavit  prosecutusque  est. 

III.  In  puero  statim  corporis  animique  dotes 
exsplenduerunt,  magisque  ac  magis  deinceps  per 
œtatis  gradus  :  forma  egregia,  et  cui  non  minus 
auctoritatis  inesset ,  quàm  gratise  ;  praecipunm 
robur,  quamquam  neque  procerâ  staturâ ,  et 
ventre  paulo  projectiore  ;  memoria  singularis, 
docilitas  ad  omnes  fere  tum  belli  tum  pacis  artes. 
Armorum  et  equitandi  peritissimus,  latinae  grœcae- 
que  linguae  ;  vel  in  orando,  vel  in  fingendis  poema- 
tibus  promptus ,  et  facilis  ad  extemporal  itatem  us- 1 
que  :  sed  ne  musicae  quidem  rudis,  ut  qui  can- 1 
taret,  et  psalleret  jucundè  scienterque.  E  pluribus 
comperi,  notis  quoque  excipere  velocissimè  so- 
litum ,  cum  amanuensibus  suis  per  ludum  jo- 
cumque  certantem ,  imitari  chirographa  quaecum- 
que  vidisset  ;  ac  sœpe  profiteri  se  maximum  fal- 
sarium  esse  potuisse. 

.  IV.  Tribunus  militum  et  in  Germania  et  ia 
Britannia  meruit  summà  industriâ,  nec  minore 
modestiâ  et  famâ  :  sicut  apparet  et  statuarum  et 
imaginum  ejus  multitudine ,  ac  titulis  per  utram-  \ 
que  provinciam.  Post  stipendia,  foro  operam  de- 
dit,  honestam  magis  quàm  assiduam.  Eodemque 
tempore  Arricidiam  Tertullam  pâtre  équité  ro- 
mano ,  sed  praefecto  quondam  praetorianarum  co- 
hortium ,  duxit  uxorem;  et  in  defunctas   locum  ! 
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étroite  liaison ,  Titus  lui  érigea  dans  la  suite  une  statue 
d*or  dans  son  palais ,  et  une  statue  équestre  d'ivoire 
qu'il  fit  placer  parmi  celles  des  dieux  avec  toutes  les 
cérémonies  religieuses ,  et  que  Ton  porte  encore  au- 
jourd'hui dans  les  jeux  du  cirque. 

III.  Les  qualités  du  corps  et  de  Tesprit  brillèrent  en 
lui  dès  son  enfance ,  et  se  développèrent  par  degrés  : 
une  belle  physionomie  qui  réunissait  la  grâce  et  la 
majesté;  une  force  singulière,  quoiqu'il  ne  f&t  pas 
très-grand  et  qu'il  eût  le  ventre  un  peu  gros  ;  la  plus 
grande  disposition  à  tous  les  talents  civils  et  militaires  ; 
une  mémoire  admirable;  beaucoup  d'habileté  à  manier 
les  armes  et  le  cheval  ;  une  connaissance  profonde  des 
lettres  grecques  et  latines,  et  une  facîUté  prodigieuse 
à  écrire  de  la  prose  et  des  vers  dans  les  deux  langues, 
et  même  à  improviser  ;  assez  de  musique  pour  chanter 
avec  agrément  et  exactitude.  J'ai  ouï  dire  qu'il  s'était 
accoutumé  aussi  à  écrire  d'une  vitesse  extrême ,  en 
s  amusant  à  lutter  en  ce  genre  contre  ses  secrétaires ,  et 
qu'il  savait  si  bien  contrefaire  les  signatures,  qu'il 
disait  souvent  qu'il  ne  tiendrait  qu'à  lui  d'être  un  très- 
bon  faussaire. 

IV.  Il  servit  dans  le  grade  de  tribun  militaire  en 
Angleterre  et  en  Allemagne ,  avec  beaucoup  de  zèle  et 
de  modération ,  et  une  renommée  qui  y  répondait , 
comme  on  peut  le  voir  par  la  quantité  de  statues  qu'on 
lui  éleva  dans  ces  deux  provinces ,  et  par  les  inscrip- 
tions qu'elles  portent  :  ensuite  il  se  tourna  vers  les 
études  du  barreau  avec  plus  de  distinction  que  d'assi- 
duité. Il  épousa  Arricidie ,  fille  d'un  chevalier  romain 
qui  avait  été  préfet  du  prétoire,  et,  après  sa  mort, 
Martia  Fulvia ,  d'une  naissance  illustre ,  dont  il  se  sé- 
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Marciam  Fulviam  splendidi  generis,  ctim  qua, 
sublatâ  filià,  divortium  fecit.  Ex  quœsturse  deinde 
honore  legioni  praepositus,  Taricheam  et  Gama- 
~  lam  urbes  validissimas  Judaeae  in  potestatera  re- 
degit,  equo  quàdam  acie  sub  feminibtis  amisso, 
alteroque  inscenso  ;  cujus  rector  contra  se  diisi- 
cans  occubuerat. 

V.  Galba  mox  tenente  rempublicam  missos 
ad  gratulandum,  quaquâ  iret,  convertit  homi- 
nés,  quasi  adoptionis  gratiâ  arcesseretur.  Sed 
ubi  turbari  rursus  cuncta  sensit,  rediit  ex  iti- 
nere  :  aditoque  paphiae  Yeneris  oraculo ,  dum  de 
navigatione  consulit,  etiam  de  imperii  spe  con- 
firmatus  est.  Cujus  brevi  compos,  et  ad  perdo- 
mandam  Judaeam  relictus,  novissimâ  Hierosoly- 
morum  oppugnatione  duodecim  propugnatores 
totidem  sagittarum  confecit  ictibus  :  cepUque 
eam  natali  filiœ  suœ,  tanto  mUitum  gaudio  ac  £i- 
vore,  ut  in  gratulatione  imperatorem  eum  con» 
salutaverint ,  et  subinde  decedentem  provinciâ 
detinuerinty  suppliciter  nec  non  et  minaciter  ef- 
flagitantes,  ut  remaneret,  aut  secum  omnes  pa- 
riter  abduceret.  Unde  nata  suspicio  est ,  quasi 
descisceret  a  pâtre ,  Orientisque  regnum  sibi  vin- 
dicare  tentasset.  Quam  suspicionem  auxit ,  post- 
quam  Alexandriam  petens  in  consecrando  apud 
Memphim  bove  Apide  diadema  gestavit  :  de  more 
id  quidem  rituque  priscae  religionis,  sed  non  de- 
erant  qui  secùs  interpretarentur.  Quare  festinaiis 
in  Italiam,  quum  Rhegium ,  dehinc  Puteolos  one«» 
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para  après  eoi  avoir  eu  une  fiUe.  Au  sortir  de  la  questure 
il  f^x  mis  à  la  tête  d'une  légion ,  et  prit  Tarichse  et 
Gamale  ,  deux  places  fortes  de  Judée  :  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui  dans  un  combat ,  et  monta  celui  d*un 
ennemi  qu'il  venait  de  renverser. 


V.  Lorsque  Galba  parvint  à  Tempire,  il  fut  envoyé 
pour  le  féliciter,  et  par-tout  où  il  passa  il  attira  les 
yeux  sur  lui ,  de  manière  que  tout  le  monde  croyait 
que  Galba  le  faisait  venir  pour  l'adopter.  Mais ,  appre- 
nant que  tout  se  troublait  de  nouveau,  il  retourna 
sur  ses  pas ,  et  consulta  l'oracle  de  la  Vénus  de  Paphos 
sur  le  succès  de  sa  navigation.  L'oracle  lui  promit 
l'empire.  Son  père  l'obtint  peu  de  temps  après  ,  et 
Titus  demeura  dans  la  Judée  pour  achever  de  la  sou- 
mettre, n  assiégea  Jérusalem ,  tua  de  douze  coups  de 
flèches  douze  des  soldats  qui  défendaient  les  remparts , 
et  la  prit  le  jour  même  de  la  naissance  de  sa  fille.  La 
joie  des  soldats  fut  si  grande,  qu'ils  mêlaient  dans  leuss 
acclamations  le  nom  d'empereur,  et  employèrent  peu 
de  temps  après  les  prières  et  les  menaces  pour  le  rete-^ 
nir  dans  son  gouvernement  qu'il  allait  quitter ,  le  con- 
jurant ou  de  rester  avec  eux ,  ou  de  les  emmener  avec 
lui;  ce  qui  fit  soupçonner  qu'il  voulait  se  révolter 
contre  son  père  jet  régner  en  Orient.  Il  fortifia  encore 
ces  soupçons  lorsqu'allant  à  Alexandrie  et  passant  par 
Memphis  ,  il  consacra  le  bœuf  Apis  ,  le  diadème  sur  la 
tête  :  c'était  une  des  cérémonies  requises  que  ce  dia- 
dème, mais  on  voulait  y  voir  un  dessein.  Instruit  de 
ces  bruits  ,  il  hâta  son  retour  en  Italie,  aborda  à  Rhège 
et  de  là  à  Pouzzoles  dans  un  vaisseau  de  transport , 
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rariâ  nave  appulisset,  Romam  inde  contendit  ex* 
peditissimus  :  inopinantique  patri,  velut  arguens 
nimorum  de  se  temeritatem,  «Veni,  inquit,  pa- 
ter,  veni.  » 

VI.  Neque  ex  eo  destitit  participem  atque 
etiam  tutorem  imperii  agere.  Triumphavit  cum 
pati*e,  censuramque  gessit  unà.  Eidem  collega 
et  in  tribunitia  potestate  et  in  septem  consulat!- 
bus  fuit.  Receptâque  ad  se  prope  omnium  offi- 
ciorum  cura,  quum  patris  nomine  et  epistolas 
ipse  dictaret ,  et  edicta  conscriberet ,  orationes  in 
senaturecitaret  etiam  quaestorisvice,  praefecturam 
quoque  praetorii  suscepit,  nunquam  ad  id  tem- 
pus  nisi  ab  équité  romano  administratam  ,  egit- 
que  aliquanto  inciviliùs  et  violentiùs:  siquidem 
suspectissimum  quemque  sibi,  submissis  qui  per 
theatra  et  castra  quasi  consensu  ad  pœnam  de- 
poscerent,  haud  cunctanter  oppressit.  In  bis  Aa- 
lum  Cœcinam  consularem  virum  vocatum  ad 
cœnam ,  ac  vix  dum  triclinio  egressum ,  confodi 
jussit,  sanè  urgente  discrimine,  quum  etiam  cbi- 
rographum  ejus  praeparatae  apud  milites  conju- 
rationis  deprehendisset.  Quibus  rébus  sicut  in 
posterum  securitati  satis  cavit,  ita  ad  prsesens 
plurimum  contraxit  invidiœ  ;  ut  non  temerè 
quis  tam  adverso  rumore  magisque  invitis  omni- 
bus transierit  ad  principatum. 

VII.  Praeter  saevitiam ,  suspecta  in  eo  etiam 
luxuria  erat  :  quod  ad  mediam  noctem  corne»- 
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puis  courut  à  Rome  devançant  sa  suite ,  et  surprit  son 
père  qui  ne  s'a|^endait  pas  à  son  arrivée.  Il  lui  dit  pour 
première  parole ,  en  l'embrassant ,  Me  voila  pourtant, 
MOH  PÈRE,  HE  VOILA,  C  était  un  reproche  indirect  qu'il 
lui  faisait  d'avoir  cru  trop  aisément  de  faux  bruits. 

VI.  Depuis  ce  moment  il  partagea  et  soutint  le  pou- 
voir suprême  ;  il  triompha  af  ec  son  père ,  et  fut  cen- 
seur et  sept  fois  consul  avec  lui.  Il  obtint  encore  avec 
lui  la  puissance  tribunitienne.  Chargé  de  tout  le  détail 
des  affaires ,  il  écrivait  et  signait  au  nom  de  son  père , 
lisait  ses  mémoires  dans  le  sénat  à  la  placé  du  questeur, 
n  fut  même  préfet  du  prétoire  :  jusque-là  il  n'y  avait 
que  des  chevaliers  romains  qui  l'eussent  été.  Il  montra 
dans  cette  place  de  la  dureté  et  de  la  violence  ;  il  per- 
dait tous  ceux  qui  lui  étaient  suspects ,  en  apostant  au 
théâtre  et  dans  le  camp  des  gens  qui  demandaient  leur 
mort,  comme  s'ils  eussent  parlé  au  nom  de  tous.  Il  fit 
périr  entre  autres  Aulus  Cecina,  homme  consulaire  qu'il 
avait  invité  à  souper ,  et  qui  fut  percé  de  coups  sous 
ses  yeux.  Il  est  vrai  que  le  danger  était  pressant  : 
Titus  montra  le  plan  d'une  conspiration  formée  dans 
le  camp  et  signée  par  Cecina.  Cette  conduite  le  mit  en 
sûreté  pour  l'avenir  :  mais  elle  le  rendit  odieux;  en 
sorte  que  peu  de  princes  sont  parvenus  au  trône  avec 
une  plus  mauvaise  réputation  et  un  éloignement  plus 
marqué  de  la  part  des  peuples. 


VU.  On  le  soupçonnait  de  débauche  autant  que  de 
cruauté  :  ces  soupçons  étaient  fondés  sur  des  repas 
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sationes  cum  profusissimo  quoque  familiarinm 
extenderet.  Nec  minus  libido,  propter  exoleto- 
rum  et  spadonum  grèges,  propterque  insignem 
reginae  Bérénices  amorem  ,  cui  etiam  nuptias 
pollicitus  ferebatur.  Suspecta  et  rapacitas  ;  quod 
constabat  in  cognitionibus  patris  nundinari  prse- 
miarique  solitum.  Deiftque  propalam  alium'Ne- 
ronem  et  opinabantur  et  praedicabant.  At  illi  ea 
fama  pro  bono  cessit,  conyersaque  est  in  maxi- 
mas  làudes  ^  neque  uUo  vitio  reperto  et  contra 
virtutibus  summis.  Convivia  instituit  jucunda  ma- 
gis,  quàm  profusa.  Amicos  elegit,  quibus  etiam 
post  eum  principes,  ut  et  sibi  et  reipublicœ  neces- 
sariis  acquieverunt ,  prsecipuèque  sunt  usi.  Be- 
renicen  statim  ab  urbe  dimisit  invitus  invitam. 
Quosdam  e  gratissimis  delicatorum ,  quamquam 
tam  artifices  saltationis,  ut  mox  scenam  tenue- 
rint,  non  modo  fovere  prolixiùs ,  sed  spectare 
in  publico  omnino  cœtu  supersedit.  Nulli  civium 
quidquam  ademit;  absfinuit  alieno,  ut  si  quis 
unquam  :  ac  ne  concessas  quidem  ac  solitas  col- 
lationes  recepit.  Et  tamen  nemine  ante  se  muni- 
ficentiâ  minor,  amphitheatro  dedicato,  thennis- 
que  juxta  celeriter  exstructis,  munus  edidit  ap 
paratissimum  largissimumque.  Dédit  et  navale 
prselium  in  veteri  naumachia  ;  ibidem  et  gladiato- 
res  :  atqoe  uno  die  quinque  millia  omne  genus 
ferarum. 
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qu'il  faisait  pendant  la  nuit  avec  les  citoyens  les  plus 
dissolus,  sur  la  foule  des  eunuques  et  des  hommes  in- 
fâmes qui  Fenvironnaient ,  sur  sa  passion  déclarée 
pour  Bérénice ,  à  qui  même ,  dit-on ,  il  avait  promis  de 
l'épouser.  On  le  taxait  aussi  d'avidité,  sur  ce  qu'on 
savait  qu'il  tirait  de  l'argent  de  tous  ceux  qui  avaient 
affaire  à  son  père.  Enfin ,  l'on  disait  oiivertement  que 
ce  serait  un  autre  Néron. 

Plus  on  avait  eu  mauvaise  idée  de  lui ,  plus  on  lui 
sut  gré  de  la  démentir,  lorque  monté  sur  le  trône  il 
ne  montra  aucun  des  vices  qu'on  craignait ,  et  fit  voir 
toutes  les  vertus  opposées.  Ses  repas  furent  agréables, 
sans  excès  et  sans  profusion.  Il  choisit  des  amis,  que 
dans  la  suite  sea.  successeurs  approchèrent  d'eux 
comme  les  meilleurs  soutiens  de  l^tat.  Il  renvoya 
Bérénice  malgré  lui  et  malgré  elle.  Il  cessa  de  protéger 
trop  vivement ,  ou  même  de  regarder  dans  aucune  as- 
semblée publique  ceux  de  sa  suite  qui  exerçaient  des 
talents  frivoles ,  quoiqu'il  y  en  eût  plusieurs  parmi  eux 
qu'il  aimait  beaucoup ,  et  qui  dansaient  avec  tant  de 
perfection  qu'ils  brillèrent  dans  la  suite  sur  la  scène.  Il 
ne  fit  jamais  aucun  tort  à  qui  que  ce  fàt ,  respecta  tou- 
jours les  propriétés,  et  refusa  même  les  présents  qui 
étaient  d'usage.  Cependant  il  ne  le  céda  à  personne  en 
magnificence.  Il  fit  construire  en  trèsrpeu  de  temps 
des  bains  autour  de  l'amphithéâtre  bâti  par  son  père  ; 
et  pour  en  fêter  la  dédicace ,  il  y  donna  un  spectacle 
très-magnifique  et  très-complet.  Il  fit  représenter  aussi 
une  bataille  navale  dans  l'ancienne  naumachib  (i)  , 
donna  un  combat  de  gladiateurs ,  et .  fit  paraître  en  un 
jour  cinq  mille  bêtes  féroces  de  toute  espèce. 

(i)  Le  canal  creusé  par  Jules  César. 
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yill.  Naturâ  autem  benevolentissimus,  quum 
ex  instituto'  Tiberii  omnes  dehinc  Csesares  béné- 
ficia a  supertoribus   concessa  principibus  aliter 
rata   non  haberent,  quàm  si    eadem  iisdem   et 
ipsi  dédissent ,  primus  praeterita  omnia  uno  con- 
firroavit  edicto,  nec  a  se  peti  passus  est.  In  cse- 
teris  vero  desideriis   omnium  hominum,  obsti- 
natissimè  tenuit   ne  quem  sine  spe  dimitteret. 
Quin  et  admonentibus  domesticis  ,  quasi  plura 
poUiceretur  quàm  praestare  posset  :  Non  opor- 
tere  ait,  quemquam  a  sermone  principis  tristem 
discedere.  Atque  etiam  recordatus  quondam  su* 
per  cœnam ,  quod  nihil  cuiquam  toto  die  praes- 
titisset,  memorabilem  illam  meritoque  laudatam 
vocem  edidit  :  «Amici,  diem  perdidi.  »  Populum  in 
primis  universum  tantâ    per  omnes  occasiones 
comitate  tractavit ,  ut  proposito  gladiatorio  mu- 
nere,  non  ad  suum,  sed  ad  spectantium   arbi- 
trium  editurum  se  professus  sit.  Et  plane  ita  fe- 
cit  :  nam  neque  negavit  quidquam  petentibus  ; 
et  ut  quae  vellent,  peterent,  ultrô  adhortatus  est. 
Quin  et  studium  armatur»  Thracum  prœ  se  fe- 
rens,  saepe  cum  populo  et  voce  et  gestu,  ut  feiu- 
tor,  cavillatus  est  :  verùm  majestate  salvâ,  nec 
minus  sequitate.  Ne  quid  popularitatis  praetermit- 
teret ,   nonnunquam    in   thermis  suis ,   admissâ 
plèbe,  lavit.  Quœdam  sub  eo  fortuita  ac  tristia 
acciderunt  :   ut  conflagratio  Vesevi  montis ,  in 
Campania  ;  et  incendium  Romœ ,  per  triduum , 
totidemque  noctes  ;  item  pestilentia  y  quanta  non 
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VIIL  Porté  par  son  caractère  à  faire  du  bien,  il 
dérogea  à  la  coutume  de  ses  prédécesseurs  qui ,  sui- 
vant les  principes  de  Tibère,  regardaient  toutes  les 
concessions  faites  avant  eux  comme  nulles  â'ils  ne  les 
ratifiaient  :  il  les  déclara  toutes  valides  par  un  seul  et 
même  édit ,  et  ne  voulut  pas  qu'on  le  sollicitât  pour 
aucune.  A  l'égard  des  autres  grâces  qu'on  lui  deman- 
dait ,  il  avait  pour  maxime  constante  de  ne  renvoyer 
personne  sans  espérance;  et  ses  amis  lui  remontrant 
qu'il  promettait  plus  qu'il  ne  pouvait  tenir,  il  répondit    ^ 

que  PERSONNE  NE  DEVAIT  SORTIR  MÉCONTENT  DE  L  AU- 
DIENCE d'un  souverain  ;  et  s'étant  souvenu  une  fois ,  en 
se  mettant  à  table ,  qu'il  n'avait  accordé  aucune  grâce 
pendant  le  cours  de  la  journée,  il  prononça  ce  mot  si 
mémorable  et  si  digne  d'éloge ,  Mes  amis  ,  j'ai  perdu 

UN  JOUR. 

.  41  traitait  le  peuple,  en  toute  occasion,  avec  tant 
de  bonté,  qu'ayant  annoncé  un  spectacle  de  gladia- 
teurs ,  il  déclara  que  tout  s'y  passerait  au  gré  du 
peuple  et  non  pas  au  sien  :  et  en  etfet ,  il  fit  faire  tout 
ce  que  le  peuple  voulut,  et  l'exhortait  même  à  énoncer 
sa  volonté.  Il  eut  l'air  de  prendre  parti  pour  les  gladia- 
teurs nommés  thraces  ,  se  mêla  aux  applaudissements 
et  aux  plaisanteries  des  spectateurs ,  mais  sans  com- 
promettre ni  sa  dignité,  ni  la  justice.  Pour  paraître 
encore  plus  populaire,  il  permit  souvent  à  tout  le 
monde  d'entrer  dans  les  bains  où  il  se  lavait. 

Son  règne  ne  fut  troublé  que  par  des  accidents 
physiques ,  tels  que  l'éruption  du  Vésuve  dans  la  Cam- 
panie ,  un  incendie  dans  Rome  qui  dura  trois  jours  et 
trois  nuits  ,  et  une  peste  aussi  cruelle  qu'il  y  en  ait 
jamais  eu.  Il  montra  dans  ces  désastres  toute  la  vigi- 
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temerè  aliàs.  In  his  tôt  adversis  ac  talibus,  non 
modo  principis   sollicitudinem ,  sed  et  parentis 
afifectum  unicum  praestitil  :  nunc  consolaudo  per 
edicta  ;  nunc  opitulando ,  quatenus  suppeteret 
facultas.  Curatores  restituendae  Campanise  e  con- 
solarium  numéro  sorte  duxit.  Bona  oppressorum 
in  Vesevo ,  quorum  haeredes  non  exstabant ,  res- 
titutioni  afflictarum    civitatum    attribnit.    Urbis 
incendio  nihil  nisi  sibi  publicè  periisse  testatos, 
cuncta  praetoriorum  suorum  omamenta  operibus 
ac  templis  destinavit  :  praeposuitque  complures 
ex  equestri  ordine,  quo  quœque  maturiùs  pera- 
gerentur.  Medendœ  valetudini,  leniendisque  mor- 
bis ,  nullam  divinam  humanamque  opem  non  ad- 
hibuit ,  inquisito  omni  sacrificiorum  remediorum- 
que  génère.  Inter  adversa  temporum ,  et  delato* 
res  mandatoresque  erant,  ex  licentia  veteri.  Hos 
assidue  in  foro  flagellis  ac  fustibus  cœsos,  ac  no- 
vissimè  traductos  per  amphitheatri  arenam,  par* 
tim  subjici  in  servos,  ac  venire  iraperavit  ;  par- 
tim  in  asperrima  insularum  avehi.  Utque  etiam 
similia  quandoque  ausuros  perpetuo  coerceret, 
vetuit  inter  caetera,  de  eadem  re  pluribus  legibus 
agi,  quaerive  de  cujusquam  defunctorum  statu, 
ultra  certos  annos.  ^ 


(i)  On  ne  ponrait  à  Rome  ,  ainsi  qQ'aDJoard*hiu  eu 
Angleterre,  faire  le  procès  à  nn  citoyen  qn'en  reriu 
des  termes  précis  d'une  telle  on  telle  loi.  Il  &Uait  ^tre 
dans  le    ras  de    la  loi   pour  être    condamné.    Les    déla- 
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lance  d'un  monarque  et  toute  la  sensibilité  d^un  père , 
rassurant  les  peuples  par  ses  édits,  et  les  secourant 
par  ses  bienfaits.  Des  citoyens  consulaires ,  tirés  au 
sort ,  furent  chargés  de  soulager  la  Campanie.  Les 
biens  de  ceux  qui  avaient  péri  par  lembrasement  du 
Vésuve,  et  qui  n'avaient  point  laissé  d'héritiers,  furent 
affectés  au  rétablissement  des  villes  détruites.  Après 
l'incendie  de  Rome ,  il  déclara  qu'il  prenait  sur  lui 
toutes  les  pertes  publiques ,  et  fit  porter  dans  les  édi* 
fices  et  dans  les  temples  tous  les  meubles  qui  servaient 
à  l'ornement  des  maisons  impériales;  et  afin  que  le 
transport  se  fît  plus  promptement ,  il  en  chargea  des 
chevaliers  romains.  Il  prodigua  aux  pestiférés  tous  les 
secours  divins  et  humains ,  employant  toutes  sortes  de 
remèdes  et  de  sacrifices  pour  les  guérir  ou  pour  fléchir 
les  dieux. 

Parmi  les  fléaux  de  ce  temps  on  comptait  les  déla- 
teurs et  les  espions,  restes  de  l'ancienne  tyrannie.  Il 
les  fit  battre  de  verges  et  de  bâtons ,  les  exposa  aux 
yeux  du  peuple  dans  l'amphithéâtre  et  dans  l'arène,  en 
réduisit  une  partie  à  la  condition  d'esclaves ,  et  vendit 
ou  exila  le  reste  dans  les  îles  les  plus  malsaines  :  il 
voolut  même  mettre  un  frein  pour  la  suite  à  leurs 
imitateurs,  et  statua,  entre  autres  règlements  à  ce 
sujet,  que  jamais  on  ne  pourrait  se  servir  de  deux* 
lois  (1)  dans  une  même  accusation,  ni  inquiéter  la 
mémoire  des  morts  au-delà  d'un  terme  qu'il  fixa. 
—  , 

teorSy  quand  ils  étaient  réfutés  par  une  loi  ,  se  reje- 
taient sur  une  autre,  ce  qui  était  contre  la  forme  et 
le  but  de  la  justice;  car  on  n'accnsait  jamais  que  d'a- 
près renoncé  d'une  loi  qu*on  prenait  pour  chef  de  son 
accoaaftioB. 

tjes  Douu  CéMMTS,  II.  1à2  ^ 
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IX.  Pontificatutn  maximum  ideo  se  pcofessos 
accipere ,  ut  puras  servaret  manus ,  fidem  prses- 
titit  :  nec  auctor  posthac  cujusquam  necis,  nec 
conscius.  Quamvis  interdum  ulciscendi  causa  non 
deesset,  sed  periturum  se  potius,  quàm  perditu- 
rum  adjurans.  Duos  patricii  generis  convictos  in 
affectatione  imperii,  nihil  amplius  quàm  ut  dé- 
sistèrent monuit ,  dicens  principatum  fato  dari  : 
si  quid  prœterea  desiderarent ,  promittens  se  tri- 
buturum  ;  et  confestim  quidem  ad  alterius  ma- 
trem  ,  quœ  procul  aberat ,  cursores  suos  misit , 
qui  anxiœ  filium  salvum  nuntiarent.  Casterùin 
ipsos  non  solùm  familiari  cœnae  adhibuit,  sed  et 
insequenti  die  gladiatorum  spectaculo  circa  se 
ex  industriacollocatis,  oblatasibi  ornamenta  pu- 
gnantium  inspicienda  porrexit.  Dicitur  etiam  eu- 
gnità  utriusque  geniturâ,  imminere  ambobus  pe- 
riculum  affirmasse,  verùm  quandoque  et  ab  alio 
sicut  evenit.  Fratrem  insidiari  sibi  non  desinen- 
tem,  sed  pêne  ex  professo  sollicitantem  exerci- 
tus,  meditantem  fugam,  nec  occidere  ,  neque 
seponere,  ac  ne  in  minore  quidem  honore  ha- 
bere  sustinuit  :  sed ,  ut  a  primo  imperii  die ,  con- 
sortem  successoremque  testari  perseveravit  :  non- 
nunquam  secreto  lacrymis  et  precibus  orans,  ut 
tandem  mutuo  erga  se  animo  vellet  esse. 

X.  Inter  haec  morte  praeventus  est ,  majore 
hominum  damno,  quàm  suo.  Spectaculis  abso- 
lutis,  in  quorum  fine  populo  coram  ubertim  fle- 
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IX.  Il  n'accepta  le  souverain  pontificat  que  dans  le 
dessein,  disait-îl,  de  conserver  toujours  ses  mains 
pures.  Il  tint  parole,  et  depuis  ce  temps  il  ne  fut  ni 
l'auteur ,  ni  le  complice  de  la  mort  de  personne  :  ce 
n'est  pas  que  l'occasion  de  punir  lui  manquât ,  mais  il 
jurait  qu'il  périrait  plutôt  que  de  faire  périr  qui  que  ce 
fût.  Deux  patriciens  furent  convaincus  d'aspirer  à  l'em- 
pire ;  il  se  borna  à  les  avertir  de  renoncer  à  leurs  des- 
seins ,  ajoutant  que  le  trône  était  un  présent  du  sort , 
et  que,  s'ils  desiraient  quelque  chose  d'ailleurs ,  il  le 
leur  accorderait  ;  et  il  dépêcha  aussitôt  un  de  ses  cour- 
riers à  la  mère  de  l'un  d'eux  qui  était  éloignée ,  pour  la 
rassurer  sur  le  sort  de  son  fils ,  et  lui  apprendre  qu'il 
vivait.  U  invita  les  deux  conjurés  à  souper  avec  lui ,  et 
le  lendemain  il  les  plaça  exprès  à  côté  de  lui  dans  un* 
spectacle  de  gladiateurs,  et  leur  donna  les  armes  des 
combattants  à  examiner  :  on  ajoute  même  qu'il  tira 
leur  horoscope ,  et  leur  annonça  que  tous  deux  étaient 
menacés  d'un  grand  péril ,  mais  qui  ne  viendrait  pas 
de  lui ,  ce  que  l'événement  confirma.  A  l'égard  de  son 
firère  Domitien  qui  lui  tendait  sans  cesse  des  em- 
bûches ,  qui  cherchait  presque  ouvertement  à  soulever 
les  armées ,  et  à  s'enfuir  de  la  cour ,  il  ne  put  se  ré- 
soudre ni  à  le  faire  périr,  ni  à  s'en  séparer;  il  ne  le 
traita  pas  mériie  plus  mal  qu'auparavant ,  continuant 
à  le  regarder  comme  son  collègue  et  son  successeur  à 
l'empire ,  et  quelquefois  il  le  prenait  à  part,  et  le  con- 
jurait avec  larmes  de  vouloir  enfin  vivre  avec  lui 
comme  un  frère. 

X.  C'est  au  milieu  de  ces  soins  qu'il  fut  enlevé  au 
monde,  qui  perdit  à  sa  mort  bien  plus  que  lui.  Au 
sortir  d'un   spectacle   où  il  avait  versé  beaucoup  de 

22. 
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verat,  Sabinos  petit  aliquando  tristior  :  qu6d  sa- 
crificanti  hostia  aufugerat,  quodque  tempestale 
serenà  tonuerat.  Deinde  ad  primam  statim  man- 
sionem  febrim  nactus,  quum  inde  lecticâ  trans- 
ferretur,  suspexisse  dicitur  dimotis  plagulis  cœ- 
lum  :  tnultumque  conquestus,  eripi  sibi  vitam 
immerenti.  Neque  enim  exstare  ullum  suum  fac- 
tum  pœnitendum  ^  excepto  dumtaxat  uno-  Id 
quale  fuerit ,  neque  ipse  tune  prodidit,  neque 
cuiquam  facile  succunit.  Quid^ma  opinanlor 
consuetudinem  recordatum,  quam  cum  fratrô 
uxore  habuérit.  Sed  nullam  habuisse  persancté 
.Domitia  jurabat  ;  haud  negatura,  si  qua  omnino 
fuisset  :  imo  etiam  gloriatura ,  quod  illi  promp- 
tissimum  erat  in  omnibus  probris. 

XI.  Excessit  in  eadem,  qua  pater,  villa,  idi- 
bus  septembris,  post  biennium  ac  menses  duos, 
diesque  viginti  quàm  successerat  patri ,  altero  et 
quadragesirao  œtatis  anno.  Quod  ut  palam  fac- 
tum  est ,  non  secus  atque  in  doroestico  luctu 
mœrentibus  publiée  cunctis,  senatus,  priusquàm 
edicto  convocaretiur ,  ad  curiam  cucurrit  :  obse- 
ratisque  adhue  foribus,  deinde  apertis,  tantas 
mortuo  gratias  egit  laudesque ,  quantas  congessit 
ne  vivo  quidem  unquam  atque  pra*senti. 
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larmes ,  il  partit  pour  le  pays  des  Sabins ,  triste  et 
alarmé  d'un  sacrifice  on  la  yictime  s'ëtait  échappée ,  et 
de  quelques  coups  de  tonnerre  qui  avaient  éclaté  dans 
un  temps  serein.  Au  premier  séjour  la  fièvre  le  prit  ; 
il  continua  à  voyager  en  litière,  et  Ton  dit  que  tirant 
les  rideaux  qui  le  couvraient  y  il  regarda  le  ciel  et  lui 
reprocha  de  lui  envoyer  la  mort  qu'il  n'avait  pas  mé* 
ritée  ;  ajoutant  qu'il  n'avait  fait  en  sa  vie  qu'une  seule 
action  dont  il  dût  se  repentir.  Il  ne  dit  point  ce  que 
c'était ,  et  il  n'est  pas  aisé  de  le  deviner  :  on  a  cru  que 
c'était  un  commerce  adultère  av^  Domitia  sa  belle- 
sœur  ;  mais  elle  le  niait  avec  serment ,  et  tel  était  le 
caractère  de  cette  femme  audacieusement  débauchée, 
que,  bien  loin  de  s'en  défendre,  elle  s'en  serait  vantée 
la  première. 

XI.  Il  mourut  dans  la  même  maison  que  son  père, 
le  i5  de  septembre,  âgé  de  quarante-un  ans,  après 
deux  ans ,  deux  mois  et  vingt  jours  de  règne.  Dès  que 
le  bruit  de  sa  mort  se  répandit ,  le  deuil  Ait  universel 
comme  dans  une  calamité  publique.  Le  sénat  s'assem- 
bla sans  être  convoqué ,  et  se  renferma  d'abord  ;  mais 
bientôt  il  ouvrit  les  portes  ,  et  donna  au  prince  mort 
plus  d'éloges  qu'il  n'avait  jamais  prodigué  de  flatteries 
à  aucun  de  ses  prédécesseurs. 
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JL  A  bonté,  qui  de  toutes  les  qualités  est  celle  que  1  on  doit 
estimer  le  plus,  parce  que  cest  celle  dont  nous  avons  le  plus 
de  besoin ,  la  bonté  fut  le  caractère  distinctif  de  Titus ,  et 
sa  mémoire  est  encore  adorée.  S'il  est  vrai,  comme  on  le 
prétend ,  qu*il  ne  parut  pas  dans  sa  vie  privée  tout  ce  qu'il 
lut  depuis  sur  le  trône,  sa  gloire  en  doit  être  plus  grande. 
Il  est  bien  extraordinaire  et  bien  beau  de  s'élever  tout  à 
coup  à  la  hauteur  de  ses  devoirs,  de  mettre  son  esprit  au 
niveau  de  son  travail ,  et  de  puiser  des  principes  de  morale 
aux  sources  de  la  corruption. 

Le  même  auteur  dont  nous  avons  déjà  fait  remarquer  les 
paradoxes  étranges  et  les  prétentions  destructives,  parait 
s'être  surpassé  lui-même  au  sujet  de  deux  mots  fameux  et 
loués  dans  tous  les  siècles ,  qui  même  communément  font 
presque  toute  la  renommée  de  Titus ,  parce  qu'ils  sont  pour 
nous  l'histoire  de  son  ame ,  et  que  celle  de  son  règne  n'est 
presque  rien.  Ces  deux  mots  sont:  Mes  antis ,  j'ai  perdu  um 
Jour;  et  l'autre.  Il  ne  faut  pas  que  personne  sorte  mécontau 
de  V audience  du  souverain.  «  C'est  par  ces  deux  mots,  dit 
«  M.  Linguet ,  que  Suétone  n'a  pas  craint  de  déshonorer  la 
«  mémoire  de  Titus.  * 

Je  suis  bien  sûr  que  le  lecteur  à  qui  j'offre  cette  citatioii , 
est  consterné  d'étonnement.  Il  faut  riter  le  passage  tout  en- 
tier. Il  est  un  peu  long;  mais  il  faut  bien  entendre  tontes  les 
raisons  d'un  avis  aussi  singulier,  et  les  entendre,  s'il  se  peut, 
patiemment. 

«  Je  suis  seulement  fâché  que  Suétone  ait,  à  son  ordinaire, 
«  déparé  ce  penchant  estimable  par  nne  absurdité.  Personne 
«  n'ignore  ce  qu'il  raconte  de  Titus,  qu'ayant  passé  an  jour 
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ft  semi  lien  donner  à  personne  (  qubd  nihil  cuiquam  ioto  die 
V  prœstitisset  J  ,  il  dit  à  ses  amis.'  J'ai  perdu  ma  journée  , 
«  C  diemperdidij. 

«  Par  bonheur  pour  la  réputation  de  Titus ,  elle  n'est  pas 
«  fondée  uniquement  sur  ce  ridicule  apophthegme.  $*il  était 
«  Yrai ,  il  donnerait  lieu  de  croire  que  ce  prince  avait  bien 
'<  plus  de  petitesse  dans  l'esprit  que  de  générosité  dans  le 
«  cœur.  Quoi  !  il  croyait  sa  journée  perdue,  parce  qu'il  n'a- 
«  Yait  rien  donné  à  personne  !  Quelle  idée  se  faisait-il  donc 
«  des  devoirs  de  sa  place  ?  Les  réduisait-il  à  des  distributions 
t  manuelles ,  fdjies  a  ceux  qui  pouvaient  l'approcher?  Mais 
0  cette  fonction  convient  à  un  caissier  subalterne  ,  et  non  au 
a  chef  d'un  grand  état.  Il  y  a  souvent,  de  la  part  des  princes, 
«  comme  nous  l'avons  dit  de  Vespasien,  plus  de  véritable  gé« 
«  nérosité  à  refuser  qu'à  donner.  Leurs  libéralités  rendent  dix 
«I  familles  malheureuses  pour  en  obliger  une  ;  et  quoiqu'elles 
<t  procurent  de  la  satisfaction  au  mahre  qui  donne ,  les  re* 
i  mercîments  de  l'esclave  qui  reçoit  sont  bien  affaiblis  par 
a  les  larmes  du  sujet  qui  contribue.  Be  plus,  ces  sortes  de 
«  grâces  ne  pouvaient  regarder  que  ceux  qui  étaient  à  portée 
«  de  les  solliciter  et  de  les  recueillir,  c'est  à -dire ,  les  seuls 
«  habitants  de  la  capitale  :  mais  ils  n'étaient  pas  les  seuls  qui 
«  y  eussent  droit  ;  et  un  prince  qui  ne  se  serait  cru  obligé 
«  qu'envers  eux,  aurait  été  bien  indigne  du  nom  de  Titus. 
«  D'ailleurs ,  quand  le  plaisir  d'enrichir  tous  ceux  qui  l'en- 
«  tourent,  de  remplir  toutes  les  mains  qui  l'importunent,  ne 
<  serait  pas  ruineux  pour  l'état,  un  souverain  éclairé  en  au- 
«  rait-il  donc  fait  le  premier  et  le  plus  essentiel  de  ses  devoirs  9 
«  aurait-il  regretté,  avec  amertume ,  la  perte  de  tous  les  mo- 
«  ments  où  il  s'en  serait  privé?  U  a  mille  façons  de  les  rempbr 
«  avec  bien  plus  d'utilité.  Que  dirait-on  d'un  jardinier  qui 
«  croirait  sa  journée  perdue ,  parce  qu'il  aurait  manqué  d'ar- 
«  roser  une  de  ses  allées?  On  le  soupçonnerait  sans  doute  ou 
«  de  connaître  bien  peu  son  métier ,  ou  d'en  remplir  bien 
«  mal  les  obligations ,  puisqu'en   oubliant  tons  les  travaux 
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H  nécessaires,  il  lear  préférerait  une  précaafion  très-indiffë- 
ft  rente.  Il  eh  est  de  même  d*nn  souverain.  Qoiconqne  te 
«  trouvant  à  la  tête  d'un  grand  empire ,  croit  avoir  satisfait  à 
«  tout  par  des  largesses  passagères,  est  nn  ignorant  oa  on 
«  imbécille.  Titus  n'était  ni  l'un  ni  Tautre.  H  n*est  donc  pas 
*  possible  qu'il  ait  jamais  hasardé  ce  mot  absurde,  par  lequel 
«  Suétone  n'a  pas  craint  de  déshonorer  sa  mémoire ,  et  oâ 
«  presque  tous  ceux  qui  le  lisent ,  veulent  bien  ne  trouver 
«  que  de  la  grandeur.  • 

Je  me  suis  fait  violence  pour  transcrire  cette  inconcevable 
tirade.  Ce  qu'elle  pourrait  avoir  d'excuse  apparente  n'est 
fondé  que  sur  l'altération  du  mot  même  que  l'on  discute , 
et  que  M.  Linguet  défigure  absolument.  On  ne  sort  pas  de 
surprise,  lorsque  l'on  voit  traduire  ces  mots-ci  :  quàd  nihU 
cuiquam  toto  die  prœsûUsset ,  qui  signifient  par-tout  ah  Ton 
sait  un  peu  de  latin,  un  Jour,  qu'il  n'avait  rendu  aucun  ser- 
vice ,  accordé  aucune  grâce  à  personne,  lorsqu'on  les  voit , 
dis-je,  traduire  ainsi,  un  Jour  qu'il  n'avait  rien  dorme  à 
personne ,  je  ne  sais  que  penser.  On  voit  par  plusieurs  cita- 
tions de  M.  Linguet ,  qu'il  ne  sait  pas  très-bien  le  latin  ;  mais 
comment  a-t-il  pu  tomber  dans  une  erreur  qu'un  écolier  ne 
commettrait  pas?  comment  du  mot  prœstare,  qui  est  on 
terme  générique,  at-il  pu  faire  un  mot  d'un'sens  absolu  et 
spécifique,  tel  que  le  mot  donner?  Nikil prœstare  alicui  li- 
gnifie littéralement  ne  rien  faire  pour  quelqu'un.  Il  est  impos- 
sible que  M.  Linguet  l'ignore.  Mais  en  admettant  cette  tra- 
duction toute  naturelle ,  il  n'était  plus  possible  d'attaquer 
ce  mot  admiré  dans  tous  les  siècles ,  et  que  les  âmes  hon- 
nêtes ont  rappelé  si  souvent.  Il  n'était  plus  possible  de  croai- 
parer  Titus  à  un  caissier  qui  fait  des  distributions  mamieUes  ^ 
à  un  Jardinier  quia  oublié  d'arroser  une  de  ses  allées,  et  l'on 
conçoit  qu'il  a  bien  fallu  faire  quelque  chose  pour  oe  pas 
perdre  toutes  ces  belles  phrases.  Mais  ce  sera  bien  pif,  si, 
même  en  passant  i  M.  Linguet  ta  traduction  infidèle  «  tout 
ce  long  morceau   n'est  pas  plus   fondé.  Et  eli  effet  quand 
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méine  Titos  aurait  dit,  J*m  perdu  un  jour  ,  parce  qu'il  n*a- 
Tait  rien  donné,  où  M.  Linguet  a-t-il  pris  que  cela  sîgniûait 
qu'il  s'avait  point  donné  d*argent  ?  C'est  encore  une  suppo- 
sition gratuite.  Quoi!  Titus  n'a  pu  donner  que  de  Vargent  l 
il  n'a  pas  pu  donner  des  places,  des  titres,  l'anneau  de  che- 
valier ,  le  laticlave ,  les  ornements'  d'une  magistrature  ou  du 
triomphe ,  la  liberté ,  des  privilèges,  des  permissions ,  des  in- 
demnités, etc.,  etc.,  enfin  tout  ce  qu'un  prince  peut  donner? 
Tout  cela  n'est  pas  de  Vargent ,  n'est  point  une  distribution 
manuelle,  un  emploi  de  caùsier ,  et  il  se  trouvera  que  M.  lin- 
guet  aura  pris  de  l'humeur  mal  à  propos.  Mais  le  lecteur  n'en 
pourrait-il  pas  prendre  plus  justement  de  voir  toutes  ces  en- 
torses données  au  bon  sens ,  pour  avoir  le  plaisir ,  bien  pi- 
quant à  la  vérité ,  de  trouver  la  mémoire  de  Titus  déshonorée 
précisément  par  le  trait  même  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur 
dans  la  postérité  ? 

Que  résulte-t-il  donc  du  mot  de  Titus  ?  Si  ce  n'est  qu'il 
regardait  comme  le  premier  et  le  plus  essentiel  des  dei»oirs 
d'un  prince ,  de  faire  du  bien  ;  et  quoique  ce  devoir  fût  le  plut 
cher  à  ses  yeux ,  n'y  a-t-il  pas  une  infidélité  odieuse  à  en 
inférer  qu'il  regardait  comme  rien  les  antres  devoirs  d'admi- 
nistration ?  Le  sens  naturel ,  celui  qui  se  présentera  à  tout 
les  hommes  rassemblés,  n'est-ce  pas  que  Titus,  ayant  satis-. 
hit  à  toutes  les  fonctions  du  pouvoir ,  croyait  n'avoir  point 
fiât  assez ,  s'il  n'avait  fait  quelque  bien  particulier  ?  Ce  sen- 
timent, si  aimable,  si  noble,  peut-il  offrir  l'idée  d'un  igno- 
rani  ou  d*un  imbécille,  qui  croit  avoir  satisfedt  à  tout  par  des 
largesses  passagères?  On  n'a  peut-être  jamais  rien  imprimé 
de  si  étrange ,  pour  me  servir  de  l'expression  la  plus  douce. 
M.  Linguet ,  qui  n'est  pas  si  modéré ,  appelle  ce  mot  de  Titus, 
une  des  absurdités  de  Suétone,  Le  lecteur  peut  juger  aisément 
de  quel  côté  est  V absurdité. 

Il  est  impossible  de  se  remiser  à  une  réflexion.  C'est  que , 
lorsqu'une  parole ,  telle  que  celle  de  Titus ,  a  paru  sublime 
et  touchante  à  tous  les  hommes  depuis  dix^sept  siècles, 
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lorsqu^on  s'est  accordé  pour  y  trouver  l'expression  de  U  pku 
belle  ame  et  la  leçon  de  tous  les  rois ,  lorsqu'ensuite  U  se 
trouve  un  homme,  et  un  homme  d'esprit,  qui  seul  veut  la 
trouver  odieuse  et  révoltante;  qui,  pour  ëtajer  son  opinion , 
est  obligé  d'abord  de  défigurer  dans  les  termes  la  phrase 
qu'il  veut  blAmer ,  puis  d'y  donner  un  sens  forcé  ;  qui  te 
tourmente  pour  avoir  occasion  d'invectiver,  lorsque  les  an- 
tres ont  le  plaisir  d'admirer  et  de  s'attendrir  ;  cet  homme  fait 
dans  la  classe  générale  un  exception  bien  malheureuse. 

M.  Linguet  suit  les  mêmes  procédés,  et  emploie  les  mêmes 
moyens  pour  décrier  cet  autre  mot  de  Titus ,  qui  répondait 
au  reproche  que  ses  amis  lui  faisaient  de  promettre  |^os 
qu'il  ne  pouvait  tenir,  Une  faut  pas  que  personne  sorte  mr- 
content  de  l'audience  du  souverain  :  il  prend  ce  mot  dans  oa 
sens  rigoureusement  littéral.  Il  n'y  a  point  de  sentence  qu'on 
ne  puisse  défigurer  ainsi ,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  une  qoi 
ne  soit  susceptible  d'être  considérée  sous  plusieurs  faces ,  et 
qu'il  y  a  peu  de  principes  de  morale  qui  soient  vrais  aoos 
tous  les  aspects,  et  dont  on  ne  puisse  faire  une  application 
où  ils  paraîtront  faux.  Ainsi ,  M.  Linguet  prouve  fort  an  long, 
que  tourmenter  les  hommes  par  de  fausses  promesses  est 
un  rt\ffinement  d'inhumanité  ^  dont  les  Tibère  et  les  Ne'rom 
même  étaient  incapud^les  ;  et  que  cette  maxùne  de  Titus  ras»' 
semble  ce  qu*il  y  a  de  plus  odieux ,  l'infidélité,  V imprudence 
et  la  cruauté. 

Voilà  bien  des  invectives  gratuites.  Qui  ne  voit  clairement 
que  Titus  a  voulu  dire  que,  lorsqu'un  prince  n'était  pas  asses 
heureux  pour  pouvoir  accorder  sur-le-champ  les  grâces  qu'on 
lui  demandait,  il  allait  au  moins  qu'il  montrAt  l'envie  d'o- 
bliger, qu'il  fit  espérer  ces  grâces  pour  un  autre  temps,  s'il 
se  pouvait,  ou  des bienfiiits  d'une  autre  espèce,  quand  l'oc- 
casion s'en  présenterait  ?  Cette  parole  ne  pourrait  avoir  on 
sens  odieux  que  dans  la  bouche  d'un  homme  qui  aurait  pour 
principe  de  promettre  toujours,  et  de  ne  tenir  jamais.  C'était 
un  peu  la  politique  de  Maiarin  :  elle  n'est  pas  humaine  « 
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mais  elle  est  fondée  sur  le  caractère  de  la  plupart  des  hommes, 
pour  qui  Tespérauce  est  un  lien  beaucoup  plus  fort  que  la 
Kconnaissance.  Mazarin  n'ëtait  pas  un  Titus ,  mais  ce  n'était 
pas  non  plus  un  Tibère  et  un  Nëron  ;  et  le  style  de  M.  Lin- 
guet  est  presque  toujours  une  déclamation. 

Je  me  suis  permis  de  relever  une  très-petite  partie  des 
erreurs  de  toute  espèce,  répandues  en  foule  dans  cette  His^ 
toire  des  Révolutions  de  l'Empire  romain ,  heureusement  peu 
connue.  J*ai  cru  que  Ton  pouvait  combattre  avec  les  armes 
de  la  raison  un  homme  qui  combat  avec  les  armes  du  para- 
doxe les  anciens  et  les  modernes ,  et  qui  ne  ménage  personne. 
On  voit  qu'il  affecte,  ainsi  que  le  célèbre  Genevois,  des  opi- 
nions extraordinaires  ;  mais  il  n*a  pas  le  nerf  de  style  et  la  fi- 
nesse de  dialectique  nécessaires  pour  les  faire  tolérer.  L'art 
de  M.  Rousseau  consiste  à  amalgamer  avec  des  principes  sou- 
vent faux  des  vérités  accessoires,  et  l'éloquence  de  la  bonne 
morale  avec  les  prestiges  de  l'erreur;  mais  M.  Linguet  ne 
met  dans  ses  assertions  que  de  l'audace,  et  ne  peut  soutenir 
le  plus  léger  examen.  D'ailleurs ,  il  importât  peut-être  à 
l'honneur  des  lettres  de  ne  pas  laisser  sans  réponse  un  ou- 
vrage qui  respire  le  mépris  des  lettres  et  la  haine  de  la  philo- 
sophie ;  où  l'on  est  indigné  de  trouver  à  tout  moment  l'apo- 
logie des  tyrans  et  la  satire  des  bons  princes ,  les  exemples 
d'oppression  justifiés,  et  les  maximes  de  bienfaisance  atta- 
quées et  noircies ,  et  toutes  les  notions  de  morale  et  les  au- 
torités historiques  absolument  renversées. 
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I.  JJoMiTiAWUs  natus  est  nono  kalendas  no- 
vembris ,  pâtre  consule  designato ,  inituroque 
mense  insequenti  honorem ,  regione  urbis  sextâ, 
ad  Malum  Punicum,  domo  quam  posteà  in  tem- 
plum  gentis  Flaviae  convertit.  Pubertatis  ac  prinHe 
adolescentiae  tempus,  tjiAtâ  inopiâ,  tantâque  in- 
famià  gessisse  fertur,  ut  nuUum  vas  argenteum 
in  usa  haberet;  satisque  constat  Clodium  Pollio- 
nem  praetorium  virum ,  in  quem  est  poema  Ne* 
ronis ,  quod  inscribitur  Luscio ,  chirographmn 
ejus  conservasse ,  et  nonnunquam  protulisse ,  noc- 
tem  sibi  pollicentis  :  nec  defuerunt  qui  afiBraïa- 
rent  comiptum  Domitianum  et  a  Nerva  succès- 
sore  mox  suo.  Bello  vitelliano  confugit  in  Capi- 
tolium ,  cum  patruo  Sabino  ac  parte  praesetitiuia 
copiarum  :  sed  irrumpentibus  adversariis  ^  et  ar- 
dente templo,  apud  aedituum  clam  pemoctavit  : 
ac  manè  isiaci  celatus  habitu  ,  interque  sacrificu- 
los  vanae  superstitionis,  quum  se  trans  Tiberiin 
ad  condiscipuli  sui  matreni,  comité  uno,  conta* 
lisset,  ita  latuit ,  ut  scrutantibus,  qui  vestigia 
subsecuti  erant,  deprehendi  non  potuerit.  Post 
victoriam  demùm  progressus,  et  Caesar  consalu- 
tatus,  honorem  prœturae  urbanae  cum  consulari 
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I.  OoMiTiEN  naquit  le  vingt-quatre  octobre,  son 
père  étant  désigné  consul,  et  devant  entrer  en  charge 
le  mois  suivant.  Le  lieu  de  sa  naissance  est  dans  le 
sixième  quartier  (i)  de  Rome;  c'est  une  maison  nom- 
mée LA  GRENADE,  dont  il  fit  dcpuis  le  temple  de  la 
famille  Flavia.  Son  enfence  et  sa  première  jeunesse 
furent  exposées  à  la  pauvreté  et  à  l'infamie ,  il  n'avait 
pas  même  à  lui  un  vase  d'argent;  et  Claudius  PoUion 
le  préteur ,  contre  qui  nous  avons  un  poème  de  Né- 
ron ,  intitulé  liE  Borgne  ,  avait  conservé  et  montrait 
quelquefois  la  signature  de  Domitien  qui  lui  proipettait 
une  nuit.  On  prétend  qu'il  eut  le  même  commerce  avec 
Nerva  son  successeur.  Il  s'était  réfugié  dans  le  Capitole 
avec  son  oncle  Sabinus  et  quelques  troupes ,  lorsque 
Vitellius  y  mit  le  feu  :  pressé  par  les  ennemis  et  par 
les  flammes ,  il  alla  se  cacher  chez  un  des  desservants 
du  temple,  où  il  passa  la  nuit;  et  le  matin,  couvert 
de  l'habit  d'un  prêtre  d'Isis,  il  s'échappa  avec  quelques 
autres  ministres  subalternes  de  ce  culte  superstitieux^ 
et  se  retira ,  au-delà  du  Tibre ,  chez  la  mère  d'un  de 
ses  camarades  d'étude.  Il  y  resta  avec  une  seule  per- 
sonne à  sa  suite,  et  ne  put  être  découvert  par  ceux 
qtii  le  cherchaient.  Il  parut  enfin  après  la  victoire ,  fut 

(i)  Rome,  comme  no»8  l'avons  dit ,  avait  été   distribuée 
par  Auguste  en  quatorze  quartif  rs. 
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potestate  suscepit  titulo  tenus  :  quam  jurisdic- 
tionem  ad  coUegam  proximum  transtulit.  Cxle- 
rum  omnem  vim  dominationis  tam  licenter  excr- 
cuit,  ut  jam  tum,  qualis futurus  esset,  ostenderet. 
Ne  exsequar  singula  ,'contrectatis  multorum  uxori- 
bus,  Domitiam  Longinakn  iElio  Lamiae  nuptam 
etiam  in  matrimonium  abduxit  :  atque  uno  die 
super  viginti  iu*bana  officia  atque  peregrina  dis- 
tribuit ,  mirari  se  Vespasiano  dictitante  quôd  suc- 
cessorem  non  et  sibi  mitteret. 

n.  Expeditionem  quoque  in  Galliam  Germa- 
niasque ,  neque  necessariam ,  et  dissuadentibus 
paternis  amicis  inchoavit  :  tantùm  ut  fratri  se  et 
operibus  et  dignatione  adœquaret.  Ob  hspc  cor- 
reptus,  quo  magis  aetatis  et  conditionis  admone- 
retur,  habitabat  cum  pâtre  unà,  sellamque  eju& 
ac  fratris,  quoties  prodirent,  lecticâ  sequebatur . 
ac  triumphum  utriusque  judaicum  equo  albo  co- 
raitatus  est.  In  sex  consulatibus,  non  nisi  UDum 
ordinarium   gessit  :  eumque  cedente  et  sufira- 
gante  fratre.  Simulavit  et  ipse  miré  modestiam, 
in  primisque  poeticœ  studium ,  tara  insuetum  an- 
teà  sibi,  quàm  posteà  spretum  et  abjectum  :  re- 
cita vitque  etiam  publiée.  Nec  tamen  eo  secius, 
quum   Vologesus  Parlhorum  rex  auxilia  adver- 
sus  Alanos,  ducemque  alterum  ex  Vespasiani  li- 
beris  depoposcisset ,  omni  ope  contendit  ut  ipse 
potissimiim  mitteretur.  Et  qnia  discussa  res  est, 
alios  Orientis  reges,  ut  idem  postularent,  donis 
ac  pollicitationibus  sollicitare  tentavit.  Pâtre  de- 
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salué  César,  et  créé  préteur  de  Rome  avec  la  puissauce 
consulaire  :  il  n'en  garda  que  le  titre  et  laissa  les  fonc- 
tions à  son  collègue.  D  montra  d'ailleurs,  par  Fabus 
qu'il  £ûsait  de  la  puissance  de  son  père ,  tout  ce  qu'il 
serait  un  jour.  Après  avoir  séduit  plusieurs  dames  ro- 
maines, il  enleva  Domitia  Longina,  femme  d'Elius 
Lamia ,  et  l'épousa.  Il  distribua  en  un  seul  jour  plus 
de  vingt  charges  à  la  ville  et  dans  les  provinces ,  et 
Vespasien  di^t  qu'il  était  surpris  que  son  fils  ne  lui 
envoyât  pas  aussi  un  successeur. 

II.  n  projetait  une  expédition  dans  les  Gaules  et 
dans  l'Allemagne,  quoiqu'elle  ne  fiit  pas  nécessaire,  et 
malgré  les  conseils  des  amis  de  son  père ,  seulement 
pour  égaler  les  exploits  et  la  considération  de  Titus. 
Vespasien  lui  en  fit  une  sévère  réprimande ,  et ,  pour 
le  faire  souvenir  de  son  âge  et  de  sa  condition,  il  le 
garda  auprès  de  lui  ;  et  toutes  les  fois  qu'il  paraissait 
en  public  avec  Titus ,  Doniitien  suivait  leur  chaise  en 
litière.  U  accompagna  leur  triomphe  de  Judée ,  monté 
sur  un  cheval  blanc.  Sur  six  consulats  qu'il  obtint ,  il  n'y 
en  eut  qu'un  de  régulier  (i),  encore  ce  fut  son  frère 
Titus  qui  le  lui  céda  et  qui  lui  donna  son  suffrage.  Il 
affecta  alors  beaucoup  de  modération ,  et  parut  s'ap- 
pliquer à  la  poésie  ,  dont  il  n'avait  aucune  habitude , 
et  pour  laquelle  il  témoigna  dans  la  suite  beaucoup  de 
mépris  :  il  lut  même  des  vers  en  public.  Néanmoins, 
lorsque  Vologèse ,  roi  des  Parthes ,  demanda  qu'on  lui 
envoyât  contre  les  Alains  un  secours  commandé  par 

(i)  C'est-à-dire,  qui  commençât  aux  calendes  de  jan- 
vier. 
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functo  diù  cûnctatus  an  duplum  donativum  mi- 
liti  donaret,  nunquam  jactare  dubitâvit  relictum 
se  participem  imperii ,  sed  fraudem  testamento 
adhibitam.  Neque  cessavit  ex  eo  insidias  struere 
fratri  clam,  palamque  :  quoad  correptum  gravi 
valetudine  priusquàm  plané  efflaret  animam, 
pro  inortuo  deseri  jussit  :  defunctumque  nullo 
praeterquam  consecrationis  honore  dignatus ,  saepe 
etiam  carpsit  obliquis  prationibus  et  edictis. 


III.  Inter  initia  principatûs ,  quotidiè  secretuni 
sibi  horarium  sumere  solebat  :  nec  quidquam 
amplius,  quàm  muscas  captare,  ac  stylo  prœa- 
cuto  configere,  ut  cuidam  interroganti ,  essetne 
quis  intus  cum  Caesare ,  non  absurde  responsum 
sit  a  Vibio  Crispo,  Ne  musca  quidem.  Deinde 
uxorem  suam  Domitiam,  ex  qua  in  secundo  suo 
consulatu  filium  tulerat,  alteroque  anno  consa* 
lutaverat  ut  Augnstam,  eamdem  Paridis  histrio- 
nis  amore  deperditam  ,  repudiavit  ;  intraque 
brève  tempus  impatiens  dissidii ,  quasi  efflagi- 
tante  populo  reduxit.  Circa  administrationeni 
autem  imperii  aliquandiù  se  varium  praestitit  : 
misturâ  quoque  inaequabili  vitiorum  atque  virtu* 
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un  des  fils  de  Yespasien ,  il  s*eiTorça  d*étre  nommé  ;  et 
le  secours   n  ayant  point  eu  lieu ,  il  essaya  d'engager 
par  des  dons  et  par  des  promesses  d'autres  princes  de 
rOrient   à  faire  la  même  demande.  Apres  la  mort  de 
son  père ,  il  balança  long-temps  s'il  n'offrirait  pas  aux 
soldats  le  double  de  la  gratification  ordinaire  pour  les 
écarter  de  leur  devoir;  mais  il  n'hésita  pas  à  publier 
que  son  père ,  en  mourant ,  l'avait  associé  à  lempire  , 
et  que  Titus  avait  falsifié  le  testament.  Il  ne  cessa  pas 
depuis  ce  temps  de  lui  dresser  des  embûches,  ou  secrètes 
ou  déclarées  ;  et  lorsqu'il  le  vit  malade,  il  n'attendit  pas 
qu'il  eût  rendu  le  dernier  soupir  pour  le  laisser  dans 
l'abandon  ,  comme  s'il  eût  été  mort.  Il  le  fit  mettre  au 
rang  des  dieux,  selon  la  coutume,  sans  rendre  d'ail- 
leurs aucun  honneur  à  sa  mémoire,  et  cherchant  même 
à  la  décrier  d'une  manière  détournée  dans  ses  discours 
et  dans  ses  édits. 

III.  Au  commencement  de  son  règne  il  se  renfermait 
tous  les  jours  pendant  une  heure  pour  enfilier  des 
mouches  avec  un  poinçon  très-aigu,  ce  qui  donna  lieu 
à  cette  réponse  plaisante  de  Yibius  Crispus,  à  qui  l'on 
demandait  s'il  n'y  avait  personne  avec  l'empereur  : 
Non,  dit-il,  pas  même  une  mouche.  Il  répudia  sa  femme 
Domitia  qui  avait  une  passion  folle  pour  Paris  l'his- 
trion :  il  en  avait  eu  une  fille  pendant  son  second 
consulat,  et  l'année  suivante  il  lui  avait  donné  le  titre 
d'AuGusTA  ou  d'impératrice.  Mais  il  ne  put  s'en  passer 
long-temps  ,  et  la  reprit  comme  pour  céder  aux 
prières  du  peuple.  A  l'égard  de  sa  conduite  dans  le 
gouvernement ,  elle  fut  très-inégale ,  et  mêlée  quelque 
temps  de  mal  et  de  bien  :  mais  bientôt  ce  qu'il  avait 
de  bonnes  qualités  se  changea  en  vices ,  et ,  autant 

Ici  Douze  Césars.  II.  ^i 
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tum,  donec  virtutes  quoque  in  vitia  deflexit  : 
quantum  conjectare  licet ,  super  ingenii  natu- 
ram,  inopiâ  rapax,  metu  sœvus. 

IV.  Spectacula  assidue  magnifica  et  sump- 
tuosa  edidit,  non  in  amphitheatro  modo ,  verum 
et  in  circo  ;  ubi  prseter  solennes  bigamm  quadri- 
garumque  cursus,  prœlium  duplex  etiam  éques- 
tre ac  pédestre  commisit  atque  in  amphitheatro 
navale  quoque.  Etiam  venationes  gladiatoresque 
et  uoctibus  ad  lychnuchos  :  nec  virorum  modo 
pugnas,  sed  et  feminarum.  Pra^tereà  quaestoriis 
muneribus ,  quae  olim  omissa  revocaverat ,  ita 
semper  interfuit,  ut  populo  pptestatem  faceret 
bina  paria  e  suo  ludo  postulandi ,  quae  novissima 
aulico  apparatu  induceret.  Ac  per  omne  gladia- 
torum  spectaculum  ante  pedes  ejus  stabat  pue- 
rulus  coccinatus ,  portentoso  parvoque  capite, 
cum  quo  plurîmum  fabulabatur,  nonnunquain 
seriô.  Auditus  est  certè,  dum  ex  eo  quaerit,  Ec- 
quid  sciret  cur  sibi  visum  esset  ordinatione  pro- 
ximâ  iEgypto  prœficere  Metium  Rufum.  Edidit 
navales  pugnas  penè  justarum  classium,  effosso 
et  circumstructo  juxta  Tiberim  lacu  :  atque  intcr 
maximos  imbres  prospectavit.  Fecit  et  ludos  sar- 
culares,  computatâ  ratione  teroporum  ab  anno, 
non  quo  Claudius  proximè,  sed  quo  olim  Au- 
gustus  ediderat.  In  bis  circensium  die,  quo  &- 
cîliùs  centum  mis'sus  peragerentur,  singulos  a 
septenis  spatiis  ad  quina  corripuit.  Instituit  et 
quinquennale  certamen  CapitoUno  Jovi  triplex, 
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qu'on  peut  le  conjecturer,  les  circonstances  aidèrent  à 
son  penchant  naturel,  la  pauvreté  le  rendant  avide, 
et  la  crainie  le  rendant  cruel.  ' 

IV.  U  donna  des  spectacles  très-magnifiques  et  très- 
dispendieux  dans  Tamphithéâtre  et  dans  le  cirque;  un 
combat  d'infanterie  et  de  cavalerie,  outre  les  courses 
de  char  accoutumées  ;  des  gladiateurs  et  des  combats 
de  betes ,  aux  flambeaux  ;  des  femmes  même  parurent 
dans  l'arène  avec  des  hommes.  Il  fit  célébrer  les  spec- 
tacles de  sa  questure ,  dont  il  s  était  dispensé  lorsqu'il 
Texerçait ,  et  permit  au  peuple  de  lui  demander  à  la 
fin  des  jeux  deux  paires  de  gladiateurs ,  de  ceux  que 
Ton  formait  pour  la  cour.  Pendant  qu'il  assistait  aux 
jeux ,  il  eut  toujours  à  ses  pieds  un  nain  vêtu  d'écar* 
late,  avec  qui  il  causait  beaucoup  et  quelquefois  sérieu- 
sement; du  moins  on  l'entendit  demander  au  nain  s'il 
savait  pourquoi  le  gouvernement  d'Egypte  serait  donné 
à  Metius  Rufus.  Il  fit  représenter  des  batailles  navales 
dans  un  vaste  lac  creusé  auprès  du  Tibre  :  c'étaient, 
pour  ainsi  dire ,  des  flottes  entières  qui  se  heurtaient. 
U  regarda  le  choc,  malgré  la  pluie  qui  tombait  en 
abondance.  11  célébra  aussi  les  jeux  séculaires ,  datant 
les- derniers  du  règne  d'Auguste  et  non  pas  de  celui 
de  Claude.  Le  nombre  des  courses  de  chariots  y  fut 
porté  jusqu'à  cent  par  jour  ;  mais  ils  ne  faisaient  plus 
que  cinq  tours  au  lieu  de  sept.  Il  institua  en  l'honneur 
de  Jupiter  Capitolin  un  concours  quinquennal  de  mu- 
sique, de  courses  de  chevaux  et  d'exercices  gymni- 
ques ;  on  y  distribuait  plus  de  prix  que  dans  ceux  de 
ïïos  jours  :  il  y  en  avait  un  entre  autres  de  prose 
grecque  et  latine ,  et  un  d'accompagnement  et  de  chant 
«UT  la  harpe.   Il  fit  courir  de  jeunes  vierges  dans  le 

a3 
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musicum  ,  équestre ,  gymnicurn ,  et  aliquanto 
plurium ,  qiiàm  nunc  est  coronatorum.  Certa- 
bant  etiam  et  prosâ  oratione  graecè  latinèque  : 
ac  praeter  citharœdos  chorôcitharistae  quoque , 
et  psUocitbaristas  :  in  stadio  vero  cursu  etiam 
Virgines.  Certamini  prœsedit  crepidatus,  purpu- 
reâque  amictus  togâ  graecanicâ ,  capite  gestans  co- 
ronam  auream  cum  effigie  Jovis  ac  Junonis,  Mi- 
nervœque  :  assidentibus  diali  sacerdote.  et  colle- 
gio  flavialium  pari  babitu,  nisi  qaod  illorum  co- 
ronis  inerat  et  ipsius  imago.  Celebrabat  et  îd 
Albano  quotannis  quinquatria  Minervœ ,  cui  col- 
legiuni  instituerat  :  ex  quo  sorte  ducti  magiste- 
rio  fungerentur,  redderentque  eximias  venatio- 
nes  et  scenicos  ludos,  superque  oratorum  ac 
poetarum  certamina.  Congiarium  populo  num- 
morum  trecentorum  ter  dédit  :  atque  inter  spec- 
tacula  muneris  largissimum  epulum  :  septimon- 
tialium  sacrorum  quidem  die,  senatui  equitique 
panariis,  plebi  sportellis  cura  opsonio  distributis. 
initium  vescendi  prirous  fecit  :  dieque  proximo 
omne  genus  missilia  sparsit;  et  quia  pars  major 
intra  popularia  deciderat  ^  quiuquagenas  tesseras 
in  singulos  cuneos  equestris  ac  senatorii  ordinis 
pronunciavit. 


(i)  Espace  d<^terininë  pour  le  prix  de  la  courte  ,  d'eoTirutt 
cent  de  nos  toises. 


'i)  Soixante  livres. 
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8tadb(i),  et  présida  lui-même  à  la  course ,  vêtu  d'un 
habit  de  pourpre  à  la  grecque ,  portant  sur  la  tète  une 
couronne  d'or  où  étaient  représentés  Jupiter,  Junon  et 
Minerve ,  et  ayant  auprès  de  lui  le  Flamsnoxax  et  les 
prêtres  de  la  famille  Flavia ,  habillés  conime  lui  y  à 
l'exception  qu'ils  avaient  son  portrait  sur  leiu*s  cou- 
ronnes. Il  solennisait  tous  les  ans  les  fêtes  de  Minerve, 
et  avait  même  établi  un  nouveau  collège  de  prêtres  de 
cette  déesse,  dont  plusieurs  membres  tirés  au  sort 
devaient  être  chargés  de  donner  de  magnifiques  com- 
bats de  bêtes ,  des  représentations  théâtrales ,  et  des 
prix  d'éloquence  et  de  poésie.  Il  distribua  trois  fois  au 
peuple  trois  cents  sesterces  (2)  par  tête.  Il  donna  un 
festin  splendide  dans  les  fêtes  de  sa  préture  et  dans 
les  fêtes  septimontiales  (3).  Il  distribua  au  sénat  et  aux 
chevaliers  des  rations  de  pain  ,  et  de  la  viande  au  peu- 
ple ,  et  en  mangea  le  premier.  Le  jour  suivant  on  ré- 
pandit des  lots  (4)  dans  le  public  ;  et  comme  la  plus 
grande  partie  était  tombée  parmi  le  peuple ,  Domitien 
en  assigna  cinquante  à  chaque  banc  de  sénateur  et  de 
chevalier. 


C^)  Des  sept  collines.  Fête  instituée  en  mémoire  de  la 
septième  colline  renfermée  dans  l'enceinte  de  Rome. 

(4)  Ces  sortes  de  loteries  ont  été  imitées  depuis. 
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V.  Plurinia  et  amplisstma  opéra  incendio  ab- 
siimpta  restituit ,  in  qiieis  et  Capitolium,  quod 
rursùs  arserat  :  sed  omnia  sub  titulo  tantum  suo, 
ac  sine  ulla  pristini  auctoris  roemoria.  Novam  au- 
tem  excitavit  œdem  in  Capitolio  Custodi  Jovi, 
et  forum  quod  nunc  Nervae  vocalur.  Item  Fia- 
vide  templum  gentis,  et  stadium,  et  odeuro,  et 
naumachiam  :  e  cujiis  posteà  lapide  maximus 
circus^  deustis  utriroquè  lateribus^  exstructusest. 

yi.  Ëxpeditiones  partim  sponte  suscepit,  par- 
tim  necessario:  sponle  in  Cattos;  necessario  unam 
in  Sarmatas,  legione  cum  legato  simul  caesâ;iii 
Dacos  duas,  primam  Appio  Sabino  consulari  op- 
presso,  secundam  Comelio  Fusco  praefecto  co- 
hortium  prœtorianarum ,  cui  belli  suromam  com- 
miseral.  De  Cattis  Dacisque  post  varia  prselia . 
duplicem  triumphum  egit.  De  Sarroatis  lauream 
modo  Capitolino  Jovi  retulit.  Bellum  civile  mo- 
tum  a  Lucio  Antonio  superioris  Gerroania^  pne- 
side  confecit  absens  felicitate  mira  :  quum  ipsâ 
dimicationis  horâ  resolutus  repente  Rhenus  trans- 
itiirasad  Antonium  copias  Barbarorum  inhibuisset. 
De  qua  victoria  priùs  prarsagiis  quàm  nuntiis  com- 
périt.  Siquidero  ipso  quo  dimicatum  est  die,  sta- 
tuam  ejus  Roroae  insignis  aquila  circumplexa 
pennis,  clangores  lœtissimos  edidit  :  paulôque 
post  occisum  Antonium  adeô  vulgatum  est,  ut 
caput  quoque  ejus  apportatum  vidisse  se  pleriqar 
contenderent 

(i)  Peuplts  d*AllemagBey  aujourd'hui  les  Hessoit. 
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V.  Il  rétablit  beaucoup  de  grands  édifices  incendiés, 
entre  autres  le  Capitule  qui  avait  été  brûlé  de  nou- 
veau ;  maïs  il  faisait  mettre  son  nom  aux  bâtiments 
rétablis  ,  sans  faire  aucune  mention  de  lancien  fonda- 
teur. Il  bâtit  un  temple  dans  le  Capitole  à  Jupiter 
Gardien  ,  et  le  marché  qu  on  appelle  le  marché  de 
Nerya  ;  un  temple  à  la  famille  Flavia  ,  un  stade  ,  un 
cabinet  de  musique  ef  une  naumachie.  Les  pierres  de 
ce  dernier  bâtiment  servirent  depuis  à  la  réparation  du 
grand  cirque ,  dont  les  deux  côtés  avaient  été  brûlés. 

VI.  Il  fit  la  guerre  tantôt  parce  qu'il  le  voulait ,  et 
c^est  ainsi  qu'il  la  fit  aux  Cattes(i);  tantôt  par  néces- 
sité ,    contre  les  Sarmates ,  par  exemple ,  qui  avaient 
taillé  en  pièces  une  légion  avec  le  commandant.  Il  la 
fit  deux   fois  aux   Uaces  ,  qui  avaient  défait  Appius 
Sabinus ,   homme  consulaire  ,    et  Cornélius  Fuscus , 
commandant  des  cohortes  prétoriennes,  envoyé  contre 
eux  par  l'empereur.  Il  triompha,  après  plusieurs  com- 
bats ,  des  Cattes  et  des  Daces  ;  et  après  sa  victoire  sur 
les  Sarmates ,  il  offrit  une  courpnne  de  laurier  à  Ju- 
piter Capitolin.  Il  étouffa  avec  un  bonheur  singulier, 
et  sans  sortir  de  Rome ,  un  soulèvement  excité  en  Al- 
lemagne par  Lucius  Antonius.  Au  moment  du  combat , 
le  Rhin  s'étant  débordé  tout  d'un  coup ,  empéclia  les 
troupes  des  Barbares  de  venir  se  joindre  à  celles  d'An- 
tonius  :  il  fut  battu,  et  les  présages  de  cette  victoire 
en  précédèrent  la  nouvelle.  Le  jour  même  de  la  ba- 
taille, un  gros  aigle  vola  autour  de  la  statue  de  Domi- 
tien  en  poussant  des  cris  de  joie,  et  peu   de  temps 
après  le  bruit  de  la  mort  d'Antonius  se  répandit,  de 
manière  que  plusieurs  prétendaient  avoir  vu  apporter 
sa  tête. 
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VU.  Multa  etiam  in  cominuni  rerum  usu  no- 
vavit.  Sportulas  publicas  sustulit,  revocatà  coe- 
narum  rectarum  consuetudine.  Duas  circensibus 
gregum  factioiies  aurati  purpureique  panni  ad 
quatuor  pristinas  addidit.  Interdixit  histrionibus 
scenani,  intra  donium  quidem  exercendi  artem 
jure  concesso.  Castrari  mares  vetuit.  Spadonum , 
qui  residui  apud  mangones  erant,  pretia  mode- 
ratus  est.  Ad  sunimam  quondam  ubertatein  vini , 
frumenti  vero  inopiani ,  existimans  nimio  vinea- 
rum  studio  negligi  arva,  edixit,  Ne  quis  in  Ita- 
lia  novellaret  :  utque  in  provinciis  vineta  succi- 
derentur,  relictâ,  ubi  plurimuni,  dimidiâ  parte: 
nec  exsequi  rem  perseveravit.  Qusedam  ex  ntaxi- 
rois  officiis  inter  libertinos  militesque  romanos 
communicavit.  Geminari  legionum  castra  prohi- 
huit  :  nec  plus  quàm  raille  nummos  a  quoquain 
ad  signa  deponi  :  quod  Lucius  Antonius  apud 
duarum  legionum  hiberna ,  res  novas  moliens, 
fiduciam  cepisse  etiam  ex  depositorum  summa 
videbatur.  Addidit  et  quartum  stipendium  militi, 
aureos  temos. 

VIII.  Jus    diligenter  et    industrie  dixit.  Plc- 
rumque  et  in  foro  pro  tribunali  extra  ordinem 


(i)  C*est  auprès  âes  enseignes  que  Vou  mettait  en  r^rre 
la  moitié  des  récompenses  dues  aux  soldats  afin  de  subvenir 
aux  dépenses  imprëvnes  ^  de  les  empêcher  de  d<fserter,et  de 
les  attacher  davantage  à  b  défense  des  enseignes.  L'argent 
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VII.  Il  fit  beaucoup  d'innoTatioos.  Il  ramena  l'usage 
des  repas  donnés  au  peuple ,  et  supprima  les  rations  ; 
aux  quatre  factions  du  cirque  il  en  ajouta  deux  autres, 
la  faction  de  pourfeb  et  la  faction  doréb.  Il  défendit 
le  théâtre  aux  bateleurs ,  et  ne  leur  permit  de  jouer 
que  dans  les  maisons  particulières.  Il  abolit  l'usage  des 
eunuques  ,  et  diminua  beaucoup  le  prix  de  ceux  qui 
étaient  encore  chez  les   marchands  d'esclaves.   Ayant 
remarqué  dans  la  même  année  une  grande  disette  de 
blé  et  une  grande  abondance  de  vins,  il  crut  que  la 
quantité  des  vignes  nuisait  au  labourage ,  et  donna  un 
édit  qui  défendait  que  personne  plantât  de  nouvelles 
vignes    en  Italie,  et  qu'on  laissât  subsister  dans  les 
provinces  plus  de  la  moitié  des  anciens  plants  :  cet 
édit  n'eut  pas  de  suite.  Plusieurs  grandes  charges  fu- 
rent communes  aux  affranchis  et  aux  soldats  romains, 
n  fut  défendu  aux  légions  de  camper  les  unes  près  des 
autres  ,  et  à  leurs  officiers  de  déposer  auprès  des  en- 
seignes (i)  plus  de  mille  sesterces  (2),  parce  queLucius 
Antonius  se  trouvant  avoir  deux  légions  réunies  dans 
un  même  quartier  d'hiver ,  avait  été  sur-tout  encouragé 
à  la  révolte  par  la  confiance  que  lui  donnaient  les 
sommet"  mises   en  réserve  par  les  soldats.  Doroitien 
étabUt    une    quatrième   paie  militaire  de  trois  pièces 
d'or. 

VIII.  Il  rendit  la  justice  avec  exactitude  et  appUca- 
tion  ,  assistant  au  barreau  sur  un  tribunal.  Il  cassa 

était  contena  dans  dix  boarses.  11  y  en  avait  une  onzième  où 
chaque  soldat  mettait  quelque  pièce  de  monnaie ,  c'était  pour 
la  sépulture  des  morts.  Voyez  Vegèce* 
(a)  Deux  cents  livres. 
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ambitiosas  centumvirorum  sententias  rescidit. 
Recuperatores,  ne  se  semper  persuasoriîs  asser- 
tionibus  accommodarent ,  identidem  admonuit. 
Nummarios  judices  eu  m  suo  quemque  consilio 
notavit.  Auctoret  tribu nis  plebis  fuit,  aedilem  sor- 
^idum  repetundarum  accusandi,  judicesque  in 
eum  a  seuatu  petendi.  Magistratibus  quoque  ur- 
bicis  ,  provineiarumque  prœsidibus  coercendis , 
tantunr  curae  adbibuit ,  ut  neque  modestiores 
unquam,  neque  justiores  exstiterint  :  e  quibus 
plerosque  post  illum  reos  omnium  criminum  vi- 
dimus.  Susceptà  morum  correctione ,  licentiam 
theatralem  promiscuè  in  équité  spectandi  inbi- 
buit.  Scripta  famosa,  vulgoque  édita,  quibus  pri- 
mores  viri  ac  feminae  notabantur,  abolevit  non 
sine  auctorum  ignominia.  Qusestorium  virura, 
quod  gesticulandi  saltandique  studio  teneretur, 
movit  senatu* Probrosis  feminis  lecticae  usum  ade- 
mit,  jusque  çapiendi  legata  baereditatesque.  Equi- 
tem  romanum  ob  reductam  in  matrimoniuiu  uxo- 
rem ,  cui  dimissae  adulterii  crimen  iotenderat , 
erasit  judicum  albo.  Quosdam  ex  utroque  ordine 
lege  Scantiniâ  condemnavit.  Incesta  Vestalium 
virginum,  a  pâtre  quoque  suo  et  fratre  neglecta, 
varié  ac  severè  coercuit  :  priora  capitali  suppli- 
cio,  posteriora  more  veteri.  Nam  quum  Ocellatis 
sororibus,  item  Yaronillaç  liberum  mortis  per* 
misisset  arbitrium  ,  corruptoresque  earum  rele- 
gasset  :  mox  Corneliam  virginem  maximam,  ab- 
solutam  olim,  dehinc  longo  intervallo  repetitam 
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âouvent  de  son  autorité  les  arrêts  des  centumvirs, 
dictés  par  la  brigue.  Il  avertit  les  juges  nommés  reçu- 
PBRATSURS ,  de  ne  pas  croire  trop  légèrement  les  plaintes 
qu'on  leur  faisait  :  il  nota  d'infamie  les  juges  corrom- 
pus et  leurs  conseillers.  Il  engagea  les  tribuns  du 
peuple  à  accuser  de  concussion  un  édile  avare,  et  à 
demander  au  sénat  de  lui  nommer  des  juges.  Il  con- 
tenait si  bien  les  magistrats  de  Rome  et  des  provinces, 
que  jamais  ils  ne  furent  ni  plus  modérés ,  ni  plus  jus- 
tes :  nous  les  avons  vus  après  lui  accusés  de  toutes 
sortes  de  crimes.  Réformateur  des  mœurs,  il  abolit 
1  usage  où  Ton  était  de  permettre  indifféremment  à 
tout  le  monde  de  s'asseoir  dans  les  bancs  des  cheva- 
liers ;  il  supprima  les  libelles  diffamatoires  que  Ton  ré- 
pandait contre  les  principaux  citoyens  et  contre  les 
dames  romaines,  et  flétrit  leurs  auteurs.  Il  chassa  du 
sénat  un  ancien  questeur  trop  passionné  pour  la  pan- 
tomime et  pour  la  danse.  Il  priva  les  femmes  déshono- 
rées de  l'usage  de  la  litière,  et  du  droit  de 'succéder  et 
de  recevoir  des  legs.  Un  chevalier  romain  fut  rayé  du 
nombre  des  juges ,  pour  avoir  repris  chez  lui  une 
femme  répudiée  pour  crime  d'adultère.  Plusieurs  ci- 
toyens des  deux  ordres  furent  condamnés  en  vertu  de 
la  loi  Scantinia  (i).  Il  punit  sévèrement  les  débauches 
des  vestales,  sur  lesquelles  son  père  et  son  frère 
avaient  trop  fermé  les  yeux  :  il  les  faisait  mourir ,  si 
elles  n'avaient  fait  qu'une  seule  faute  ^  et  les  faisait  en- 
terrer vives ,  si  elles  en  avaient  fait  deux.  Il  permit,  par 
exemple,  aux  deux  sœurs  Ocellata  et  à  Varonille  de 
choisir  leur  genre  de  mort,,  et  exila  leurs  séducteurs. 

(i)  Contre  la  pédérastie. 
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atque  convictam,  defodi  imperavit;  stupratores* 
que  virgis  in  comitio  ad  necem  csedi,  excepto 
prsetorio  viro,  cui  dubiâ  etiamtum  causa,  et  in- 
cerlis  questionibus  atque  tormentis  de  semet 
professe ,  exsilium  induisit.  Ac  ne  qua  religio 
deûm  impunè  conlaminaretur  ,  monuraentum , 
quod  libertus  ejus  e  lapidibus  templo  Capîtolini 
Jovis  destinatis  filio  construxerat,  diruit  per  mi- 
lites: ossaque  et  reliquias,  quae  inerant,  mari 
mersit. 

IX.  Inter  initia  usque  adèo  ab  omni  cœde  ab- 
horrebat,  ut  absente  adhuc  pâtre,  recordatus 
Virgilii  versum  : 

Impia  qnàni  caesis  gens  est  epulata  javencis, 

edicere  destinaverit ,  ne  boves  immolarentur.  Cu* 
piditalis  quoque  atque  avaritiœ  vix  suspicionem 
ullam,  aut  privatus  unquam,  aut  princeps  ali* 
quaradiu  dédit  :  imo  e  diverse  magna  saepe  non 
abstinentiae  modo,  sed  etiam  liberalitatis  expéri- 
menta. Omnes  circa  se  largissiroè  prosecutus ,  ni- 
hil  priùs  aut  acriùs  monuit ,  quàm  ne  quid  sor- 
dide facerent.  Relictas  sibi  hsereditates  ab  iis  qui- 
bus  liberi  erant,  non  recepit.  Legaturo  etiam  ex 
testamento  Ruscii  Caepionis,  qui  caverat,  ut  quot- 
annis  ingredientH)us  curiam  senatoribus,  certain 
summam  viritim  prsestaret  hœres  suus,  irritum 
fecit.  Reos,  qui  an  te  quiuquennium  proximum 
apud  aerarium   pependissent ,    universos  discri- 
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Mais  la  grande  vestale  Comelia ,  qui  avait  échap|>é  aux 
lois  long-temps  auparavant ,  convaincue  une  seconde 
fois,  fut  entertée  vive;  ses  amants  furent  battus  de 
verges  jusqu'à  la  mort  dans  le  champ  de  Mars,  ^cepté 
un  ancien  préteur  qui  n  avait  d*autre  preuve  contre 
lui  qu*un  aveu  arraché  dans  les  tourments ,  et  qui  fut 
exilé.  Scrupuleux  sur  tout  ce  qui  regardait  le  respect 
dû  aux  dieux ,  Domitien  fit  détruire  par  ses  soldats  un 
monument  qu'un  de  ses  af&anchis  avait  élevé  à  son 
fils  avec  des  pierres  destinées  au  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  ,  et  fit  jeter  dans  la  mer  les  cendres  et  les  os 
qu'il  renfermait. 

IX.  Dans  ses  premières  années  il  parut  abhorrer  le 
sang,  au  point  que  dans  l'absence  de  son  père,  s'étant 
souvenu  de  ces  vers  de  Virgile  : 

Avant  que  des  humains  la  race  ingrate  et  dore 

De  la  chair  des  troupeaux  eût  fait  sa  nourriture,  etc. 

il  voulut  défendre  qu'on  immolât  des  bœufs.  Il  ne 
donna  aucune  marque  de  cupidité  ni  d'avarice  pendant 
qu'il  fut  particulier,  ni  dans  les  commencements  de 
son  règne  ;  au  contraire,  il  fit  voir  beaucoup  de  désin* 
téressement  et  de  UbéraUté.  Il  comblait  de  présents 
tous  ceux  de  sa  suite ,  et  leur  recommandait  sur-tout 
de  détester  1  avarice.  Il  ne  voulait  pas  accepter  les  suc- 
cessions quand  les  testateurs  avaient  des  enfants  :  il 
annula  même  un  article  du  testament  de  Ruscius 
Cépion ,  qui  laissait  tous  les  ans  une  certaine  somme 
aux  sénateurs,  que  son  héritier  devait  leur  payer  au 
moment  où  ils  entreraient  dans  le  sénat.  Il  aboUt  tous 
les  procès  avec  le  trésor  public  qui  remontaient  à  plus 
de  cinq  ans  avant  son  règne,  et  il  ne  permit  pas  qu'on 
en  intentât  de  nouveaux  aux  mêmes  personnes  avant 
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mine  liberavit  :  nec  repeti,  nisi  intra  annuin , 
eâque  conditione  permisit ,  ut  accusatori,  qui 
causam  non  teneret,  exsilium  pœna  esset.  Scri- 
bas  quaestorios  negotiantes  ex  consuetudine ,  sed 
contra  Clodiam  legem,  veniâ  in  praeteritura  do- 
navit.  Subseciva,  quœ  divisis  per  veteranos  agris 
carptim  superfuerunt ,  veteribus  possessoribus , 
ut  usucapta  concessit.  Fiscales  calumnias  maguâ 
calumniantium  pœna  repressit  :  ferebaturque 
vox  ejus  :  «  Princeps  qui  delatores  non  castigat, 
irritât.  » 

X*  Sed  neque  in  clementiae,  neque  in  absti- 
nentiae  tenore  permansit  ;  et  tamen  aliquanto  ce- 
leriùs  ad  sœvitiam  descivit,  quàm  ad  cupidita- 
tem.  Discipulum  Paridis  pantomimi  impuberem 
adhuc,  et  quum  maxime  aegrum,  quôd  arte  for- 
mâque  non  absiYnilis  magistro  videbatur,  ocd- 
dit.  Item  Hermogenem  tarsensem,  propter  quas- 
dam  in  historia  figuras,  librariis  etiam  qui  eam 
descripserant  ,  crucifixis.  Patremfamilias ,  quod 
Thracem  Mirmilloni  parem,retiario  imparem  dixe- 
rat,  detractum  e  spectaculis  in  arenam,  cani- 
bus  objecit,  cum  hoc  titulô  :  Impie  locutus  par- 
mularius.  Complures  senatores,  in  bis  aliquot 
consulares,  interemit  :  ex  quibùs  Civicam  Cerea- 
lem  in  ipso  Asiae  proconsulatu,  Salvidienum  Or 


(i)  On  se  souvient  que  ce  Paris  avait  éié  l'amaot  de  %ê 
femme  ;  mais  c*e$t  porter  loin  la  vengeance. 

(a)  Les  Th rares ,  les  Mirmiilons,  les  Réiùiires  étaient  dif- 
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l'intervalle  d'un  an,  encore  à  condition  que,  si  l'accu- 
sateur ne  gagnait  pas  sa  cause,  il  serait  puni  par  Texil. 
Il  accorda  rémission  pour  le  passé  aux  greffiers  des 
questeurs  qui  négociaient  malgré  la  loi  Claudia.  Les 
morceaux  de  terre  qui  avaient  été  envahis  çà  et  là 
après  la  distribution  faite  aux  vétérans ,  furent  laissés 
aux  anciens  possesseurs  comme  par  droit  de  prescrip* 
tion.  Il  réprima  les  chicanes  du  fisc  ou  domaine,  et 
punit  sévèrement  leurs  auteurs.  On  citait  ce  mot  de 
lui  :  Un  raiffCE  qux  hb  punit  pas  les  DBf.ATEUEs  les 

Elf  COURAGE. 

X.  Mais  il  ne  persista  ni  dans  son  désintéressement, 
ni  dans  sa  clémence ,  et  se  porta  cependant  plus  vite 
à  la  cruauté  qu  a  l'avarice.  11  fit  périr  un  disciple  de 
Paris  le  pantomime  (i),  encore  enfant  et  alors  très-, 
malade,  uniquement  parce  qu'il  ressemblait  beaucoup 
à  son  maître  pour  la  figure  et  pour  le  talent  :  il  traita 
de  même  Hermogène  de  Tarse  pour  quelques  traits 
hardis  répandus*  dans  une  histoire ,  et  les  copistes  qui 
l'avaierit  écrite  furent  pendus.  Un  père  de  famille  avait 
dit  au  spectacle  qu'un  Thrace  (2)  valait  bien  un  Mir- 
MiLLON ,  mais  ne  valait  pas  un  Rétiaire  :  il  fut  traîné 
dans  l'arène  et  obligé  de  combattre  contre  des  chiens, 
avec  un  écriteau  au  dos  où  on  lisait  :  Gladiateur  im- 
pie DANS  SES  DISCOURS.  Bcaucoup  de  sénateurs,  dont 
plusieurs  avaient  été  consuls ,  furent  mis  à  mort 
comme  coupables  de  conspiration  j  entre  autres  Civica 


férentes  classes  de  gladiateurs  dont  les  noms  tiraient  leur 
origine  ou  du  pays  dont  ils  étaient ,  ou  de  leurs  armures. 
Nous  en  avons  déjà  parlé. 
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fituin,  Acilium  Glabrionem  in  exsilio,  quasi  mo- 
litores  novafum  rerum.  Caeteros  levissima  quem- 
que  de  causa  :  £lium  Laroiam,  ob  suspiciosos 
quidem ,  verùm  et   veteres  et  innoxios  jocos  , 
quod  post    abductam    uxoreni  laudanti   vocem 
suam ,  Heu  taceo,  dixerat;  qiiodque  Tito  hortanti 
se  ad  alterum  matrimoniuin  responderat  xaldti  ya- 
(i.?<rat   dikziç  ;  Salvium  Cocceianum ,  quod  Otho- 
nis  imperatoris  patrui  sui  diem  natalem  célébra- 
verat  :  M etium  Pomposianum ,  quod  habere  im- 
peratbriam  genesia  vulgô  ferebatur  ;    et   quod 
depictum  orbem  terrae  in  membrana,  conciones- 
que  regum  ac  ducum  ex  Tito  Livio  circuraferret  ; 
quodque  servis  nomina  Magonis  et  Annibalis  in- 
didisset  :  Sallustium  Lucullum  Britannise  legalum 
quod   lanceas   novœ  formae  appellari  Luculleas 
passus  esset   :   Junium   Rusticum  ,    quod    Paeti 
Tbrasese  et  Helvidii  Prisci  laudes  edidisset,  ap- 
pellassetque  eos  sanctissiroos  viros  :  cujus  criini- 
nis  occasione,  philosophos  omnes  urbe  Italiâque 
submovit.    Occidit    et  Helvidium  filium  ,   quod 
quasi  scenico  exodio  sub  persona  Paridis  et  OEdo- 
nes  divortiura  suum  cum  uxore  tractasset  :  Fla- 
yium  Sabinum  alterum  e  patriielibus,  quod  eum 
comitiorum  consularium  die  destinatuni ,  perpc- 
ràm  praeco  non  consulem  ad  populum,  sed  im- 
peratorem  propunciâsset.  Yerum  aliquanto  post 
civilis   belli  victoriam  saevior,  plerosque   partis 
adversae,  dudùm  etiam  latentes  conscios,  inves- 
tigato  novo  qusestionis  génère  distorsit  :  immisso 


Digitized  by  VjOOQIC 


DOMITIEN.  369 

Céréalis,  alors  proconsul  d*Asie,  Salvidienus  Orfitus, 
Acilkis  Glabrion,  qui  était  en  exil  :  d*autres  sur  les 
plus  légers  prétextes,  iËlius  Lamia,  pour  d'anciennes 
plaisanteries  qui  lavaient  rendu  suspect  et  qui  étaient 
fort  innocentes;  pour  avoir  dit,  quelques  jours  après 
renlèvement  de  sa  femme,  à  un  homme  qui  le  louait 
sur  la  beauté  de  sa  voix ,  hélas  ,  je  sais  encore  biieux 
ME  TAIRE ,  et  pour  avoir  répondu  à  Titus  qui  l'exhor- 
tait  à   prendre  une  autre   femme,   est-ce  que  vous 
VOULEZ  AUSSI  vous   MARIER  (i)  ?   Salvius  Cocccianus , 
pour  avoir  célébré  le  jour  de  la  naissance  de  Fempe- 
reur   Othon   son  oncle;  Metius  Pomposianiis,  parce 
qu'on  lui  avait  prédit  qu'il  régnerait,  et  parce  qu'il 
portait   dans  la  place  des  cartes   géographiques  qu'il 
expliquait  au  peuple  en  leur  lisant  les  harangues  de 
Tite-Live ,  et  pour  avoir  donné  à  ses  esclaves  les  noms 
de  Magon  et  d'Annibal;  Sallustius  Lucullus,  comman- 
dant en  Angleterre ,  pour  avoir  peff'mis  qu'on  appelait 
de  son  nom  des  lances  d'une  forme  nouvelle  ;  Junius 
Rusticus ,  pour  avoir  fait  l'éloge  de  Thraséa  Paetus  et 
d'Helvidius  Priscus ,  et  les  avoir  appelés  des  hommes 
très-vertueux ,  ce  qui  donna  occasion  à  l'édit  qui  ban- 
nissait tous  les  philosophes  de  Rome  et  d'Italie;  Hel- 
vidius  le  fils,  pour  avoir  tait  représenter  une  scène 
entre  QEnone  et  Paris,  que  Domitien  prétendait  être 
une   représentation  de  son   divorce  avec  sa  femme  ; 
Flavius   Sabinus ,  l'un   de   ses    cousins ,  pour  s'être 
trompé  le  jour  des  comices  en  annonçant  au  peuple , 


(1)  Il  faut  se  souvenir  que  Domitien  avait  enlevé  la  femme 
de  cet  JEXius  Lamia,  et  on  trouvera  sa  réponse  à  Titus  très- 
plaisante. 

Les  Douze  Césars.  U.  ^4 
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per  obscœna  igné.  NonnuUis  et  manus  amputa- 
vit.  Satisque  constat  duos  solos  e  notioribus  ve- 
niâ  donatos,  tribunum  laticlavium,  et  centurio- 
nem,  qui  se,  quo  faciiiùs  expertes  culpse  osten- 
derent,  impudicos  probaverant;  et  ob  id  neque 
apud  ducem,  nec  apud  milites,  ullius  momenti 
esse  potuisse. 


XL  Erat  autem  non  solùm  magnse ,  sed  et  cal- 
lidae  inopinataeque  ssevitiae.  Actorem  summarum 
pridiè  quàm  crucifigeret,  in  cubiculum  vocavit  : 
assidere  in  toro  juxta  coegit,  securum  hilaremque 
dimisit,  partibus  etiam  de  cœna  dignatus  est. 
Aretinum  Clementem  consularem  virum  e  fami- 
liaribus  et  emissariis  suis  capitis  condemnatu- 
rus,  in  eadem  vel  etiam  in  majore  gratia  habuit, 
quoad  novissimè  simul  gestanti,  coqspecto  de- 
lalore  ejus  :  Vis,  inquit,  hune  nequissimum  ser- 
vum  cras  audiamus?  Et  quo  contiemptiùs  abule- 
retur  patientiâ  hominum  ,  nunquam  tristiorein 
sententiam  sine  praefatione  clémentine  pronuncia- 
vit  :  ut  non  aliud  jam  certius  atrocis  exitûs  si- 
gnum  esset ,  quàm  principis  lenitas.  Quosdam 
majestatis  reos  in  curiam  induxerat  :  et  qnum 
praedixisset  experturum  se  illâ  die  quàm  carus 
senatui  esset,  facile  perfecerat  ut  etiam  more 
majorum  puniendi  condemnarentur  :  deinde  atro- 
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en  qualité  de  héraut ,  que  Domirien  était  empereur , 
au  lieu  de  dire  consul.  Devenu  plus  cruel  encore  après 
sa  victoire  sur  Antonius,  il  appliqua  à  un  nouveau 
genre  de  question  tous  les  partisans  de  ce  chef  rebelle , 
ceux  même  qui  s*étaiei#^nus  cachés  :  on  leur  brûlait 
les  parties  naturelles ,  ou  on  leur  coupait  les  mains.  Il 
n'y  en  eut  que  deux  qui  furent  épargnés  parmi  ceux 
qui  étaient  de  quelque  distinction,  un  tribun  sénateur 
et  un  centurion ,  qui  alléguèrent  pour  preuve  de  leur 
innocence  Finfamie  de  leurs  mœurs  qui  devait  leur 
ôtef  toute  considération  auprès  du  général  et  des 
soldats. 

XI.  Il  mettait  du  raffinement  dans  ses  barbaries  :  il 
fit  Tenir  dans  sa  chambre  un  acteur  qui  jouait  les  pre- 
miers rôles,  le  fit  asseoir  à  coté  de  lui,  le  renvoya 
plein  de  joie  et  de  sécurité ,  fit  même  porter  chez  lui 
des  plats  de  sa  table ,  et  le  lendemain  le  fit  mettre  en 
croix.  Résolu  de  perdre  Arétinus  Clémens,  homme 
consulaire,  Tun  de  ses  amis  et  de  ses  agents,  il  le 
traita  aussi  bien  et  même  mieux  qu'auparavant ,  jus- 
qu'à ce  qu'un  jour  étant  en  litière  avec  lui  et  aperce- 
vant le  délateur  qu'il  avait  aposté  contre  lui,  il  lui  dit, 

VOULEZ-VOUS  QUE  DEMAIN  NOUS  ENTENDIONS  ENSEMBLE  CE 

MÉCHANT  ESCLAVE  ?  Pour  iusultcr  eucorc  plus  à  la  pa- 
tience des  malheureux,  jamais  il  ne  prononça  un 
arrêt  de  mort  sans  un  préambule  de  clémence  , 
en  sorte  que  jamais  il  n'inspirait  plus  de  terreur 
que  quand  il  parlait  de  bonté.  Un  jour  qu^il  avait 
présenté  des  accusés  au  sénat  ^  il  dit  qu'il  ferait  l'é- 
preuve ce  jour-là  du  zèle  que  le  sénat  avait  pour  lui. 
Les  accusés  ne  manquèrent  pas  d'être  condamnés  aux 
supplices  usités  dans  l'ancienne  république.  II  feignit 

a4. 
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citate  pœnas  conterritus,  s^d  lenieudam  iuvidiam 
intercessit  his  verbis ,  neque  enim  ab  re  fueht 
ipsa  cognoscere  :  «  Permittite ,  patres  conscripti , 
a  pietate  vestra  impetrari ,  quod  scio  me  difiBcul- 
ter  impetraturiim ,  ut  daftinatis  liberum  mortis 
arbitrium  indulgeatis.  Nam  et  parcetis  ociilis  ve$- 
tris,  et  intelligent  me  omnes  seriatui  interfiiisse.  » 
XII.  Exhaustus  operum  acmunerum  impensis, 
stipendioque  quod  adjecerat,  tentavit  quidem  ad 
relevandos  castrenses  sumptus,  miiitum  nume* 
rum  deminuere.  Sed  quum  obnoxium  se  Barba- 
ris  per  hoc  aniraadverteret,  neque  eo  seciùs  in 
explicandis  oneribus  hsereret,  nihil  pensi  habuit 
quin  praîdaretur  omni  modo  bona  vivonim  et 
mortuorum.  Usquequaque  ,  quolibet  et  accusa- 
tore  et  crimine  corripiebantur  :  satis  erat  objici 
qualecumque  factum  dictumque  adversus  majes- 
tatem  princîpis.  Confiscabantur  alienissimae  hœ^ 
reditates,  vel  existente  uno,  qui  diceret  audisse 
se  ex  defuncto,  quum  viveret,  haeredem  sibi  Cae- 
sarem  esse.  Praeter  caeteros ,  Judaïcus  fiscus  acer- 
bissimè  actus  est  :  ad  quem  deferebantur,  qui 
vel  improfessi  judaïcam  intra  urbem  viverenl 
vitam,  vel  dissimulatâ  origine  imposita  genti 
tribnta  non  pependissent.  Interfuisse  me  adoles- 
centulum  memini,  quum  a  procuratore  frequen- 
tissimoque  consilio  inspiceretur  nonagenariu» 
senex,  an  circumsectus  esset.  Ab  juventa  mi- 
nime civilis  animi ,  confidens  etiam ,  et  tum  verbis 
tum  rébus  immodicus.  Caenidi  patiîs  concubin» 
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d*être  effrayé  de  l'atrocité  de  la  peine;  et,  pour  adou- 
cir ce  que  ce  jugement  avait  d'odieux ,  il  dit  au  sénat 
en  propres  termes,  car  il  n*est  pas  indifférent  de  les 
rapporter  :  «  Souffirez,  pères  conscripts,  que  j'obtienne 
«  de  votre  piété  ce  que  je  sais  que  vous  ne  m'accorde- 
«  rez  que  difficilement,  que  les  condamnés  aient  le 
«  choix  du  genre  de  leur  mort;  vous  vous  épargnerez 
«  un  affreux  spectacle,  et  Ton  s'apercevra  que  j'entre 
«  pour  quelque  chose  dans  les  délibérations  du  sénat.» 

XII.  Epuisé  d  argent  par  ses  continuelles  dépenses 
en  bâtiments  et  en  spectacles ,  et  par  Taugnientation 
de  la  paie  militaire,  il  imagina  de  diminuer  le  nombre 
des  soldats  pour  soulager  le  trésor  ;  mais ,  voyant  que 
cette  conduite  l'exposait  auX  incursions  des  Barbares 
sans  le  tirer  d  embarras ,  il  se  mit  à  piller  les  morts  et 
les  vivants  sans  aucune  retenue,  11  suffisait  d'avoir  un 
accusateur  pour  être  criminel  :  paroles  et  actions ,  tout 
devenait  crime  de  lèse-maiesté.  On  confisquait  les  hé- 
ritages  les  plus  étrangers  à  l'empereur,  pourvu  que 
quelqu'un  affirmât  avoir  entendu  dire  au  défunt  que 
*  César  était  son  héritier.  Les  impositions  sur  les  Juifs 
furent   perçues   plu^   rigoureusement  que   toutes    les 
autres  :  on  y  soumettait  également  ceux  qui  suivaient 
la  loi  judaïque  sans  en  avoir  fait  profession  publique , 
et  ceux  qui  niaient  qu'ils  fussent  de  famille  juive ,  afin 
de  s'exempter  des  tributs  imposés  à  cette  natioh.  Je  me 
souviens  d^avoir   vu    dans   ma  jeunesse  un   receveur 
faire  visiter  devant  une  foule  de  témoins  un  vieillard 
de  quatre-vingt-dix  ans*pour  savoir  s'il  était  circoncis. 
Domitien  fut  dès  sa  jeunesse  plein  de  présomption 
et  de  fierté  dans   ses  discours  et  dans   sa   conduite. 
Cœnide ,  maîtresse  de  son  père  ,  revenant  d'Istrie ,  $  a- 
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ex  Istria  revcrsae ,  osciilumque ,  ut  assueverat ,  offe- 
renti,  manum  praebuit.  Generum  fratris  indigné 
ferens  aibatos  et  ipsum  ministros  habere,  pro- 
clamavit  : 

Oùx  âyaOov  icoXuxotpoviY). 

XIII.  Principatum  vero  adeptus ,  neque  in  se- 
natu  jactare  dubitavit,  et  patri  se  et  fratri  impe- 
rinm  dédisse,  illos  sibi  reddidisse;  neque  in  re- 
ducenda  post  divortium  uxore  edicere  revocatam 
eam  in  pulvinar  suum  :  acclamari  etiam  in  am- 
phitheatro  epulari  die  libenter  audivit  :  Domino 
et  dominée  féliciter.  Sed  et  capitolino  certamine 
cunctos  ingenti  consensu  precantes,  ut  Palfuriuin 
Suram  restitueret,  pulsum  olim  senatu,  ac  lune 
de  oratoribus  coronatum  :  nulle  responso  digna- 
tus,  tacere  tantummodo  jussit,  voce  praeconis. 
Pari  arrogantiâ  quum  procuratorum  suorum  no- 
mine  formaiem  dictaret  épistolam,  sic  cœpit  : 
Dominus  et  deus  noster  sic  fieri  jubet.  Unde  ins- 
titutum  posthac,  ut  ne  scripto  quidem  ac  ser- 
mone  cujusquam  appellaretur  aliter.  Statuas  sibi 
in  Capitolio  nisi  aureas  et  argenteas  poni  permi- 
sit,  ac  ponderis  certi.  Janos  arcusque  cum  qua- 
drigis  et  insignibus  triumphorum  per  regiones 


(i)  Pulvinar» 

(2)  On  sait  qae  le  mot  de  maître  ^tait  odieux  chez  les  Ro- 
mains. On  Ta  dëjà  va  ci-dessns.  Ost  le  root  de  Dominu% 
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Tançait  pour  l'embrasser,  comme  de  coutume,  il  lui 
présenta  sa  main.  Il  trouvait  très-mauvais  que  le  gen- 
dre de  son  frère  eût  des  esclaves  habillés  de  blanc ,  et 
disait,  II.  n'est  pas  bon  qu'il  y  ait  plusieurs  maîtres. 


XIII.  Lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'empire ,  il  osa  dire 
dans  le  sénat  que  son  père  et  son  frère  n'avaient  fait 
que  lui  rendre  ce  qu'il  leur  avait  donné.  Lorsqu'ayant 
repris   sa  femme  après  son  divorce  il  déclara  qu'il  la' 
recevait  de  nouveau  dans  son  lit,  il  se  servit  de  l'ex- 
pression (i)  qu'on  emploie  pour  signifier  les  coussins 
sur  lesquels  on  porte  les  statues  des  dieux.  Il  fut  très- 
flatté  que  Ton  criât  dans  l'amphithéâtre ,  le  jour  d'un 
festin  public ,  bonheur  a  notre  maître  (2)  et  a  notre 
MAÎTRESSE.  Daus  dcs  jeux  célébrés  au  Capitole,  le  peu- 
ple   lui  demandait  unanimement  la  réhabilitation  de 
Palfuiius    Surà  qu'il  avait   chassé   du    sénat ,    et  qui 
venait  de  remporter  le  prix  d'éloquence  ;  il  ne  daigna 
pas  répondre ,  et  fit  imposer  silence  par  u||  héraut.  Il 
poussa  l'insolence  jusqu'à  dicter   dans  une  lettre  de 
ministère ,  notre  maître  et  notre  dieu  veut  ,  et  deptis 
ce  temps  il  ^ut  ordonné  qu'on  l'appellerait  ainst.  Il  ne 
permit  pas  qu'on  lui  érigeât  des  statues  dans  le  Capi- 
tole ,  à  moins  qu'elles  ne  frissent  d'or  ou  d'argent ,  et 
d'un  certaih  prix.  Il  fit  élever  tant  d'arcs  triomphaux 
avec  des  trophées  et  des  chars  en  relief,  et  tant  de 
statues  de  Janus ,  que  l'on  mit  en  grec  sur  un  de  ces 

que  nous  employons  dans  notre  latin  moderne  pour  dire 
Monsieur^  et  que  les  empereurs  romains  n'osaient  pas 
prendre. 
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urbis  tantos  ac  tôt  exstruxit,  ut  cuidani  grsecè 
inscriptum  sit  Àpxet.  Consulatus  septetndecim 
cepit,  quod  ante  eum  nemo.  Ex  quibus  septem 
raedios  continuavit  :  omnes  autem  penè  titulo 
tenus  gessit  :  nec  quemquam  ultra  kalendas 
maii,  plures  ad  idus  usque  januarias.  Post  autero 
duos  triumphos,  Germanicicognomineassumplo, 
septerobrem  mensem  et  octobrem  ex  appeliatio- 
nibus  suis,  Germanicum,  Domitianumque  trans- 
nominavit  :  quod  altero  suscepisset  imperiuni , 
altero  natus  esset. 

XIV.  Per  hase  terribilis  cunctis  et  invisus,  tan- 
dem oppressus  est  anncorum  libertorumque  in- 
timorum  conspiratione ,  simul  et  uxoris.  Annum 
diemque  ultimum  vit»  jainpridem  suspectum  ha- 
bebat,  horam  etiam,  nec  non  et  genus  mortis. 
Adolesceutulo  Chaldaei  cuncta  praedixerant  Pater 
quoque  super  cœiiam  quondam  fiingis  abstinen- 
tem  paianK  irriserat,  ut  ignarum  sortis  suse ,  quod 
ngn  ferrum  potius  timeret.  Quare  pavidus  sem- 
per  ^que  anxius,  minimis  etiam  suspidontbus 
praeter  modum  commovebatur  :  ut  edicti  de  ex- 
cidendis  vineis  propositi  gratiam  facere  non  aliâ 
magis  re  compulsus  credatur ,  quàm  quod  spar» 
libelli  cum  bis  versibus  erant. 

Eâdem  forroidine  oblatum  a  senatu  novum  et  ex- 
cogitatum  honorem,  quamquam  omnium, talinm 
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monuments,  c'est  assez.  Il  fut  dix-sept  fois  consul,  ce 
qui  était  sans  exemple,  et  entre  autres  sept  fois  de 
suite  :  mais  il  n'en  voulait  guère  que  le  titre,  et  se  dé- 
mettait vers  les  calendes  de  mai ,  ou  le  plus  souvent 
le  treize  de  janvier.  Après  ses  deux  triomphes  il  prit 
le  surnom  de  Germanicus  et  appela  de  ses.  deux  noms 
Germanicus  et  Domitien,  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre  ;  le  premier,  parce  que  c'était  1  époque  de 
son  avènement  au  trône  ;  le  second ,  parce  <jue  c'était 
le  mois  où  il  était  né. 


XIV.  Devenu  odieux  et  redoutable  à  tout  le  monde, 
il  succomba  enfin  sous  les  complots  de  ses  amis  les 
plus  intimes,  de  ses  affranchis  et  de  sa  femme.  Il  avait 
depuis  long-temps  des  pressentiments  sur  le  terme  de 
sa  vie ,   et  même  sur  l'heure  et  le  genre  de  sa  mort. 
Tout  lui  avait  été  prédit  dès  son  enfance  par  les  Chal- 
déens.     Son    père    le   voyant   s'abstenir    de    champi- 
gnons (i)  dans  ses  repas  ,  se  moqua  de  lui,  et  lui  dit 
que  c'était  le  fer  et  non   pas  le  poison  qu'il  devait 
craindre,   s'il  savait  sa  destinée.   Toujours  inquiet  et 
tremblant ,  il  prêtait  l'oreille  aux  moindres  soupçons , 
et  Ton    assure    qu'il    n'eut  pas    d'autre    raison   pour 
laisser    sans  efïet  son  édit  sur  les  vignes,  que  deux 
vers  grecs  qui  coururent  dans  Rome ,  et  dont  le  sens 
était  :  «  Quand  on  couperait  les  vignes  jusqu'à  la  ra- 
«  cine ,  il  y  aurait  toujours  assez  de  vin  pour  faire  de» 
«  libations   Ibrsqu^on  immolera   César.  »   Des  craintes 


(i)  On  sait  qu'il  y  a  une  espèce  de  champignons  qui  est 
mortelle.  On  en  a  de  cruels  exemples. 
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appetentissimus ,  récusa  vit  :  quo  decretum  eraf, 
ut  quoties  gereret  consulatum,  équités  romani ^ 
quibus  sors  obtigisset ,  trabeati,  et  cum  hastis  mi- 
iitaribus,  prœcederent  eum,  inter  lictores  appa- 
ritoresque.  Tempore  vero  suspecti  periculi  appro- 
pinquanle,  sollicitior  in  dies,  porticuum,  in  qui- 
bus spatiari  consueverat,  parietes  phengite  lapide 
distinxit  :  e  cujus  splendore  per  imagines  qutd- 
quid  a  tergo  fieret ,  provideret.  Et  nec  nisi  sc- 
creto  atque  solus  plerasque  custodias,  receptis 
quidem  in  manum  catenis ,  audiebat.  Utque  do- 
mesticis  persuaderet  ne  bono  quidem  exemplo 
audendam  esse  patroni  necem  :  Ëpaphroditum  a 
iibeliis  capitaii  pœnà  condemnavit ,  quod  post 
destitutionem,  Nero  in  adipiscenda  morte  manu 
ejus  adjutus  existimabatur. 

XV.  Denique  Flavium  Clementem  patruelem 
suum  contemptissimae  inertise,  cujus  filios  etiam- 
nura  parvulos  successores  palam  destinaverat,  et 
abolito  priore  nomine ,  aiterum  Vespasianura  ap- 
pellari  jusserat,  aiterum  Domitianum,  repente 
ex  tenuissima  suspicione  tantùm  non  in  ipso  ejus 
consulatu  intereroit.  Quo  maxime  facto  matura- 
vit  sibi  exitium.  Continuis  octo  mensibus  tôt  (ul- 
gura  facta  nuntiataque  sunt,  ut  exclamaverit,  Fe- 
riat  jam  quem  volet.  Tactum  de  coelo  Capitolium, 
templumque  Flaviae  gentis  :  item  domus  palatina, 
et  cubiculum  ipsius  :  atque  etiam  e  basi  statuer 
triuinphalis  titulus  excussus  vi  procellae  in  mo- 
numentum  proximum  decidit.  Arbor,  quae  prt- 
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semblables  rengagèrent  à  refuser  un  honneur  extraor- 
dinaire que  lui  avait  décerné  le  sénat ,  et  qui  était  bien 
fait  pour  flatter  sa  vanité  ;  c'était  que,  quand  il  serait 
consul ,  des  chevaliers  romains  tirés  au  sort  lui  ser- 
viraient de  licteurs ,  et  marcheraient  devant  lui  avec 
rhabit  de  leur  dignité  et  la  lance  militaire.  A  mesure 
que  le  péril  approchait,  devenant  tous  les  jours  plus 
craintif,  il  fit  garnir  de  pierres  transparentes  (i)  les 
galeries  où  il  se  promenait,  de  manière  qu'il  voyait 
comme  dans  un  miroir  tout  ce  qui  se  passait  derrière 
lui.  Jamais  il  ne  parlait  aux  prisonniers  que  seul  et  en 
secret  ,  et  tenant  leurs  chaînes  dans  ses  mains;  et 
pour  faire  connaître  à  ses  domestiques  qu'il  ne  falkit 
jamais  attenter  aux  jours  de  son  maître,  même  dans 
une  bonne  intention ,  il  fit  mourir  le  secrétaire  Epa- 
phrodite  qu'on  disait  avoir  aidé  Néron  à  se  tuer. 

XV.  Enfin  il  attendit  à  peine  que, Flavius  Clémens, 
son  cousin,  fût  sorti  du  consulat,  pour  se  défaire  de  lui 
sur  le  soupçon  le  plus  frivole,  quoique  ce  iïït  un 
homme  sans  talent  et  sans  considération ,  dont  il  re- 
gardait les  enfieints  comme  ses  successeurs,  appelant 
l'un  Vespasien  et  l'autre  Domitien.  Cette  dernière 
cruauté  hâta  sa  perte.  Depuis  huit  mois  il  tonnait  si 
continuellement ,  qu'à  la  fin  il  s'écria ,  entendant  le 
bruit  de  la  foudre  :  qu'bixe  frappe  qui  elle  voudra. 
Elle  tomba  sur  le  Capitole  et  sur  le  temple  de  la  fa- 
mille Flavia,  sur  son  palais  et  jusque  dans  sa  chambre. 
L'inscription  d'une  de  ses  statues  triomphales  fut  em- 

(i)  Pierres  de  Cappadoce  nommées phengites.  Pline  le  Na- 
turaliste en  parle. 
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vato  adhiic  Vespasiano  eversa  surrexerat,  tune 
rursùs  repente  corruit.  Praeneslina  Fortuna ,  toto 
imperii  spatio  annum  novum  commendanti  y  ke- 
tam  eamdemque  sèmper  sortem  dare  assueta  , 
extremo  tristissimam  reddidit,  nec  sine  sangui* 
nis  nientione.  Minervam,  quam  superstitiose  co- 
lebat ,  somniavit  excédera  sacrario  ,  negaotem 
uUra  se  tueri  eum  posse,  quod  exarmata  esset  a 
Jove.  Nuliâ  tamen  re  perindè  comrootus  est,  quàoi 
respohso  casuque  Âscletarionisroatheniatici.  Hune 
delatum,  nec  inficiantem  jactasse  se  quae  provi- 
disset  ex  arte ,  sciscitatus  est ,  quis  ipsum  mane* 
rct  exitus  :  et  affirraantem  fore  ut  brevi  lacera- 
retur  a  canibus,  interfici  quidem  sine  mora,  sed 
ad  coarguendam  temeritatem  artis,  sepeliri  quo- 
que  accuratissimè  imperavit.  Quod  quum  fieret, 
evenit  ut  repentinâ  tempestate  dejecto  funere  sc- 
miustum  cadaver  discerperent  canes  :  idqne  ei 
cœnauti  a  mimo  Latino,  qui  praeteriens  forte  ani- 
madverterat,  inter  cœteras  diei  fabulas  referretur. 


XVI.  Pridie  quàm  periret,  quum  oblatos  tube- 
res  servari  jussisset  in  crastinum,  adjecît.  Si  modo 
uti  licuerit.  Et  conversus  ad  proximos,  affirmaTÎt 
fore  ut  sequenti  die  luna  se  in  Aquario  crtienta- 
ret,  factumque  aliquod  existeret,  de  quo  loque- 
rentur  homines  per  terrarum  orbem.  At  circa 
mediam  noctera  ita  est  exterri  tus,  ut  ex  strato 
prosiliret.  Dehinc  manè  haruspicem  ex  Germa- 
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portée  par  la  tempête  et  jetée  dans  un  tombeau  :  un 
arbre  qui  s  était  relevé  quand  Yespasien  monta  sur  le 
trône,  après  avoir  été  renversé  lorsqu'il  était  simple 
particulier,  tomba  de  nouveau  :  Toracle  de  la  For- 
TUNB  DB  Préneste  ,  à  quî  il  se  recommandait  au  com- 
mencement de  chaque  année ,  et  qui  lui  avait  toujours 
fait  jusque  là  des  réponses  favorables,  lui  en  fit  d'ef- 
frayantes la  dernière  année ,  et  parla  même  de  sang, 
n  rêva  qu'une  Minerve  qu'il  révérait  très-religieuse- 
ment ,    sortait  de  son  sanctuaire  en  lui  disant  qu'elle 
ne  pouvait  plus  le  défendre ,  et  que  Jupiter  lui  ôtait 
les  armes  des  mains.  Mais  ce  qui  lui  fit  le  plus  d'im- 
pression ,  ce  fut  ce  qui  se  passa  entre  lui  et  l'astrologue 
Asclétarion  qui  avait  prédit  sa  mort  prochaine.  Il  le  fit 
venir  ;   et  l'astrologue  n'ayant  point  nié  ce  qu'il  avait 
dit,  il  lui  demanda  s'il  savait  lui-même  quelle  serait  sa 
fin.  Asclétarion  répondit  qu'il  serait  mis  en  pièces  par 
des  chiens.  Domitien  le  fit  égorger  ;  et ,  pour  rendre 
sa  prédiction  vaine ,  ordonna  qu'on  l'ensevelît  avec 
soin  :  mais  il  vint  un  orage  qui  dispersa  tous  les  ap- 
prêts,   et  des   chiens  déchirèrent  le  cadavre  à  demi 
brûlé  :  le  mime  Latinos,  qui  en  avait  été  témoin  en 
passant ,  le  raconta  le  soir  au  souper  de  Domitien  entre 
autres  nouvelles  du  jour. 

XVI.  La  veille  de  sa  mort  on  lui  apporta  des  truffes 
qu'il  fit  garder  pour  le  lendemain,  ajoutant  :  si  j  t  suis; 
et  se  tournant  vers  ses  courtisans ,  il  leur  dit  que  le 
jour  suivant  la  lune  serait  ensanglantée  dans  le  signe 
du  Verseau ,  et  qu'il  arriverait  un  événement  dont  on 
parlerait  par  toute  la  terre.  Il  se  réveilla  au  milieu  de 
la  nuit  plein  d'épouvante ,  et  sauta  de  son  lit.  Il  vit  le 
matin  un  devin  qu'on  lui  envoyait  de  Germanie ,  et 


Digitized  by  V^OOQIC 


38a  DOMITIANUS. 

nia  missum,  qui  consultus  de  fulgure  mutationeni 
rerum  prsedixerat ,  audiit  condemnavitque.  Ac 
dura  exulceratam  in  fronte  verrucam  vehemen- 
tiùsscalpit,  profluente  sanguine,  Utinam,  inquit, 
hactenus.  Tune  horas  requireuti ,  pro  quinta 
quara  metuebat,  sexta  ex  industria  nuntiata  est 
His  velut  transacto  jam  periculo,  laeturo,  fesd- 
nantemque  ad  corporis  curani ,  Parthenius  cubi* 
culo  prsepositus  convertit  :  nuntians  esse,  qui 
magnum  nescio  quid  adferret,  nec  differendunt 
Itaque  sumrootis  omnibus,  in  cubiculum  se  reoe- 
pit,  atque  ibi  occisus  est. 


XVII.  De  insidiarum  csedisque  génère  haec  fere 
divulgata  sunt.  Cunctantibus  conspiratis  ,  quando 
et  quomodô,  id  est,  lavantemne,  an  cœnantem 
aggrederentur  :  Stephanus  Domitiliae  procurator, 
et  tune  interceptarum  pecuniarum  reus,  consiliuin 
operamque  obtulit.  Ac  sinisteriore  brachio  velut 
œgro  lanis  fasciisque  per  aliquot  dies  ad  averten- 
dam  suspicionem  obvoluto ,  ad  ipsam  horam  do- 
lonem  interjecit  :  professusque  conspirationis  indi- 
cium,etob  hoc  adm issus,  legenti  traditum  a  se 
libellum  et  attonito  suffodit  inguina.  Saucium  ac 
repngnantem  adorti  Claudianus  cornicularius,  et 
Maximus  Parthenii  libertus,  et  Saturius  décurie 
cubiculariorum ,  et  quidam  e  gladiatorio  ludo, 
vulneribus  septem  contrucidaverunt.  Puer,  qui 
curae  Larium  cubiculi  ex  consuetudine  assistons. 
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qu'il  consulta  sur  un  éclair  (i)  :  le  devin  lui  annonça 
une  rwolution  dans  Tempire ,  et  fut  envoyé  à  la  mort. 
Domitien ,  en  se  grattant  un  bouton  qu'il  avait  au 
front,   fit  venir  le  sang  et  s'écria  :  trop  heureux  si 

J  EN  ETAIS   QUITTE   POUR  LE  SANG  QUE  JE  FAIS  COULER  !   Il 

demanda  l'heure  qu'il  était  ;  et  comme  il  cra^fgnait  la 
cinquième  heure ,  on  lui  dit  que  la  sixième  était  venue. 
I]  parut  rassuré  comme  si  le  péril  était  passé ,  et  allait 
entrer  dans  le  bain  lorsque  Parthénius,  le  premier 
officier  de  sa  chambre,  l'en  empêcha  en  lui  disant 
qu'un  homme  qui  avait  à  lui  révéler  des  choses  pres- 
santes et  d'importance ,  demandait  à  lui  parler.  Il  fit 
retirer  tout  le  monde  et  entra  dans  son  cabinet  :  c'est 
là  qu'il  fut  tué ,  et  voici  de  quelle  manière ,  du  moins 
selon  l'opinion  reçue. 

XVII.  Les  conjurés  ne  sachant  s'ils  l'attaqueraient 
au  bain  ou  à  table ,  Stéphanus ,  intendant  de  Domi- 
tilla,  alors  accusé  de  malversation,  leur  ofïrit  de  pren* 
dre  sur  lui  l'exécution  du  complot.  Pour  détourner 
les  soupçons  ,  il  porta  pendant  quelques  jours  son  bras 
gauche  en  écharpe,  comme  s'il  eût  été  blessé,  et  à 
l'instant  marqué  il  cacha  un  poignard  dans  les  linges 
qui  enveloppaient  son  bras.  Il  demanda  à  parler  à 
l'empereur  comme  pour  lui  découvrir  une  conspira- 
tion, et  obtint  audience.  Tandis  que  Domitien  lisait 
avec  des  marques  d'effroi  le  mémoire  qu'il  venait  de 
recevoir  ;  Stéphanus  lui  perça  le  bas-ventre  :  le  tyran 
blessé  se  débattait,  lorsque  Glodian us,  vétéran  décoré 
d'une   récompense   militaire ,   Maxime  ,   affranchi   de 


(i)  On  sait  que  les  éclairs,  les  foudres  et  tous  les  météores 
étaient  des  objets  de  divlnatiou  chez  les  anciens. 
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interfuit  caedi,  hoc  amplius  narrabat,  se  jussum 
a  Domitiano  ad  primtim  statim  vulnus  pugionem 
pulvino  subditum  porrigere,  ac  raînistros  vocare  : 
neque  ad  caput  qiiidquam  excepto  capulo,  et 
praeterea  clausa  omnia  reperisse  :  atque  iiliiin  iD- 
terim  correpto  deductoqiie  ad  terrain  Stephauo, 
coIluctatiiiT)  diù ,  modo  femim  extorqiiere,  modo 
quamquam  laniatis  digitis,  oculos  efTodere  cona- 
tum.  Occisus  est  decimo  quarto  kalemias  octo- 
bris,  anno  setatis  quadragesimo  qiiinto,  împerii 
decimo  qiiinto.  Cadaver  ejns  popiilari  sandapiU 
per  vespillones  exportatiim,  Pbyllis  nutrix  in  sub» 
urbano  suo  latina  via  funeravit  :  sed  reliquias 
templo  Flaviae  gentis  clam  intidit,  cineribusque 
Julise  Titi  filiae,  quam  et  ipsa  educaverat,  com- 
miscuit.' 


XVin.  Staturà  fuit  procerâ  :  vultu  modeste, 
ruborisque  pleno,  grandibus  oculis,  verum  aci« 
hebetiore  :  pneterea  pulcher  ac  decens ,  maxime 
in  juventa ,  et  quidem  toto  corpore ,  exceplis 
pedibus,  quorum  digitos  restrictiores  habebat  : 
postea  calvitio  quoque  deformis ,  et  obesilate 
ventris,  et  crurum  gracilitate,  quse  tamen  ei  va- 
letudine  longà  remacruerant.  Commendari  se 
verecundiâ  oris  adeo  sentiebat,  ut  apud  seuatum 
sic  quondam  jactaverit  :  Usque  adbuc  certè  aui- 
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Parthénius ,  Saturius ,  décurion  du  palais ,  et  un 
gladiateur,  fondirent  sur  lui  et  le  tuèrent  de  sept 
coups  de  poignard.  Un  petit  esclave  qui,  chargé  du 
culte  des  dieux  lares ,  se  trouva  là  au  moment  du 
meurtre ,  racontait  que  l'empereur ,  au  premier  coup 
qu'il  reçut,  lui  cria  de  lui  apporter  un  poignard 
qui  était  sous  son  chevet  et  d'appeler  ses  gardes  ;  mais 
qu'il  ne  trouva  que  le  manche  du  poignard,  et  que, 
quand  il  voulut  appeler ,  il  vit  toutes  les  portes  fer- 
mées; que  pendant  ce  temps  Domitien  avait  terrassé 
Stéphanus  et  avait  lutté  long-temps  avec  lui ,  s'effor- 
çant ,  quoiqu'il  eût  les  doigts  coupés ,  tantôt  de  lui 
ôter  le  poignard ,  tantôt  de  lui  arracher  les  yeux.  Il 
périt  le  vingt-quatre  septembre.  II  avait  vécu  quarante- 
cinq  ans  et  en  avait  régné  quinze.  Son  cadavre  fut 
transporté  dans  un  cercueil  par  des  fossoyeurs  comme 
celui  d'un  homme  du  peuple.  Sa  nourrice  Phyilis  lui 
fit  des  funérailles  dans  une  maison  de  campagne  sur 
la  voie  Latine,  porta  ses  restes  secrètement  dans  le 
temple  de  la  famille  Flavia ,  et  les  mêla  avec  les  cen- 
dres de  Julie,  fille  de  Titus,  qu'elle  avait  nourrie  aussi. 

XVIII.  Il  était  de  grande  taille,  avait  le  visage  cou- 
vert d'une  rougeur  modeste,  les  yeux  grands,  mais 
faibles ,  et  en  général  de  la  grâce  et  de  la  beauté  dans 
toute  sa  personne ,  sur-tout  lorsqu'il  était  jeune ,  ex- 
cepté pourtant  qu'il  avait  les  doigts  des  pieds  très- 
petits.  Mais  par  la  suite  il  devint  chauve,  son  ventre 
grossit,  et  ses  jambes,  diminuées  par  une  maladie, 
maigrirent  beaucoup.  Il  savait  si  bien  qu'il  avait  la 
figure  modeste ,  qu'il  dit  un  jour  aux  sénateurs ,  Vous 

AVEZ   jusqu'ici    TROUVÉ    DE    LHONNâTETB    DANS    MA    CON- 
I^s  Douze  Césars.  II.  ^'^ 
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mum  meum  probastîs  et  vultum.  »  Calvitio  ita  of- 
fendebatur,  ut  in  contumeliam  suam  traheret ,  si 
cui  alii  joco  vel  jurgio  objectaretur  :  quamvis  U- 
bello ,  quem  de  cura  capillorum  ad  amicum  edi- 
dit,  hoc  etiam  illum  simul  seque  consolans  in- 
seruerit  : 

«  Oir^  ôpaaç  oîo;  xôyà)  yLak6ç  re  (i^ya;  ri, 

Eadem  me  tamen  manent  capillorum  fata,  et  forti 
animo  fero  comam  in  adolescentia  senescentem. 
Scias  nec  gratins  quidquam  décore,  nec  brevius.» 

XIX.  Laboris  impatiens,  per  urbem  pedibus 
non  temerè  ambulavit  :  in  expeditione  et  ag- 
mine,  equo  rariùs,  lecticâ  assidue  vectus  est,  Ar- 
morum  nullo,  sagittarum  vel  praecipuo  studio  te* 
nebatur.  Centenas  varii  generis  feras  ssepe  io 
Albano  secessu  conficientem  spectavére  plerique  : 
atque  etiam  ex  industria  ita  quarumdam  capita 
figentem,  ut  duobus  ictibus  quasi  comua  effin- 
geret.  Nonnunquam  in  pueri  procul  stantis,  prar- 
bentisque  pro  scopo  dispansam  dextrse  manos 
palmam,  sagittas  tantâ  arte  direxit,  ut  omnes  per 
intervalla  digitorum  innocuè  évadèrent 

XX.  Liberalia  studia  in  initio  imperii  neglexit, 
quamquam  bibliothecas  incendio  absumptas  inn 
pensissimè  reparare  curasset,  exemplaribus  un- 
dique  petitis,  missisque  Alexandriam  qui  descri- 
berent  emendarentque.  Nunquam  tamen  au|^  bis- 
toriae ,  carminibusve  cognoscendis  operam  uliam , 
aut  stylo ,  vel  necessario  dédit.  Praeter  commen- 
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j>uiTE  ET  SUR  MON  VISAGE.  Maîs  il  était  si  fâché  d  être 
chauve,  qu'il  se  croyait  insulté  lorsqu'on  en  faisait  le 
reproche  à  un  autre.  Cependant  dans  une  lettre  qu'il 
publia  sur  le  soin  des  cheveux,  il  disait  à  un  ami,  en 
se  consolant  avec  lui  :  «  Vous  voyez  que  je  suis  grand 
«  et  bien  fait;  vos  cheveux  auront  le  sort  des  miens. 
«  Je  souffre  patiemment  qu'ils  soient  vieillis  avant  moi. 
«  Sachez  qu'il  n'y  a  rien  de  si  agréable,  mais  rien  de 
«  si  passager  que  la  beauté.  » 


XIX.  Tout  travail  lui  éuit  insupportable.  Rarement 
il  allait  à  pied  dans  la  ville ,  ou  à  cheval  à  l'armée  ;  il 
était  toujours  en  litière ,  ne  s'exerçait  nullement  à 
manier  les  armes ,  mais  excellait  à  lancer  des  flèches.  On 
l'a  vu  dans  le  voisinage  d'Albe  percer  à  coups  de  traits 
jusqu'à  cent  animaux  différents,  et  même  placer  les 
flèches  sur  leur  tête  de  manière  qu'elles  ressemblaient 
à  des  cornes  :  il  en  faisait  passer  au  travers  des  doigts 
d'un  enfant  qui  lui  servait  de  but  en  tenant  la  main 
ouverte ,  et  il  ne  le  touchait  pas. 

XX.  Il  négligea  les  lettres  sur  le  trône ,  quoiqu'il 
ait  fait  réparer  à  grands  frais  des  bibliothèques  brûlées , 
et  qu'il  ait  envoyé  jusque  dans  Alexandrie  pour  tirer 
des  copies  exactes  des  ouvrages  perdus.  Jamais  il  ne 
s'appliqua  ni  à  l'histoire ,  ni  à  la  poésie ,  ni  en  général 
à  écrire ,  même  quand  il  le  fallait.  Il  ne  lisait  rien  que 
les  mémoires  et  les  actes  du  règne  de  Tibère.  Ses 
leures ,  ses  discours  et  ses  édits  étaient  toujours  l'eu- 

^5. 
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tarios  et  acta  Tiberii  Caesaris,  nihil  lectitabat. 
Epistolas  orationesque  et  edicta  alieno  formabat 
ingenio  :  sermonis  tamen  nec  inelegantis,  dicto- 
rum  interdum  etiam  notabilium  :  «Vellem ,  inquit , 
tam  formosus  esse,  quàm  Metius  sibi  videtur.  »  Et 
cujusdam  caput  varietate  capilli  subrutilum  et 
incanum,  perfusam  nivem  mulso  dixit.  Condi* 
tionem  principum  miserrimam  aiebat,  quibus  de 
conjuratione  comperta  non  credwetur  nisi  oc- 
cisîs. 

XXI.  Quoties  otium  ess'et,  aleâ  se  oblectabat, 
etiam  profestis  diebus,  matutinisque  horis  :  ac 
lavabat  de  die,  prandebatque  ad  satietatem;  ut 
non  teraerè  super  cœnàm  prseter  Matianum  ma- 
lum,  et  modicam  in  ampulla  potiunculam  sume- 
ret.  Convivabatur  fréquenter  ac  large,  sed  pêne 
raptim  :  certè  non  ultra  solis  occasura ,  nec  ut 
postea  comessaretur.  Nam  ad  horam  somni  ni- 
hil aliud,  quàm  secreto  solus  deambulabat. 

XXII.  Lîbidinis  nimine,  assiduitatem  concubi- 
tus,  velut  exercitationis  genus,  clinopalen  voca- 
bat.  Ëratque  fama,  quasi  concubinas  ipse  divel- 
leret,  nataretque  inter  vulgatissimas  raeretrices. 
Fratris  filiam  ad  hue  virginem  oblatam  in  roatri- 
monium  sibi ,  quum  devinctus  Domitiae  nuptiis 
pertinacissimè  recusasset,  non  multô  post  alii 
coUocatam  ultro  cornipit,  et  quidem  vivo  etiam 
ttim  Tito;  mox  pâtre  ac  viro  orbatara  anientis- 
siniè  palamque  dilexit  :  ut  etiam  causa  mortis 
4  xliterit,  coactœ  conceptum  a  se  abigere. 
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vrage  d'un  autre.  Cependant  sa  diction  ne  manquait 
pas  d'élégance  ;  on  sait  même  de  lui  des  paroles  remar- 
quables :  Je  voudrais  ,  disait-il ,  être  aussi  beau  que 
Metius  croit  l  ETRE.  Il  disait  d'un  homme  dont  la 
chevelure  était  moitié  blanche  et  moitié  rousse  :  C'est 
DU  VIN  BLANC  VERSÉ  SUR  DELA  NEIGE;  et  déplorait  le  sort> 
des  princes  auqusls  on  n'ajoutait  jamais  foi  sur  l'ar- 
ticle DES   conspirations  ,   QUE  QUAND  ILS  ETAIENT  TUES. 

XXI.  Dans  ses  moments  de  loisir  il  jouait  aux  jeux 
de  hasard ,  même  les  jours  de  fêtes  et  le  matin.  Il  se 
]>aignait  pendant  le  jour  et  mangeait  beaucoup  à  dîi>er , 
en  sorte  que  le  soir  il  ne  prenait  souvent  qu'une  pomme 
de  Matius  (i)  et  une  petite  potion  dans  une  fiole.  H 
donnait  fréquemment  à  manger  et  avec  profusion,  mais 
toujours  à  la  hâte,  et  ne  restait  jamais  à  table  après  le 
soleil  couché  ;  et ,  au  lieu  de  faire  ce  qu'on  appelait  la 
débauche  de  nuit ,  il  se  promenait  tout  seul  jusqu'à  ce 
qu'il  dormît. 

XXII.  H  aimait  trop  les  femmes  ;  il  mettait  les  plai- 
sirs de  l'amour  au  nombre  de  ses  fonctions  journal 
lières ,  et  les  appelait  l'exercice  du  lit.  Il  s'amusait ,  à 
ce  qu'on  prétend ,  à  épiler  ses  maîtresses  ou  à  se 
baigner  avec  les  femmes  publiques  du  dernier  rang. 
Attaché  à  Domitia ,  il  refusa  obstinément  d'épouser  la 
fille  de  son  frère  Titus  qu'on  lui  offrait  en  mariage  : 
mais  il  la  séduisit  dès  qu'elle  fut  mariée  à  un  autre , 
du  vivant  même  de  Titus  ;  et ,  lorsqu'elle  eut  perdu 
son  père  et  son  mari ,  il  l'aima  publiquement ,  et  fut 
la  cause  de  sa  mort  en  l'obligeant  de  se  faire  avorter. 

(i)  Dénomination  dont  on  ne  sait  pas  Fétymologie ,  les 
Romains  ne  la  savaient  peut-être  p^  eux-mêmes. 
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XXIII.  Occisura  eum  populus  indifierenter» 
miles  gravissimè  tulit ,  statimque  eum  divum  ap- 
pellare  conatus  est  :  paratus  et  ulcisci ,  nisi  do- 
ces  defuissent  :  quod  quidem  paulo  post  fecit , 
expostulatis  ad  pœnam  pertinacissimè  caedis  auo 
toribus.  Contra  senatus  adeo  laetatus  est,  ut  re- 
pletâ  certatim  curiâ  non  temperaret  quin  mor- 
tuum  contumeliosissimo  atque  acerbissimo  accla- 
mationum  génère  laceraret  :  scalas  etiam  inferri, 
clypeosque  et  imagines  ejus  coram  detrahi  et 
ibidem  solo  affligi  juberet  :  novissimè  eradendos 
ubique  titulos,  abolendamque  omnem  memoriam 
decerneret.  Ante  paucos  quàmoccidereturraenses 
comix  in  Capitolio  elôcuta  est,  Içai  irccvTra  tuùAç- 
nec  defuit  qui  ostentum  sic  interpretaretur  : 

NaperTarpeio  quae  sedit  calmine  comix. 
Est  bene ,  non  potait  dicere  :  dixit ,  Erit. 

Ipsum  etiam  Domitianum  ferunt  sommasse,  gib- 
bam  sibi  pone  cervicem  auream  enatam  :  pro  cer- 
toque  habuisse,  beatiorem  post  se  laetioremque 
portendi  reipublicœ  statum  :  sicut  sanè  brevî  eve- 
nit ,  abstinentiâ  et  moderatione  insequentiiiro 
principum. 
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XXIII.  La  mort  de  Domitien  fut  reçue  du  peuple 
avec  indifférence ,  mais  elle  mit  les  soldats  en  fureur; 
ils  voulurent  sur-le-champ  faire  son  apothéose,  et  il 
ne  leur  manqua  pour  le  venger  que  des  chefs  qui  vou- 
lussent les  conduire  ;  cependant  ils  persistèrent  à  de- 
mander la  mort  de  ses  assassins ,  et  l'obtinrent  dans  la 
suite.  Le  sénat  au  contraire  fut  au  comble  de  la  joie. 
Il  s'assembla  en  foule ,  et  déchira  à  Tenvi  la  mémoire 
du  prince  mort  par  les  plus  outr^geantes  invectives  (i) , 
voulant  qu'on  le  traînât  aux  Gémonies ,  qu'on  mutilât 
et  qu'on  renversât  ses  statues.  Tous  ses  titres  honori- 
fiques furent  anéantis,  et  sa  mémoire  abolie  par  un 
décret. 

Peu  de  mois  avant  qu'il  f%t  tué,  une  corneille  parla 
dans  le  Capitole ,  et  dit  en  grec ,  tout  va  bien  ou  tout 
IRA  bibn;  sur  quoi  Ton  fit  deux  vers  qui  signifiaient 
que  la  corneille  qui  avait  parlé,  n'avait  pas  pu  dire  tout 
VA  BIEN,  mais  tout  ira  bien.  On  dit  aussi  que  Domi- 
tien rêva  qu'il  avait  une  bosse  d'or  derrière  le  cou ,  et 
qu'il  en  conclut  que  l'empire  serait  après  lui  dans  un 
état  plus  heureux  et  plus  florissant;  ce  qui  fut  vérifié 
par  le  désintéressement  et  la  modération  des  empe- 
reurs qui  lui  succédèrent. 


(i)  Les  plus  outrageantes  inirectiTes,  et  ordonna  qu'on 
apportât  des  échelles  pour  détacher  les  écussons  et  les  por- 
traits de  ce  prince ,  les  jeter  à  terre,  et  les  fouler  aux  pieds; 
enfin  il  décréta  que  ses  titres  seraient  anéantis  par- tout ,  et 
que  sa  mémoire  serait  abolie,  (édit.  de  i8o5.) 
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RÉFLEXIONS  SUR  DOMITIEN. 


V^uoiQtTE  Domltien  fut  un  méchant  homme ,  il  ne  laissa  pas 
de  faire  quelque  bien.  Sa  sévérité  fut  utile  dans  un  temps  de 
corruption.  On  trouve,  en  Texaminant  de  près,  beaucoup  de 
ressemblance  entre  Louis  XI  et  lui.  Ce  qu'il  disait  souvent, 
qu'on  ne  croit  les  princes  sur  l'article  des  conspirations  que 
quand  ils  sont  tués ,  est  un  mot  ingénieux  qui  n'a  pu  être  dit 
que  par  un  tyran. 
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A  LA  TRADUCTION     * 

DES   DOUZE  CÉSARS. 
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OBSERVATIONS 


SUR  LES  DOUZE   CÉSARS, 

Traduits  da  latin  de  Saétone ,  etc. ,  par  M.  de  La  Harpe ,  insérées 
dans  le  Mercure  de  France  dn  mois  de  décembre  1770. 


v><ETTE  traduction  qui  manquait  à  la  littérature  française, 
est  précédée  d'un  discours  préliminaire  assez  étendu  ,  dont 
nous  ne  citerons  que  ce  qui  regarde  Suétone. 

«  On  sait  peu  de  choses  de  la  vie  de  Suétone  ;  son  père 
était  un  tribun  légionnaire,  et  servit  dans  la  guerre  dM3tlion  et 
de  yitellius.  Le  fils  fut  secrétaire  de  Fempereur  Adrien,  et 
perdit  sa  place  pour  s'être  permis  avec  l'impératrice  Sabine 
des  libertés  peu  respectueuses.  Il  était  lié  avec  Pline  le  jeune 
,  qui  l'exhorte  dans  une  de  ses  lettres  à  mettre  au  jour  quel- 
ques ouvrages  qu'il  dit  être  des  morceaux  achevés.  Suétone 
en  a  composé  plusieurs  que  nous  n'avons  plus ,  sur  les  diffé^ 
rents  habillements  des  peuples  ,  sur  VMstaire  des  spectacles , 
sur  les  défauts  corporels  y  sur  les  fonctions  des  Préteurs,  etc. 
U  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  abrégé  très>concis  de  la  vie  des 
grammairiens,  et  l'histoire  des  douze  premiers  Césars.  C'est 
ce  dernier  ouvrage  dont  j'offre  la  traduction  au  public. 

«  Suétone  n'est  point  un  auteur  sans  mérite.  Je  ne  crois 
pas  qu'on  me  soupçonne  de  l'idolâtrie  ordinaire  aux  traduc- 
'  teurs  qui  semblent  toujours  prosternés  devant  leurs  origi^ 
naux.  C'est  une  grâce  d'état ,  et  je  n'ai  pas  le  droit  d*y  pré- 
tendre. On  verra  dans  mes  notes  qne  je  n*apj»t>uve  point 
tout  ce  qu'écrit  Suétone.  Je  voudrais  y  voir  moins  d'inutilités 
et  de  détails  minutieux  ;  mais  en  général  ^  si  ce  n'est  pas  nn 
écrivain  éloquent ,  c'est  du  moins  un  historien  curieux.  Il  est 
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exact  jasqu'ao  scrupule  et  rigoureusement  méthodique.  Il 
n'omet  rien  de  ce  qui  concerne  Thomme  dont  il  écrit  Ia  rie, 
et  se  croit  obligé  de  rapporter  non-seulement  tout  ce  qn'il 
a  fait,  mais  tout  ce  qu'on  a  dit  de  lui.  On  rit  de  cette 
attention  dont  il  se  pique  dans  les  plus  petites  choses; 
mais  on  n'est  pas  fâché  de  les  trouver,  et  cVst  apparem- 
ment pour  cette  raison  que  l'auteur  d'Emile  regrette  quelque 
part  qu'il  n'y  ait  plus  de  Suétone.  S*il  abonde  en  détails,  il 
est  fort  sobre  sur  les  réflexions.  Il  raconte  sans  s'arrêter, 
sans  paraître  prendre  intérêt  à  rien,  sans  donner  aocwi 
témoignage  d'approbation  on  de  blâme,  d'attendrissement 
on  d'indignation.  Sa  fonction  unique  est  celle  de  nar- 
rateur. » 

Cependant  M.  de  La  Harpe  remarque  dans  la  vim  d'Aa- 
guste  une  phrase  qui  ressemble  à  la  flatterie,  et  qui  est  es 
effet  ou  d'un  adulateur  ou  d'un  homme  bien  crédule;  c*etl 
l'endroit  où  Suétone  prétend  qu'Auguste  ^  dans  toute  sa  cott- 
dnite,  n'eut  d'autres  principes  et  d'autre  but  que  de  venger 
la  mort  de  César.  Si  Suétone  le  croyait,  c'était  un  bien  boa 
homme  y  et  il  paraît  l'être  en  général.  S*il  ne  le  croyait  pas, 
il  y  a  un  peu  de  complaisance  pour  Auguste  que  pourtant  il 
ne  ménage  pas  dans  tout  le  reste  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  la  re- 
marque du  traducteur,  sur  l'impartialité  de  Suétone  est  gé- 
néralement vraie.  Nous  nous  bornerons  à  discuter  quelques 
endroits  où  le  traducteur  parait  avoir  pensé  autrement  qœ 
les  commentateurs  de  Suétone ,  et  nous  rapporteront  les  ru- 
sons qu'il  en  donne. 

Exanimis ,  di/fugiendbus  cimcUs  aliqyandiu  jacuiif  domee 
lecticd  impositum  dependente  hrachio  ires  servuii  domum 
retulerunL  Plusieurs  critiques  rapportent  ces  mots ,  depem- 
dente  brachio,  un  bras  pendant  à  un  des  bâtons  de  la  litière. 
liC  traducteur  le  rapporte  au  cadavre  de  César,  parce  qu'il  a 
cru  que  ce  dernier  sens  était  plus  beau  et  plus  pittoresque, 
et  qu'il  était  naturel  que  l'auteur  peignit  la  situation  et 
César  plutôt  que  d'observer  qu'un  des  bâtons  de  la  litière 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUX   DOUZE.  CÉSARS.  397 

n*était    point  soutenu.  Voici  la  phrase  entière  en  français. 
«  Il  resta  quelque  temps  étendu  par  terre;  tout  le  monde 
avait  pris  la  fuite ,  enfin  trois  esclaves  le  rapportèrent  dans 
sa  maison  sur  une  litière  d*oii  pendait  un  de  ses  bras.» 

Cette  circonstance  n'est  pas  indifférente.  On  sait  combien 
ces  sortes  d'objets  frappent  les  sens,  et  que  le  degré  de  pitié 
que  peut  exciter  un  cadavre ,  dépend  beaucoup  de  la  ma- 
nière de  le  présenter.  Enfin  ces  mots,  dependente  brachioy 
sont  places  de  façon  à  pouvoir  se  rapporter  également  ou  à 
la  litière  ou  au  corps  de  César  :  ainsi  le  traducteur  a  été  le 
maître  de  choisir.  On  peut  observer  d'ailleurs  qu'il  faudrait 
trouver  d'autres  exemples  du  mot  brachium,  pour  signifier 
le  bâton  d'une  litière. 

Alios  patrem  et  fiUum  pro  vita  rogantes  sortiri  vel  dimi- 
cari  jussisse  {fertur),  ni  alterutfi  concederetur ,  ac  spectasse 
utrurnque  morientem  ^  quum  paire  ,  qui  se  obtulerat^  occiso, 
fiUus  quoque  voluntarid  occubuissei  nece. 

«  Un  ^père  et  un  fils  lui  demandaient  la  vie  (à  Auguste). 
Il  ordonna  qu'ils  tirassent  au  sort  ou  qu'ils  combattissent  en- 
semble ,  promettant  la  grâce  au  vainqueur.  Le  père  alla  au- 
devant  de  répée  de  son  .fils ,  et  le  fils  se  perça  de  la  sienne. 
Auguste  les  vit  expirer.  » 

D'autres  traduisent  :  Le  père  consentit  à  mourir  xt  le  fila 
se  tua  lui-même.  Toute  la  difficulté  consiste  dans  les  mots, 
qui  se  obtulerat,  qui  signifie  simplement  que  le  père  s'offrit, 
sans  dire  à  quoi.  On  peut  supposer  que  c'est  à  la  mort;  le 
traducteur  suppose  que  c'est  à  l'épée.de  son  fils,  parce  que 
ce  sens  est  plus  énergique  ,  et  qu'alors  ces  mots  spectasse 
utrumque  morientem,  Auguste  les  vit  expirer,  deviennent 
bien  plus  terribles. 

Il  y  a  quelques  autres .  endroits^  où  M.  de  La  Harpe  n*a  pas 
suivi  le  sentiment  du  plus  grand  nombre  des  scoUastes.  C'est 
aux  savants  à  en  juger. 

Il  est  prêt  à  se  rendre  à  leur  avis. 

Nous  ne  dirons  rien  du  mérite  de  cette  traduction  ni  des 
réflexions,  ni  des  notes. 
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L*aateur  qui  insère  quelquefois  dans  ce  journal  des  mor- 
ceaux de  critique  et  de  littérature ,  nous  interdit  des  louan- 
ges qui  seraient  suspectes.  Il  sait  qu'aujourd'hui  sur-tout  il 
est  bien  plus  facile  d'en  obtenir  que  d'en  uiériter,  et  il 
désire  seulement  qu'on  lui  montre  ses  défiiuts  ,  et  chérit  la 
saine  critique  autant  qu*il  méprise  les  satires. 

Dans  les  réflexions  sur  les  Césars  il  réfute  souvent  M.  Lin- 
guet  :  c'est  à  M.  Linguet  à  se  défendre  comme  il  sied  à 
un  homme  de  lettres ,  et  au  public  à  juger. 

Nous  finirons  par  transcrire  nn  morceau  de  la  vie  de 
Néron  pour  donner  une  idée  de  la  manière  dont  Suétone 
raconte  et  dont  M.  de  La  Harpe  traduit.  «  Bieatôt  il  apprit 
que  toutes  les  armées  entraient  dans  la  révolte  de  Vindex.  A 
cette  nouvelle  il  déchira  la  lettre  qu'on  lui  avait  apportée 
pendant  son  dîner,  renversa  la  table,  brisa  contre  teire 
deux  vases  dont  il  faisait  grand  cas  et  qu'il  appelait  Homé- 
riques, parce  qu'on  y  avait  sculpté  des  sujets  tir^  d'Ho 
mère,  se  fit  donner  du  poison  par  Locuste,  le  mit  dans  une 
boite  d'or  et  passa  dans  les  jardins  de  Servilius.  Tandis  qae 
les  plus  fidèles  de  ses  affranchis  allaient  par  son  ordre  t 
Ostie  faire  préparer  des  vaisseaux,  il  voulut  engager  les 
tribuns  et  les  centurions  des  gardes  prétoriennes  à  accom- 
pagner sa  fuite  ;  mais  les  uns  s'en  excusèrent,  les  autres  refu- 
sèrent ouvertement  ;  l'un  deux  même  s'écria  :  Esi-ii  donc  si 
difficile  de  mourir?  Alors  il  délibéra  s'il  se  retirerait  chez  les 
Parthes  ;  s'il  irait  se  jeter  aux  pieds  de  Galba  ,  ou  s'il  parai- 
trait  en  deuil  dans  la  tribune  aux  harangues ,  demandant 
pardon  du  passé  avec  les  plus  humbles  prières  ,  et  se 
restreignant,  si  on  ne  voulait  pas  lui  laisser  l'empire,  à 
obtenir  le  gouvernement  de  TÉgypte  :  on  trouva  même 
dans  ses  papiers  un  discours  sur  ce  sujet;  mais  on  le  dé- 
tourna, dit-on,  de  ce  dessein,  en  lui  faisant  entendre  qu'il 
pourrait  bien  être  mis  en  pièces  avant  que  d  arriver  à  la 
place  publique.  Il  remit  donc  au  lendemain  à  prendre  un 
parti ,  et  s'étant  réveillé  au  milieu  de  la  nuit ,  il  apprit  que 
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ses  gardes  Tavaient  quitta.  Il  sauta  de  son  lit,  et  eiiToya  chez 
tous  ses  amis;  mais  n'en  recevant  aucune  réponse,  lui- 
même,  avec  peu  de  suite,  alla  en  visiter  plusieurs  ;  il  trouva 
toutes  les  portes  fermées ,  et  personne  ne  lui  répondit.  Il 
revint  dans  sa  chambre  ;  les  sentinelles  avaient  pris  la  fuite , 
après  avoir  pillé  jusqu'à  ses  couvertures  et  la. boite  d'or  où 
était  le  poison.  Il  demanda  le  gladiateur  Spicillus  ou  quel- 
qu'autre  qui  voulût  l'égorger;  mais  ne  trouvant  personne , 
il  s'écria  :  Je  n'ai  donc  ni  amis  ni  ennemis  !  et  il  courut  pour 
se  précipiter  dans  le  Tibre,  etc.» 

On  voit  que  la  narration  de  Suétone  est  nette  et  rapide , 
et  les  détails  sont  d'autant  plus  curieux  que  la  plupart  ne 
se  trouvent  que  chez  lui. 


»«««>^%^«/^%^%«^*/^%«' 


LETTRE 

De  M.  Vabhé  Roubaud  à  M,  De  La  Harp£, 
sur  le  sens  de  deux  passages  de  Suétone, 

Mercure  de  France,  février  1771. 
Monsieur, 

JVJ  ES  oceupations  ne  m'ont  pas  encore  permis  de  m'in- 
struire  par  la  lecture  de  votre  Suétone  :  elle  remplira  mes 
premiers  moments  de  loisir. 

J'ai  lu  avec  empressement  l'annonce  trop  courte  qui  en 
a  été  faite  dans  le  Mercure  de  décembre  dernier.  Le  juge- 
ment que  vous  portez  sur  cet  historien  m'a  confirmé  dans 
l'opinion  que  j'en  avais;  mais  je  ne  saurais  adopter,  sans 
explication ,  le  sens  que  vous  donnez  aux  deux  passages  cités 
par  le  journaliste.  Voici  mes  raisons;   vous  les  avez  sans 
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doute  prévues.  Monsieur,'  et  il  tous  sera  facile   d'j  ré- 
pondre. 

Premier  passage.  Extmimis,  diffugiemtibus  cttnctû  ai^m^m^ 
diu  jacuit ,  donec  lecticd  impositum  depehdehtb  smAcno 
très  )servuli  domum  retulerunt,  «  Il  resta  quelque  temps  étends 
par  terre;  tout  le  monde  avait  pris  la  fuite;  enfin,  trois 
esclaves  le  rapportèrent  dans  sa  maison  sur  une  litière  d'os 
pendait  un  de  ses  bras.  » 

Le  sens  de  ces  mots ,  dependente  brachio ,  parait  d*abofd 
équivoque  ;  le  bras  pendant  peut  être  celui  de  César  ou  celm 
de  la  litière.  S'il  n'y  a  rien  dans  le  reste  de  la  phrase  qui 
lève  Tincenitude ,  on  peut  se  déterminer  pour  le  bras  de 
César  ,  il  fait  image;  quoiqu'à  dire  vrai,  il  y  a  apparence 
que,  si  Suétone  avait  voulu  peindre,  il  aurait  choisi  quelqnc 
trait  plus  frappant  ;  le  cadavre  de  César  sur  une  litière  en 
offrait  de  plus  beaux ,  je  veux  dire  de  plus  terribles.  Bfais  il 
me  semble  que  le  rapport  de  ces  mots,  dependente  brachio  y 
.est  indiqué  et  fixé  au  bras  de  la  litière^  par  ceux  qui  les  pré. 
cèdent ,  lectica  impositum ,  et  par  ceux  qui  les  suivent ,  très 
servuli.  Je  vous  prie,  monsienr,  de  vous  rappeler  que  les 
lecticaires  n'étaient  jamais  en  nombre  impair  ;  et  qu'il  y  en 
avait  autant  devant  que  derrière ,  sans  doute  suivant  le  nooi- 
bre  des  bâtons.  Les  Grecs  appelaient  même  les  chaises  por- 
tatives i^a^opcv  ou  ^xra^opov^  du  nombre  pair  de  six  ou  hnit 
esclaves  qui  les  portaient.  La  circonstance  très  servuii,  notée 
par  Suétone,  exprime  donc  qu'il  manquait  un  porteur,  et 
qu'il  y  avait  un  bâton  de  la  litière  oisif,  ou  un  de  ses  bras 
pendants.  Il  y  a  même  lieu  de  présumer  que  la  circonstance 
des  trois  esclaves  n'a  été  relevée  que  pour  marquer  qu'il  ne 
se  trouva  pas  même  le  nombre  accoutumé  et  nécessaire  de 
porteurs  pour  facilement  porter  la.  litière. 

Je  n'ai  point  d'exemples  présents  du  mot  brachium ,  em- 
ployé avec  de  pareilles  indications,  pour  signifier  le  bâton 
d'une  litière;  mais  il  me  paraît  très-naturel  de  penser  que 
dans  une  langue  beaucoup  plus  poétique  et  plus  figurée  que 
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la  nôtre ,  on  ait  pu  dire  le  bras  d'une  litière ,  conme  no«8 
disons,  le  bms  d'un  fauteuil,  etc.  surtout,  lorsque  nous 
voyons ,  dans  la  m^e  langue,  le  même  terme  appliqué  à 
des  objets  qui  ont  beaucoup  moins  d'analogie ,  ou  du  moins 
une  analogie  beaucoup  moins  sensible  que  celle  du  bâton 
de  la  litière,  avec  un  bras.  Une  langue  qui  donnait  des  bras , 
par  exemple ,  aux  vignes,  aux  arbres  ,  aux  ports,  aux  mon- 
tagnes ,  etc.  pouvait  bien  en  donner  aux  litières.  Malgré 
ces  raisons ,  je  vous  avouerai,  monsieur,  que  je  serais  bien 
tenté  de  penser  comme  tous  sur  oé  point. 

Second  passage.  AUoMpaimm  et  fiUmm  pro  vùé  roganies, 
sortirt  vel  dùmcare  juMhse  (/eriur)  ut  aàemtn  concederetmr^ 
ac  spectdsse  utrumque  morientem,  quum  pâtre,  qui  se  oéàf» 
lêràt,  ocdso  y  Jilius  quoque  voùintarid  oecubuisset  morte. 

Votre  traduction  porte  :  «  Un  père  et  un  fils  lui  deman- 
daient la  vie  (à  Auguste  ):  il  ordonna  qu'ils  tirassent  au  sort, 
ou  qu'ils  combattissent  ensemble ,  promettant  la  graoe  an 
vainqueur.  Le  père  alla  au-devant  de  Tépée  de  son  fils ,  et  le 
fils  se  perça  de  la  sienne.  Auguste  les  vit  expirer.  » 

J'ayoue ,  monsieur,  que  je  ne  vois  pas  ce  dernier  tableau  ; 
je  n'y  vois  qu'un  père  qui ,  pour  ne  pas  risquer  d'obtenir  la 
vie  aux  dépens  de  celle  de  son  fils,  s'offre  à  la  moK,  et  la 
reçoit  ;  et  un  fils  qui  se  tue  lui-même ,  après  que  son  père 
s'est  sacrifié  pour  lui.  Auguste  regarde  mourir^  spectdsse  mo^ 
rientem,  le  père  qui  s'était  offert  à  mourir,  qui  se  obtuleratj 
Suétone  ne  sous-entend  ici  à  mourir,  que  parce  qu'il  a  suffi- 
samment désigné  la  chose  par  le  mot  précédent  morientem  : 
il  est  dit  que  le  père  souffre  la  mort  à  laquelle  il  s'était  of- 
fert, qui  se  obtulerat ;  qu'il  la  reçoit ,  qu'il  est  tué ,  qu'il  est 
immolé ,  occiso.  Pourquoi  supposer  que  Suétone  a  voulu 
sous-entendre  un  mot  et  une  action  ,  qae  la  plu^rt  de  ses 
lecteurs,  même  des  plus  intelligents,  n'auraient  pu  soup- 
çonner ?  tandis  que  son  discours  présente  un  sens  clair,  na- 
turel et  différent  du  sens  qu'il  aurait  eu  dans  l'esprit.  Pour- 
quoi supposer ,  sans  aucun  faodmnent,  daiis  k  main  du  fils 

f^ts  Douze  Césars.  IL  W 
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une  épée  nue,  Mr  laquelle  le  père  se  précipite?  Cette  < 
stance  disposerait  à  croire  que  le  fils  était  prêt  à  se  battre 
contre  son  père,  lui  qni  se  donne  la  mort  quand  il  le 
Toit  périr.  Ce  fils  a-t-il  tiré  son  épée  pour  se  percer  lui- 
même  ?  Son  intention  aurait  été  expliquée  par  quelque  geste 
ou  quelque  parole  \  et  Thistorien  n'aurait  pas  dû  omettre 
une  circonstance  j  ou  plutôt  toutes  ces  circonstances  qa*îl 
était  si  facile  de  décrire  en  deux  mots,  qu'il  aurait  été  si  dif- 
ficile de  deviner  à  force  de  réflexion ,  et  dont  il  aurait  éié 
impossible  de  prouver  la  réalité  par  son  récit. 

je  ne  sais  pas,  monsieur,  si  vous  ne  trouverez  pas  vous- 
même  quelque  chose  d'équivoque  ou  de  pénible  dans  cette 
phrase  :  Le  père  alla  au-devant  de  tépée  de  ionfils,  et  le  fit 
se  perça  de  la  sienne.  Les  mots  semblent  exprimer  deux  épcct, 
le  sens  paraît  n'en  donner  qu'une.  J'aurais  aussi  désiré, 
monsieur,  qu'au  lieu  de  rejeter  l'action  ou  la  présence  d'Aa- 
guste  à  la  fin  du  récit ,  vous  eusaiex,  à  l'exemple  de  Suétone, 
peint  cet  empereur  comme  la  principale  figure  du  tableao , 
regardant  expirer  le  père  qui  reçoit  la  mort  à  laquelle  il 
s'est  offert  ^  et  le  fils  qui  se  la  donne  ensuite  lui-même. 

Je  soumets,  monsieur,  ces  réflexions  à  Totre  jugement; 
les  gens  de  lettres  qui  sont  faits  pour  s'estimer  »  ne  cherdiCBt 
qu'a  s'instruire  les  uns  les  autres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

LETTRE 

SUR  LES  DOUZE  CÉSARS. 

Année  littéraire,  3  janvier  1771. 

Le  peu  de  succès  des  productions  théâtrales  de  M.  de  La 
Harpe  l'aurait-il  enfin  déterminé ,  monsieur ,  à  déposer  le 
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poignard  de  Melpomène,  pour  se  livrer  à  des  trayanx  moins 
éclatants  et  mieux  assortis  à  la  trempe  de  son  esprit?  Si  c*est 
aux  jugements  équitables  que  l'on  a  porté  de  fVarwick ,  de 
Pharamond^  de  Timoléon,  de  Gustave  et  de  Mélanie,  que 
nous  devons  la  traduction  des  Douze  Césars  de  Suétone^  il 
est  donc  vrai  de  dire  que  la  critique  est  bonne  à  quelque 
chose  :  elle  fait  rentrer  les  auteurs  dans  leur  sphère.  Beaucoup 
d'écrivains  (j'en  pourrais  citer  qui  vivent  encore  )  ont  ainsi 
hasardé  leurs  premiers  pas  dans  la  carrière  dramatique ,  et 
Font  abandonnée,  plus  dociles  que  ne  le  fut  le  téméraire  Icare 
à  la  voix  qui  lui  criait  de  ne  pas  approcher  de  trop  près  du 
à<^eil  avec  des  ailes  de  cire.  D'aigles  impérieux  qu'ils  vou- 
laient être ,  ils  se  sont  mis  à  leur  place  ;  humbles  hirondelles, 
as  rasent  la  terre.  Ce  n*est  pas  que  je  prétende  que  M.  de 
La  Harpe,  malheureux  au  théâtre,  ait  réussi  dans  l'essai  de 
traduction  qu'il  vient  de  présenter  au  public.  Cet  essai  me 
paraît ,  au  contraire ,  former  contre  loi  le  préjugé  le  plus 
défavorable.  Le  théâtre  et  la  traduction  sont,  en  quelque 
sorte ,  les  deux  extrêmes  de  la  littérature. 

L'art  dramatique  suppose  tous  les  dons  du  génie.  Quel- 
que  intelligence  du  grec  et  du  latin ,  de  la  constance  et  du 
courage  à  feuilleter  les  commentaires ,  suffisent  pour  faire 
un  traducteur,  au  moins  médiocre.  Je  vais  prouver  que  cet 
avantage  ne  manque  pas  moins  à  M.  de  La  Harpe  que  celui 
de  faire  de  bonnes  tragédies.  Yaugelas  mit  trente  ans  à  com^ 
poser  sa  traduction  de  Q,  Curce.  A  voir  les  négligences ,  les 
omissions  et  leS  contre-sens  qui  se  rencontrent  dans  la  tra* 
duction  de  Suétone,  on  serait  tenté  de  croire  que  M.  de  La 
Harpe  n'a  pas  mis  à  ce  travail  plus  de  trente  jours.  Quoi  qu'il 
en  soit,  son  ouvrage  est  précédé  d'un  discours  y  et  chaque 
César  est  accompagné  de  notes  et  suivi  de  réflexions.  Comme 
ce  discours,  ces  notes  et  ces  réflexions  sont  détachés  du  texte, 
et  que  souvent  même  ils  lui  sont  étrangers,  je  me  propose  de 
vous  en  parler  séparément,  et  je  les  réserve  pour  une 
autre  lettre.  Dans  celle-ci,  je  me  borne  à  la  traduction. 

a6. 
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Campum  SteUatem  majoribus  consecratum ,  agrumqui 
Campanum  ad  tubsidia  reipublicœ  vectigalem  reiietum , 
divisit  extra  sortent ,  ac  viginti  miflihus  civium ,  quitus  terni 
piurespe  Uberi  essent.  «  La  plaine  ëtoil^ ,  consacrée  anz 
Dieux  par  nos  ancêtres,  et  les  champs  de  la  Campanie, 
dont  les  revenus  étaient  affectés  aux  besoins  de  Tétat, 
furent  distribués  par  brdre  de  César  à  vingt  mille  citoyens 
de  la  classe  de  ceux  qui  avaient  deux  ou  trois  enfants.  » 
Que  de  fautes ,  monsieur,  dans  cette  seule  phrase  !  x^  le  texte 
porte  Stellatem  et  non  stellatum;  ce  mot  Stellatem  n'est 
point  un  adjectif,  mais  un  nom  propre.  M.  de  La  Harpe 
devait  donc  traduire  le  ckmnp  Stellate  et  non  ia  plaine 
étoUée,  qui  est  le  vaste  champ  des  po^es.  Cette  balonrdise 
est  aussi  ridicule  que  le  serait  celle  d'un  étranger  qui ,  dans 
sa  langue ,  traduirait  la  plaine  de  Grenelle  par  le  champ 
grené  ou  grenelle.  %^  Extra  sortem  est  tout-i-fait  oublié, 
et  c'est  une  circonstance  qu'il  ne  fallait  pas  omettre;  elle 
marque  que,  dans  cette  distribution  de  terres,  les  parts  ne 
furent  point  tirées  an  sort,  selon  Tusage  ordinaire.  3^  Ttmi 
pluresve  liberi  n*est  point  rendu  par  deux  ou  trois  enfants; 
le  texte  dit  expressément  que  César  donna  des  terres,  non  a 
ceux  qui  avaient  deux  ou  trois  enfants^  mais  aux  citoyens 
qui  en  avaient  au  moins  trois,  et  qui  jouissaient  à  Rome  do 
privilège  appelé  Jus  trium  puerorum.  Ces  pères  de  famille, 
entre  autres  distinctions,  avaient  celle  d*occuper  aux  spec- 
tacles une  place  plus  honorable.  ^Transiit  in  citeHorem  Gai- 
liam ,  conventihusque  peractis ,  Ravennœ  suhstitit.  •  Alors  il 
'  passa  les  Alpes,  et  ayant  tenu  V assemblée  du  commerce,  il 
s'arrêta  à  Ravennes.  »  Ou  M.  ^  La  Harpe  a-t-il  vu  qu'il  soit 
ici  question  d'une  assemblée  de  commerce  P  Le  texte  porte 
conventibus  peractis,  qui  veut  dire,  ajrant  tenu  un  grand 
conseil,  une  grande  assemblée,  ou  les  états  du  pays.  ^^Lucio, 
Domitio,  qui  Corfinium  in  prœsidio  tenebat,  'in  deditiorîem 
redacto.  «  Il  prend  à  dbcrétion  Domitius  qui  sVtait  enfermé 
dans  Corfon.  »  Solécisme  géographique  :  on  lit  dans  le  texte 
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Corfinium  ;  c'est  une  rille  de  TAbrazze  Cit^rieiire,  an 
royaume  de  Naples,  appelée  aujoQrd'hai  San-Pélino.  César 
était  encore  loin  de  Corfou,  capitale  de  File  da  même  nom, 
située  à  l'entrée  du  golfe  Adriatique  on  de  Venise  ;  d'ailleurs 
Coffou  ne  s'appelle  pas  en  latin  Corfinium,  mais  Corcyra. 
Comitia  cum  populo  ptfrtittîs ;  ut,  exceptis  consulatus 
petUoribuSy  de  cœtero  numéro  canditiaiorum ,  pro  parte 
éUnUdiâ,  quos  populus  T^ellet,,  pronuntiiMreniur  ;  pro  parte 
alterd ,  quos  ^e  edidisset.  Et  edebat  per  libellos  circàm 
^ibus  inissos  scriptura  hrevi  :  Cœsar  dîctator  Uli  tribuL  Com- 
mendo  vobis  Uium  et  iiium,  ut  vestro  suj^agio  suam  digni-- 
iéUem  teneant.  «  Les  comices  furent  partagés  entre  Ini  et  le 
peuple.  Chi  convint  que  le  penple  nommerait  une  moitié  des 
maf^trats  ;  et  César,  l'autre.  Les  consola  furent  exceptés  de 
ce  partage.  La  formule  de  recommandation  pour  ceux  qu'il 
voulait  faire  éHre  était  écrite  sur  des  tablettes  envoyées  dans 
toutes  les  tribns,  et  conçue  en  peu  de  mots  :  Moi  César, 
dictateur,  ai  accordé  telle  charge  à  un  tel;  je  vous  le  recom- 
manele,  i^n  qu'il  obtienne  cette  dignité  par  dos  suffinges.  » 
Je  ne  cnois  pas,  monsieur ,  que  dans  aucune  traduction  on 
puisse  trouver  une  bévue  aussi  forte  que  celle  qui  se  pré^ 
sente  id. 

Un  écolier  de  sixième  sait  que  les  Romains  commençaient 
leurs  lettres  et  leurs  billets  par  le  nom  de  la  personne  qui 
écrivait ,  lequel  était  immédiatement  /i.uivi  du  nom  de  la 
personne  à  qui  on  écrivait  :  Ceesar  Ciceromi ,  Cicero 
Cesari}  Cœsar  à  Cicéron,  Cicéron  à  César;  on  sons-enten* 
dait  scribit,  écrit.  Ainsi  Cœsar  dietator  illi  tribui  veut  dire 
César,  dictateur,  à  telle  tribu.  L'iûstorien  latin ,  qui  voulait 
nous  instruire  de  la  formule  des  billets  de  César,  commence 
par  en  copier  le  début. 

.  H,  de  La  Harpe  a  p/is  tribui,  qui  est  an  nom  au  datif, 
pour  la  première  personne  du  prétérit  du  verbe  tribuere , 
qni  signifié  donner,  conférer,  accorder;  il  traduit  en  consé- 
quence :  Moi  César,  dictateur,  ai  accordé  telle  charge,  etc. 
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Pour  peu  qu*il  eût  raisonne,  il  n'anibit  pas  commii  tme 
faute  aussi  grossière  ;  car  enfin  si  César  a  accorde  telle  chaque 
à  un  tel ,  pourquoi  le  recommander ,  afin  qu'il  obtienne  des 
suflrages  du  peuple  ce  qu'il  tient  déjà  de  la  faveur  de  César? 
Ces  idées -là  ne  se  contredisent-elles  pas?  H  y  a  dans  Suétone 
illum  et  illum ,  tels  et  tels ,  et  non  simplement  illum  ;  il  n'y 
est  pas  question  de  telle  charge.  Ces  mots  illi  et  illum  sont 
précisément  en  latin  ce  que  sont  dans  notre  langue  tel  et 
telle  ;  ils  doivent  être  remplacés  par  les  noms  propres  de* 
personnes  dont  on  parle.  An  lieu  de  tel  et  telle  non» 
employons  ordinairement  la  majuscule  N.  Il  fallait  traduire: 
La  formule  de  recommandation ,  etc.  ne  contenait  que  ce  peu 
de  paroles  :  César,  dictateur,  à  telle  tribu.  Je  idous  recom-' 
mande  tels  et  tels,  pour  qu'ils  obtiennent  de  vos  suffrages  im 
charge  à  laquelle  ils  aspirent,  — -  César  se  permettait  publique- 
ment des  discours  peu  circonspects.  Nihil esse  rempublicam, 
appeUationem  modb  sine  corpore  ac  specie  ;  Sullam  nescisse 
litteras,  qui dictaturam  deposuerit,  «La  république, diaait-il, 
n'est  qu'un  nom  sans  réalité.  Sjrlla  en  était  encore  à  l'A  B  C 
puisqu'il  a  abdiqué  la  dictature.  »  Sylla  à  VA  B  C!  quelle  pré- 
cision !  quel  goât  !  quelle  élégance  !  cette  expression  eût  pnm 
d'une  popularité  basse  au  vulgaire  des  traducteurs.  M.  de  La 
Harpe  l'a  sans  doute  regardée  comme  une  benreuse  har- 
diesse. 

La  crainte  qu*on  ne  défère  à  César  le  titre  de  roi  déter^ 
mine  les  eonjurés  à  h&ter  le  moment  de  sa  mort.  Consâia 
igitur  dispersim  aniea  habita ,  et  quœ  sœpe  bini  temive  ctpe- 
rant ,  in  unum  omnes  contulerunt.  «  Ce  qni  n'avait  été 
qu'une  délibération  particulière  entre  deux  on  trms  hommet^ 
devint  une  conspiration  générale.  »  Ce  n'est  point  la  penaée 
de  Suétone,  Il  ne  dit  pas  que*  ce  qui  n'avait  été  d'abord  qne 
.  le  complot  de  quelques  particuliers  devint  une  conspiration 
générale,  mais  que  les  conjurés  n*  ayant  pu  d^  abord  s'assesm^^ 
bler  que  séparément,  deux  à  deux  ou  trois  à  trois,  ils  se 
réunirent  et  tinrent  un  conseil  général,   lorsqu'ils  eurent 
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avis  qu'on  était  sar'  le  point  de  conférer  à  Cés€ir  le  titre  de 
roi. 

l^es  présages  sinistres  semblèrent  annoncer  à  César  sa  fin 
prochaine  :  Immolantem  haruspex  Spurinna  monuit,  caveret 
penculurriy  quod  non  ultra  martias  idus proferretur,  «L'au- 
gure Spurinna  l'avertit  dans  un  sacrifice  qu'il  était  menacé 
d'an  danger  qni  ne  passerait  pas  les  ides  de  Mars.  »  Un  dan^ 
ger  qui,  ne  passera  pas  quinze  jours ,  trois  semaines,  un 
mois  :  tournure  barbare  et  qui  n'est  point  française. 

Tandem,  Decimo  Bruto  adhortante  rie  fréquentes  acjean 
dudum  opperientes  destitueret,,. progressus  est, 

«  Mais  Decimus  Brutus  l'exhorta  à  ne  point  manquer  au 
sénat,  qui  l'attendait  en  grand  nombre  et  depuis  long-temps, 
n  sortit  donc.  *  Peut-on  dire  d'un  sénat,  d'un  corps,  qu'il 
attend  en  grand  nombre  ? 

Cimber  Tullius ah  utroque  humero  togam  apprehendit, 

«  Tullius  Cimber  le  prit  par  sa  robe  et  lui  fit  courber  les 
épaules.  »  Togam  ab  utroque  humero  signifie  le  haut  de  la 
robe ,  et  non  que  le  conjuré  fit  courber  les  épaules  à  César. 

Jus  nundinarum  in  privata  prœdia  h  consuUbus  petiit, 

«  Il  demanda  aux  consuls  le  droit  de  foire  pour  quelques 
particuliers.  »  C'est  un  contre -sens.  Cette  permission  que 
l'empereur  Claude  defuandait  aux  consuls  n'était  point  po|ir 
quelques  particuliers,  mais  pour  établir  loi-méme  des  foires 
dans  les  terres  de  son  patrimoine. 

Quare  in  brevi  spatio  tantum  amorisjavorisque  collegit, 
ut  quum  profectum  eum  Ostiam  periisse  ex  insidOs  nuntia- 
tum  est,  magnd  constematione  populus  et  militem  quasi 
proditorem,  et  senatum  quasi  parricidam ,  diris  exsecratio- 
nibus  incessere  non  ante  destiterit,  quàm  unus  atque  alier, 
et  mox  plures  à  magistratibus  in  rostra  producti ,  salvuni  et 
appropinquare  confirmèrent. 

«  Aussi  Claude  se  fit-il  aimer  en  peu  de  temps  au  point 
que,  le  bruit  s'étant  répanda  que  dans  un  voyage  à  Ostie  on 
l'avait  fait  périr  par  trahison ,  le  peuple  consterné  accabla  de 
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malMictions  les  soldats  et  le  sénat,  qu'il  appelait  traîtres  et 
parricides,  jusqu'à  ce  que  les  inagistraUj  montant  dans  la 
tribune  aux  haranguet,  assurèrent  que  Claude  vivait  et  qu'il 
approchait.  » 

Autre  contre-sens.  M.  de  La  Harpe  prend  des  courriers 
pour  des  magistrats.  Le  texte  ne  dit  point  que  les  magistrau 
montèrent  eux-mêmes  dans  la  tribune  aux  harangues,  mais 
qu'ils  y  fii«nt  paraître  plusieurs  couniers  qui  arrivèrent  suc- 
cessivement,  et  qui  assurèrent  que  l'empereur  vivait  et  qu'il 
allait  arriver. 

Quum  orantihusfamiliarSfurdempsisiet  cuidam  afy?osùam 
mHiun,  litura  tamen,  inquit,  exsiet,  «  Il  réhabilita,  à  la 
prière  de  êes  amis,  quelqu'un  qu'il  avait  dégradé  :  Je  veux 
cependant ,  dit-il ,  que  la  note  subsiste,  »  Ce  peu  de  mots 
renferme  à-la-fois  un  solécisme  et  un  contre-sens.  Claude , 
quoique  empereur ,  exerçait  lui  -  même  la  censure.  Un 
citoyen  était  noté  sur  les  rôles  du  censeur  sans  être  dégradé^ 
et  sans  avoir  besoin  de  réhabilitation.  M.  de  La  Harpe  ne 
doit  pas  ignorer  qu'on  peut  être  noté  a  la  police  sans  être 
dégradé.  Ces  notes  chez  les  Romains,  ainsi  que  parmi  nous, 
n'étaient  point  une  flétrissure ,  et  ne  rendaient  point  inha- 
biles a  posséder  les  charges.  Les  expressions  de  M.  de  La 
Harpe  ne  rendent  donc  pas  l'idée  de  Suétone  :  c'est  le  solé- 
cisme. Je  veux  ctpendantp  dit-il,  que  la  ntue  subsiste;  c'est 
le  contre-sens. 

L'empereur  effaça  la  note,  mais  en  ajoutant,  je  veux 
cependant  que  la  rature  subsiste;  voilà  ce  que  veut  dire 
litura,  inquit,  exstet, 

Peregrinitatis  reum,  ortd  inter  advocaios  levi  conten- 
tione,  togatumne  sm  palliatum  dicere  eausam  oporteret, 
quasi  arquitatem  integram  ostentmns,  mutare  kabitum 
sofpius ,  et  prout  accusaretur  d^ffenderetarve ,  jussit,  «  On 
contestait  à  un  homme  la  qualité  de  citoyen ,  et  les  avocats 
disputaient  pour  savoir  ù  cet  homme  devait  plaider  en  toge 
romaine  ou  en  manteau  grec.  L'eaapereur,  pour  montrer 
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une  impartialité  entière,  le  fit  changer  placeurs  fois  d'habit 
selon  la  tournure  plus  ou  moins  favorable  que  prenait  l'ai> 
cusation  ou  la  défense,  »  Ce  s*est  point  là  le  sens  de  Suétone. 
Son  texte  porte  que  l'empereur ,  pour  montrer  scjn  impar- 
tialité, ordonna  que  l'accusé  aurait  le  manteau  grec,  quand 
on  parlerait  contre  lui ,  et  la  toge  romaine  quand  on  pren- 
drait sa  défense*    • 

Naves  mercaturœ  causa  fabricaniibus  magna  commoda 
cowistituit,  pro  conditione  cujusque  :  civibus,  vacaiionem 
legis  Papias  Poppeœ  ;  latifâs  ,  jus  quiritum  ;  feminis  ,  jus 
qu€Uuor  liberorum  :  quœ  constituta  hodie  servantur. 

«  Il  assura  de  grands  {Mriyiléges  à  ceux  qui  construiraient 
des  vaisseaux  pour  le  transport  des  bleds.  Il  régla,  suivant 
la  condition  de  chaque  citoyen,  les  dérogations  à  la  loi^ 
Papia  Poppea ,  le  droit  de  bourgeoisie  accordé  aux  Latins , 
les  privilèges  des  femmes  qui  auraient  ùÀt  quatre  enfants; 
et  .toutes  cf  s  constitutions  subsistent  encore  aujourd'hui.  » 
Nouveau  contre-sens.  Les  constitutions  et  les  règlements  de 
l'empereur  Claude  ne  se  rapportent  qu'aux  constructeurs  de 
vaisseaux  qu'il  voulait  encourager,  et  non  à  toutes  les  classes 
de  citoyens,  comme  le  fait  entendre  la  version  de  M.  de  La 
Harpe  ^  il  fallait  traduire  : 

Ceux  qui  feraient  construire  des  vaisseaux  pour  le  com- 
merce, obtinrent  de  lui  des  privilèges  proportionnés  à  l'état 
que  chacun  d'eux  tenait  de  l'empire  :  tels  que  la  dispense  de 
la  loi  Papia  Poppea,  aux  citoyens  ;  le  rang  de  citoyens,  aux 
Latins,  et  ks  prérogatives  des  mères  qui  avaient  quatre 
enfimts ,  aux  femmes  des  constructeurs. 

Defraetis  compluribus  subselliis  obesitate  oujusdam^  risus 
ejcortus  est.  «  Un  homme  d'une  grosse  taille  ayant  rompu 
un  banc  sous  lui,  cet  accident  fit  rire  tout  le  monde  » 
Defraetis  conqduribus  subselliis  signifie  que  cet  homme  avait» 
brisé  plusieurs  sièges  sous  lui  ;  il  s'agit  ici  non  d'un  banc, 
mais  de  sièges  portatifs. 

Quod  quum  tardum  videretur,  non  eessaçii  identidem  J« 
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puhlicare  ;  non  dubitavit  privatis  spectaculis  cperam  inter 
scenicos  dare,  «  Ce  délai  lai  paraissant  ensuite  trop  long,  il 
ne  cessa  de  se  montrer  en  public  et  de  représenter  dans  les 
spectacle^  donnés  par  les  magistrats.  »  Cest  encore  un  cootie- 
sens.  Privaiis  spectaculis  ne  signifie  pas  des  spectacles  dom^ 
nés  par  les  magistrats ,  lesquels  spectacles  étaient  tonjoort 
publics,  mais  des  spectacles  particuliers ,  des  jeux  de  société 
que  donnaient  des  fiu'cears  dans  l'intérieur  des  maisons  ak 
ils  étaient  appelés.  Se  publicare  veut  bien  dire  se  montrer 
en  public;  mais  dans  cet  endroit  il  signifie  seulement  se  dom* 
ner  en  spectacle ,  comme  faisait  Néron  dont  il  s'agit  ici  ;  or 
on  peut  se  donner  en  spectacle  sur  des  théâtres  particuliers, 
sans  que  Ton  soit  censé  se  montrer  en  public. 

Tragœdias  quoque  cantavit  personatus ,  heroum  deorum' 
que  y  item  keroidum  ac  dearum  personis  effictis  ad  simiUtm^ 
dinem  oris  sui^  et  feminœ  y  prout  quamque  diligeret, 

«  Il  chanta  même  des  rèlesde  tragédies  ;  et  les  Dieux  et 
les  héros ,  les  déesses  et  les  héroïnes  portaient  sur  la  scèôe 
des  masques  qui  ressemblaient  à  Néron  ou  à  sa  maîtresse.  • 
Solécisme  et  contre-sens.  Cantare  personatus  signifie  Jouer 
ou  représenter.  Ce  n'était  point  et  les  Dieux  et  les  héros , 
les  déesses  et  les  héroïnes  qui  portaient  de  ces  masques 
ressemblants  à  Néron  ;  c'était  Néron  lui-même ,  qoi ,  repré- 
sentant, dans  ces  différents  rôles,  ces  dieux  et  ces  héros, 
ces  déesses  et  ces  héroines,  portait  un  masque  fait  à  sa 
ressemblance  ou  à  celle  de  la  femme  qn'il  aimait  le  pins. 

Contante  eo ,  ne  necessarid  quidem  causa  recedere  theatro 
licitum  erat;  itaque  et  enixœ  quœtkun  in  spectaculis  dicsm^ 
tur,  et  multi  tœdio  audiendi  laudandique,  clausis  oppidonssm 
portis  i  aut  /urtim  desUuisse  de  muro,  aut  morte  sitnmlaêà 
funere  elad.  «  Lorsqu'il  chantait,  il  n'était  pas  permis  de 
sortir  de  l'assemblée  pour  quelque  cause  qne  ce  îkx  :  aussi 
plusieurs  femmes  accouchèrent,  et  beaucoup  de  spectatevis, 
ennuyés  d'écouter  et  d'applaudir,  sautèrent  par-dessus  les 
murs  de  la  ville ,  parce  que  les  portes  étaient  fermées»  ou 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUX   DOUZE  CÉSARS.  4ii 

Ceignirent  d'être  morts  et  sortirent  pour  être  enterres.  »  Ne 
necessariâ  quidem  causâ^set?àt  mieux  rendu  par  même  pour 
les  besoins  les  plus  urgents  que  par  quelque  cause  que  ce  fût 
qui  est  trop  iragne.  Il  y  eut  des  spectateurs  qui  feignirent 
d'avoir  perdu  la  vie  y  afin  d^étre  enlevés  comme  morts;  c'est 
le  vrai  sens  de  multi  simulatd  morte  funere  elati.  M.  de  La 
Harpe  dit ,  «  feignirent  d'être  morts  et  sortirent  pour  être 
enterrés  »  :  prêter  à  des  gens  qui  se  portaient  bien  et  qui 
faisaient  semblant  d'être  morts,  l'action  de  sortir  et  de  plus 
riiitention  d'être  enterres,  c'est  abuser  de  la  permission  de 
mal  traduire.  Ce  trait  vous  fera  rire^  monsieur;  en  effet,  il 
est  très-plaisant  de  voir  quelqu'un  qui  feiilt  d'être  mort  se 
mettre  lui-même  en  chemin  pour  aller  se  faire  enterrer. 

Jndic^bat  et  familiaribus  cœnas ,  quorum  uni  mitellita 
quadragies  sestertium  constitit,  alteri  pluris  aliquanto 
ûbsorptio  rosaria.  «  Il  commandait  des  soupers  à  ses  amis. 
Dans  l'un  de  ces  soupers ,  un  mets  préparé  avec  du  miel 
coûta  jusqu'à  quatre  millions  de  sesterces;  et  dans  un  autre, 
des  essences  de  roses  qui  coûtèrent  encore  davantage.  » 
Il  commandait  des  soupers  à  ses  amis\  on  ne  sait  ce  que  le 
traducteur  veut  dire,  cette  expression  n*est  pas  française. 
On  dit  se  prier  à  souper  chez  quelqu'un  :  si  M.  de  La  Harpe 
commandait  des  soupers  à  ses  amis ,  il  risquerait  beaucoup 
de  n'être  |)as  entendu. 

*  Mitellita  signifie  une  espèce  de  bandelette  ou  couronne  de 
soie  dont  les  anciens  se  servaient  dans  leurs  festins,  et  non 
un  mets  préparé  avec  du  miel.  On  ne  conçoit  pas  comment 
un  pareil  mets  put  coûter  quatre  millions  de  sesterces, 
c'est-à-dire,  huit  cent  mille  livres  suivant  l'évaluation  de 
ffl.  de  La  Harpe. 

Néron  cherchait  à  flétrir  la  mémoire  de  son  prédécesseur. 
Morari  eum  inter  homines  desiisse  ^  productâ  prima  syllabd, 
jocabatur,  «  Il  disait  que  Claude  avait  cessé  de  demeurer 
parmi  les  hommes,  en  allongeant  la  première  syllabe  du  mot 
latin  qui  signifie  demeurer ,  de  manière  qu'il  ressemblait  à 
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un  mol  grec  qui  signifie  étf^/ou,  »  Cette  phrase  est  bien  mal 
conçue  et  n*eêt  pas  intelligible;  ces  que ,  qui,  qu*ii,  qui, 
blessent  l'oreille  et  rendent  la  diction  honche.  D'ailleurs  » 
Suétone  ne  parle  en  aucune  façon  de  la  ressemblance  à  mm 
moi  grec  qui  signifie  être  /ou;  il  n'articule  rien  de  relatif  I 
rét^olc^e  du  mol  latin  morari.  Il  s*agit  de  deux  termes 
purement  latins  auxquels  la  façon. de  prononcer  donne  une 
signification  difFérente;  morari  avec  la  première  syllabe 
brève*8ignifie  demeurer^  et  morari  avec  la  première  syllabe 
longue ,  veut  dire  faire  des  folies,  Néron  prononçait  mo- 
rari avec  la  première  syllabe  longue;  jeu  de  mots  par 
lequel  il  faisait  entendre  que  la  mort  de  Claude  arait  été 
le  terme  de  ses  extravagances.  Toutes  les  langues  fournissent 
des  exemples  de  ces  sortes  d'ëquivoqnes.  Si  Ton  voulait  faire 
un  jeu  de  mots  en  français  sur  un  homme  qui,  avec 
des  mœurs  Hcencieuses,  aurait  la  passion  de  la  pèche ,  oo 
dirait  de  lui  c'est  un  grand  pécheur;  et  par  la  prononciatioo 
brève  de  It  première  '  syllabe ,  on  ferait  la  censore  de  sa 
conduite,  en  feignant  de  dire  qu'un  de  ses  amusements  est 
la  pêche.  Dans  une  phrase  oà  le  mot  pécheur  serait  employé 
avec  ce  double  sens,  comme  morari  dans  Suétone^  un  A.lle- 
mand  qui  aurait  à  faire  passer  ce  trait  Idans  sa  langue, 
serait-il  regarde  comme  un  bon  interprète,  s'il  traduisait  a 
l'exemple  de  M.  de  La  Harpe?  fn  II  disait  qu'il  était  un  grand 
pécheur^  en  abrégeant  la  première  syllabe  du  mot  français, 
qui  signifie  pécheur,  de  manière  qu'il  ressemblait  a  un  mot 
latin  i^\  vi^\%!t  preneur  de  poisson,  »  L'analogie  entre  les 
deux  phrases  est  très-exacte. 

Hortante  Phaùnte  ut  intérim  in  specum  egestse  aremt 
concederet,  «  Phaon  voulut  persuader  à  Néron  d'entrer  dans 
une  caverne  remplie  de  sable.  »  La  chose  est  impossible. 
Aussi  le  latin  dit  tout  le  contraire  ;  in  specum  egestœ  areme, 
signifie  une  caserne  d*où  l'on  avait  tiré  du  sable. 

Et  tamen  non  defuentnt  qui  per  longum  tempus  vernis 
«estùfisqme  Jhribus  tumubem  ejus  ornarent»   «  Cependant  il 
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y  eut  des  citoyens  qui  allèrent  encore  long-temps  après  sa 
mort,  orner  son  tombean  de  flenrs,  en  hiver  et  en  èt^.  » 
Ces  mots  vernis  œstivUqme  Jloribms  signifient  des  Jie»s  de 
printemps  et  d^été.  De  pareilles  fiantes  attestent ,  avec  quelle 
négligence  l'auteur  a  traviâlé  sa  traduction. 

^Uurd  /mit  penè  jmstà  ;  corpore  maculaso  et  fetdo  ; 
st(ffiavo  capUlo  ;  vultupulchro  magis  qmàm  vemusto, 

«  Sa  taille  (il  s'agit  toujours  de  Néron)  était  médiocre. 
U  nvut  le  corps  couvert  de  taches  et  malpropre;  les 
cheveux  châtains  ;  plus  de  beauté  dans  les  traits  que  dans  la 
phyâonomie.  »  Je  ne  crois  pas  que /éetio  soit  bien  rendu 
par  malpropre;  j'aimerais  mieux  un  vilain  corps,  comme 
nous  disons  un  beau  coFps,  On  peut  avoir  le  corps  propre  et 
fort  vilain.  Il  est  probable  que  Néron  n'avait  pas  le  corps 
mulpropre.  Le  texte  dit  suj^vo  a^illo,  des  chevemx  blonds, , 
et  non  des  cheveux  chdtains.  Je  n'entends  pas  bien  »  plus 
de  beauté  dans  les  traits  que  dans  la  physionomie;  ce  n'est 
point  la  pensée  de  Suétone ,  qui  dit  simplement  que  Néron 
avait  les  traits  plus  beaux  que  gracieux. 

Ne  croyez  pas,  monsieur,  que  ces  citations  soient  le  fruit 
d'une  recherche  laborieuse  de  ma  part,  et  que,  pour  jeter 
du  ridicule  sur  cette  version ,  je  forme  exprès  un  faisceau 
d'un  petit  nombre  de  fautes  éparses  çà  et  là  dans  les  deux 
volumes.  Je  les  ai  prises  au  hasard ,  telles  qu'elles  se  sont 
trouvées  sous  ma  main  en  parcourant  le  livre.  Rien  ne  m*est 
plus  aisé  que  de  vous  donner  une  idée  suivie  de  la  fiiçon  de 
traduire  àe'UL.de  La  Harpe.  Lisons  ensemble,  si  vous  vou- 
lez, les  vingt  premières  lignes  du  règne  de  Caligula, 

A  Tïberio  patruo  adoptatus  ;  «  adopté  par  son  oncle  Ti- 
bère. »  Patruo  n'est  pas  rendu  ;  il  fallait,  adopté  par  Tibère 
son  oncle  patemeL 

Antequam  pet  leges  Hceret,  «  avant  l'âge  permis  par  les 
lois.  »  Pour  plus  d'exactitude ,  j'aurais  mis,  avant  tâge  pre^ 
scritpar  les  lois,  ou  plus  tôt  que  les  lois  ne  le  permettaient. 

Legiones  universas  in^eratorem  liberi^m  pertitistcissitné 
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récusantes ,  et  sibisummam  reipublicœ  déférentes,  ùii 
constantiâ  anpietate  majore  compescuit. 

«  Il  contint  avec  autant  de  fermetë  qne  de  sele  les  h 
qui  refusaient  obstinément  de  reconnaître  Tib^  pour 
pereur ,  et  qui  youlaient  couronner  leur  général.  »  Il  &i 
avec  autant  de  fermeté  que  d'attachement;  de  plus, 
universels  y  toutes  les  légions,  et  non  les  légions  simpl 
Et  qui  voulaient  couronner  leur  général,  pour  et  qui 
déféraient  le  pouvoir  suprême  :  le  mot  voulaient  n'est 
dans  le  texte;  et,  si  Ton  couronne  aujourd'hui  ceux  qa'< 
déclarés  rois ,  il  ne  faut  pas  transporter  cet  usage  an  t 
de  Tibère. 

Priusquam  honorem    iniret,   ad  componendum    Oi 
statum  expulsus.  «  Mais  avant  que  d'entrer  en  charge  il 
pour  ainsi  dire ,  chassé  de  Eome  par  Tibère  qui  le 
des  affaires  d*Orient.  » 

Avant  que  d'entrer  en  charge  ;  il  est  ici  question  àa  cot^^ 
sulat  qui ,  chez  les  Romains  était  la  première  magistrature 
Le  mot  charge ,  terme  générique,  désignant  nos  institutio^f 
judiciaires   modernes,  est   étranger    à    l'idée    qu'avait   ua^^ 
Romain  du  consulat;  et  c'est  précisément  cette  idée,  comme ^ 
toutes  celles  de  ce  peuple,  qu'on  doit  représenter  lorsqn'oa  , 
traduit  les  Latins,  soit  en  rapprochant  nos  termes  des  idées  f t 
des  institutions  de  l'antiquité ,  soit  en  fixant  le  sens  de  ce 
termes  par  des  notes  claires  et  précises. 

Tibère  le  chargea  des  chaires  d Orient;  le  texte  n'est  pis 
rendu  :  ad  componendum  Orientis  statum  signifie  pour  régkr, 
ou  plus  exactement /M>£ir  arranger  les  affaires  d'Orient, 

Annum  œtatis  agens  quartum  et  trigesimum  diutino  morhc 
Antiochiœ  obiit,  non  sine  veneni  suspicione.  «  U  mourat  a 
Antidche  à  l'âge  de  trente-quatre  ans ,  d'une  maladie  de 
langueur  que  Ton  soupçonna  être  causée  par  le  potsoo.  • 
Suétone  dit  que  Germanicus  courait  sa  trente -quatricse 
année ,  annum  œtatis  agens  quartum  et  trigesimum  ;  il  ne 
ÊBillait  donc  pas  mettre  à  l'âge  de  trente-quatre  ans  ;  rnaii 
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oeimB  sa  trente-qiiatrième  annëe.  Le  diutino  morbo  ne  ftgiiifie 
M  une  maladie  de  langueur,  mais  une  maladie  longue  ou 
"S  l^Ue.  Cette  maladie  que  l'on  soupçonna  être  causée  :  que  l'on 
yoTÀupçonna  être  causée  !  quel  français  I 

^^JRrœter  livores  qui  toto  corpore  erant....  cremati  quoquê 
lej^  inier  ossa  incorruptum  repertum  est,  cujus  ea  natura 
p^e^istimatur,  ut  tinctum  veneno  igné  confici  nequeat. 
fff  «  Outre  les  tadies  livides  qu*il  avait  sur  tout  le  corps, 
est|ki  remarqua  que,  parmi  ses  cendres  et  se%  os  brûles,  son 
fJoear  resta  dans  son  entier  ;  et  l'on  croit  communément  que 
0^  cœur  imprëgné  de  poison  résiste  au>  feu.  »  Au  mot  livide , 
on  lit  dans  le  Dictionnaire  de  TAcadémie  i  11  y  a  des  mar^ 
(r^es  livides  sur  la  peau.  Au  mot  tache  y  on  voit  que  ce  terme 
i  Je  dit  de  certaines  marques  naturelles  qui  paraissent  sur  la 
k^eau.  Le  traducteur  se  serait  donc  exprimé^ avec  plus  de  jus* 
tesse,  s'il  avait  traduit  marques  livides  au  lieu  de  taches 
c0ivides. 

^^  A  l'égard  du  cœur  de  Germanicus  qui  resta  dans  son 
'•entier,  Suétone  ne  parle  que  des  os,  inter  ossa;  il  ne  fallait 
'  '■  donc  pas  ajouter  cendres ^  mot  qui  se  supplée  nécessairement. 
^  On  remarqua,,,  et  Von  croit.  Les  deux  on  employés  dans  un 
sens  différent  sont  une  faute  de  style. 

Tinctum  est  une  expression  figurée  qu'on  pouvait  négli- 
ger; il  suffisait  de  dire  le  cœur  d'un  homme  empoisonné  ; 
mais  si  l'on  voulait  absolument  rendre  tinctum  y  on  devait 
choisir  un  autre  mot  tçn* imprégné ,  terme  de  pharmacie  qui 
ne  se  dit  guère  quç  d'une  liqueur  chargée  d'une  substance 
hétérogène.  Résiste  au  feu  est  trop  £dble  pour  igné  confici. 
Obiit  autem ,  ut  opinio  fuit  y  fraude  Tiherii ,  ministerio 
et  operd  Cneii  Pisonis,  «  On  attribua  sa  mort  à  la  haine  de 
Tibère  et  aux  manœuvres  de  Cneius  Pison.  » 

Le  mot  ministerio  présente  une  tout  autre  idée  que  celle 
de  manœuvres.  U  ne  s'agit  point  ici  d'intrigues  sourdes  et  de 
j       cabales    de    courtisans   jaloux;  ministerio   vent   dire  que 
Pison  servit  la  h^ne  de  Tibère,  et  qu'il  en  fut  le  ministre. 
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Ingtnium  in  utroque  eloquentiœ  doctrinœqme  génère  /vtr- 
cellens,  «  Un  génie  éninent  pour  les  lettres  grecques  et  lati- 
nes et  pour  rëloquence  des  deux  langues.  » 

Le  mot  utroque  génère  a  trompe  VL,  de  La  Emrpe  ;  cet 
utroque  génère  se  rapporte  k  eioquentiœ  et  à  doetrimt:  l*kb- 
torien  vent  dire  que  Oermtnicus  était  également  éloquent  et 
savant, 

Benevolentiam  singularem,  coneitiandftque  hominmm  gra- 
tiœ  ac  procura^di  amoris  mirum  et  ejjicax  studium, 

é  II  avait  une  bonté  d'ame  admirable,  la  plnsgraade 
envie  de  plaire  et  d*étre  aimé  et  les  plus  grands  talents 
pour  y  réussir.  »  Il  n'y  a  rien  ^ns  le  latin  qui  désigne 
les  plus  grands  talents;  au  reste,  ia  plus  grande  emwe, 
les  plus  grands  talents ,  bonté  d'orne  admirable  :  expies- 
sions  familières  qu'un  style  noble  et  soutenu  n'admet  pas. 

Sicubi  darontm  virùrum  sepuUra  cognosceret,  i^^erims 
manibus  dabat,  «  Il  honorait  les  tombeaux  des  grands 
hommes.  »  On  pourrait  demander  k  M.  de  La  Mmrpe  de 
quelle  manière  Germanicus  honorait  ces  tombeaux.  Sméttme 
nous  l'apprend  en  mettant  le  mot  ùtferias  qui  signifie  les 
sacrifices  qu'on  ofirait  aux  mânes.  M.  de  La  Harpe  n*t 
pas  jugé  à  propos  de  l'exprimer,  non  plus  que  sicmbi 
cognosceret, 

Obtrectaioribus  etitan,  qmUescumque  et  quantacmmqmt 
de  causa  nactms  esset.  Unis  adeb  et  innosnus^  ut  Pisom 
décréta  sua  rescindenti,  elientelas  diù  nsesand,  mon  prims 
juccensere  in  animum  indmxerit,  qmàm  veneficiu  qmù<pm 
et  devotionihus  impugnari  se  compertsset. 

«  Il  n'opposait  que  la  douceur  à  ses  envieux  et  à  ses  auie- 
mis,  quelques  outrages  quH  en  eàt  reçus.  Il  ne  témoigns 
de  ressentiments  à  Pison  qui  avait  méprisé  ses  décrets  tx 
maltraité  ses  clients,  que  lorsqu'il  se  vit  en  butte  à  ars 
maléfices  et  à  ses  embAches.  »  Il  y  a  dans  le  latin  quales- 
cumque,  quels  qu'ils fitssent;  M*  de  La  Harpe  l'a  cru  inutile; 
je  ne  pense  pas  comme  lui.  Rescimlemti,  méprisé;  Pison 
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ivait  dit  plus;  il  avût  cassé,  annulé  let  décrets  de  Ger'- 
manicus;  c'est  ce  que  sîgiiiCe  le  mvt  latîti  rescindenti ,  et, 
sans  doote  Totitrage  était  plus  grand.  Maltraité  ses 
clients  rend -il  clienielas  dià  vexanti?  Traduiriec  ^  vous 
veneficiis  par  embûches?  Peut-être  ce  mot  signifie -t -H 
ici  maléfices,  sortilèges,  ainsi  que  ékyotionibus ;  mais, 
puisque  Vi,  de  La  Harpe  n'a  point  adopté  ce  sens ,  il 
derait  employer  le  mot  empoisonnements  ;  venefieium  n*aL 
jamais  voulu  dire  embûches. 

Voilà,  monsieur,  de  compte  fiiit^  une  trentaine  de  Êiotes 
en  vingt  lignes ,  et  trente  fautes  considérables  ;  ce  ne  sont 
point  là  des  chicanes.  La  traduction  entière  est  dans  ce  goût. 
Je  ne  dis  rien  de  trop  en  voua  assurant  qu'il  n'y  a  pas  une 
seule  page  où  l'on  ne  trouve  autant  d'erreurs  pour  le  moins 
que  je  viens  de  vous  en  f«re  observer  dans  les  vingt  lignes 
que  j'ai  mises  sous  vos  yeux.  Encore  quelques  exemples 
détaches  de  l'ignorance  du  traducteur,  et  je  finis. 

Scenicos  ludos  et  assidue,  et  varii  generis ,  multifariam 
fecit;  quondam  etiam  et  noctamos,  accensis  totd  ttrbe  lumi- 
nibus.  <  Il  donna  aussi  des  jeux  acéniqoes  fréquemment  et 
de  plnaieurs  espèces ,  quelques-uns  pendant  la  nuit  et  aux 
flambeaux.  »  Vous  n'auriez  pas  cm  q^*accemis  totd  urhé 
luminibus  qui  signifie  toute  la  vUle  illuminée,  voulût  dire 
aux  flambeaux. 

Sparsit  et  missilia  variarum  rerum,  etpanmia  cum  cpsonio 
viritiin  divisit.  «  Il  répandit  anssi  différents  présents  parmi 
le  peuple,  et  distribua  un  jour  à  tous  les  citoyens  des  cor* 
beillea  remplies  de  pain  et  de  viande.  »  Différents  présents 
ne  rend  .pas  missilia;  on  doit  entendre  par  ce  mot  des 
piècea  de  monnaie,  et  d'autres  choses,  par  exemple,  deê 
fruits,  des  oiseaux,  que  les  empereurs  jetaient  au  peuple; 
quelquefois  même  c'était  des  billets ,  et  ceux  qoi  avaient  le 
bonhear  d'en  saisir  quelqu'un,  se  trouvaient  possesseurs 
d'une  terre,  d'une  maison,  ou  de  quelque  autre  effet  pré- 
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cieux.  //  distribua  un  jour;  il  n*est  pas  marqué  dans  Suetomt 
comlMen   de   fois  cette,  distribadon    fat    ùàte. 

Voici  une  méprise  impardonnable  à  un  autenr  de  tragé- 
die ,  aussi  versé  qu'il  croit  l'être  dans  la  connaissmce  de  k 
littérature  ancienne. 

Et  cum  Lcuireolo  mimo  in  quo  actor  praripiens  $e  rwûmà 
sanguinem  vomit,  ut  phires  secundarufn  certatim  ej^peri- 
mentum  artis  dorent,  cruore  scena  abundavit.  «  Dnns  la 
pantonnme  appelée  I^nreolus.,  l'acteur  qui  est  supposé 
échapper  à  la  ruine  d'un  édifice  feignit  de  vomir  da  sang, 
comme  les  antres  acteurs  qui  le  doublaient  yonlaient  fiûrt 
preuve  de  leur  adresse ,  ib  en  vomirent  aussi  ;  et  la  seine  se 
trouva  remplie  de  sang.  »  Il  y  aurait  bien  des  choêes  à 
reprendre  dans  cette  phrase ,  comme  dans  toutes  les  antres 
du  traducteur;  je  me  borne  a  une  seule  expression  : plmre$ 
secundarum  n'a  jamais  voulu  dire  les  acteurs  qui  le  dom* 
blaient.  Nous  donnons  le  nom  de  doublants  a  ces  conédieni 
médiocres  qui  jouent  lorsque  les  bons  ne  daignent  pas  jooer 
eux-mêmes;  maàsplures  secundarum  désigne  les  acteurs  des 
seconds  râles  :  c'est  ce  qne  Cicéron  exprime  très-bien  :  ut  in 
actoribus  grtecis  fieri  videmus,  sœpè  iUum  qui  est  secun- 
darum aut  tertiarum  partium ,  quum  possit  aliquanto  dm- 
rius  dicere  quam  ipse  prùnarum ,  multum  summittere ,  mt 
ille  princeps  quam  maxime  èxultet  (Divinat,  in  F'errem 
chjf,  4B.)  La  sîgnificati<m  àeprimarum,  secundarum,  ter-^ 
tiarutn ,  est  ici  bien  marquée. 

Prandebat  ad  satietatem ,  ut  non  temerê  super  cœnam 
prœter  Matianum  malum  et  modicam  in  ampulld  potium^ 
culatn  sumeret,  «  Domitien  mangeait  beaucoup  à  dîner; 
en  sorte  que  le  soir  il  ne  prenait  souvent  qu'une  pomme 
de  Matius  y  et  un  petit  potage  dans  une  fiole.  •  A-t-oa 
jamais  vu  mettre  ou  manger  une  soupe  dans  nae  fii^? 
Potiuncula  signifie  une  petite  potion  et  non  on  potage, 

«  he  sénat  s'assemble  et  flétrit  la  mémoire  de  Domitien.  • 
L'auteur  latin  ajoute  :  Scaîas  etiam  inferri ,  cljpeosque 
et  imagines  e/'us  coram  detrahi  et  ibidem  solo  affUgi  jubt^ 
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rrf.  Le  sénat  ordonne  que  Ton  apporte  des  échelles  pour 
détacher  les  écossons  et  les  portraits  de  ce  prince ,  les  jeter 
à  terre  et  les  fouler  aux  pieds  :  Toilà  le  sens  naturel  de  cette 
phrase,  •.he  sénat ,  dit  M.  de  La  Harpe ,  voulut  qu'on  le 
traînât  aux  Gémonies ,  qu'on  mutilât  et  qu^on  renversât  ses 
statues.  »  Suétone  dit  plus  haut»  que  lanonnice  de  Domitien 
lui  fit  des  funérailles  dans  une  maison  de  campagne  sur  la 
voie  Latine,  et  qu'elle  mêla  ses  cendres  avec  celles  de  Julie , 
fille  de  Titus.  Comment  donc  le  sénat  pouvait-il  ordonner 
qq^un  cadavre  réduit  en  cendres  fût  traîné  aux  Gémonies  ? 
C'était  un  lieu  élevé  ou  Ton  traînait  les  corps  des  suppliciés, 
li'erreur  de  M.  de  La  Harpe  vient  de  ce  que  les  .Gémonies 
s'appelaient  Gemontœ  ScaUe,  Gemonii  Gretdus;  mais  Scalœ 
seul  ou  Gradus  n'ont  jamais  signifié  les  Gémonies.  Clypeos 
et  imagines  coram  detrahi  et  affligi  solo  y  ne  signifie  pas  et 
u%  signifiera  jamais  qu'on  mutilât  ses  statues. 

Je  me  lasse,  monsieur,  et  peut-être  êtes -vous  fatigué 
vous-même  de  cette  énumération  des  fautes  de  M.  de  La 
Harpe;  quelque  longue  qu'elle  soit,  ce  n'est,  je  vous  le 
répète  encore,  qu'une  très-petite,  partie  des  erreurs  de  toute 
espèce,  répandjaes  en  foule  dans  sa  version;  je  n'ai  pas  même 
relevé  tontes  celles  qui  défirent  les  passages  que  j'ai  cités. 
Avant  que  de  traduire  un  auteur  latin,  il  fiiut  entendre  le^ 
texte  original;  il  faut  savoir  la  langue  dans  laquelle  on  le 
traduit  ;  il  faut  avoir  un  style.  Tout  cela  mapque  à  M.  de  La 
Harpe. 

Je  rouvre  son  livre  ;  je  tomhe  sur  un  endroit  de  la  vie 
de  Néron ,  et  je  lis  ce  français  lourd ,  pesant ,  maussade  : 
«  je  trouve  Domitùis,  son  bisaïeul,  qui,  lorsqu'<V  était  tribun 
du  peuple,  irrité  contre  les  pontifes  ^i£<  avaient  donné  à  un 
an|re  qu'à  lui  la  place  de  son  père ,  fit  passer  au  peuple  le 
droit  qu'-iis  avaknt  de  nommer  a  ses  places,  et  qui,  dims  son 
consulat,  ayant  vaincu  les  Ailobroges,  traversa  la  province 
où  il  commandait,  monté  sur  un  éléphant.  Cesi  de  /mi  que 
l'orateur  Crassus  disait  q^il  n'était  pas  étouffant  qu'il  eût 


Digitized  by  VjOOQIC 


4ao  PIÈCES  RELATIVES 

une  barbe  de  cuivre,  pmsqt^'il  avait  une  bouche  de  fer  el 
un  cœur  de  plomb.  Cest  lui  qui ,  lorsque  Pompée  délibérait 
sur  la  manière  dont  il  fallait  traiter  ceux  qui  resteraient 
■entreSy  ftoit  seul  d*avit  qu'on  les  regardât  comme  ennemis.  > 

Autre  modèle  de  beau  style^ 

«  Quelques-uns  ont  cm  que  Caligula  lui  avait  donné  un 
poison  lent  (  a  Tibère)  ;  d'antres  que ,  dans  un  moment  ou  la 
fièvre  Vuvait  quitté,  on  lui  avaii  refusé  à  manger;  d'autres 
enfin,  qu'on  Valait  étouffé  avec  des  matelas,  comme  il 
redemandait  son  anneau  qu'on  lui  avaU  6té.  Sénèque  a  écrit 
que^  sentant  sa  fin  approcher,  il  avait  tiré  son  anneau  de 
son  doigt,  €omme  pour  le  donner  à  quelqu'un;  gu 'à/ l'avait 
tenu  quelque  temps  et  qu'ensuite  il  Vavait  remis;  que  tout-à- 
coup  il  avait  appelé  ses  esclaves,  et  que^  comtne  personne  ne 
lui  répondait ,  il  s'était  levé,  mais  que  les  forces  venant  à  lui 
manquer,  il  était  tombé  mort  auprès  de  son  lit.  »  Ce  fut  lui 
qui,  ce  qui  fit  que  y  c'est  p^ur  cela  que,  c'est  de  lui  que  :  ce 
toor  lâche  et  plat  qui  revient  sans  cesse ,  forme  une  caco- 
phonie continuelle  de  qui,  que,  qu'ils,  qu'on, 

«  Son  aïeul  fit  an  saciifice  dans  un  endroit  on  le  tcmnenre 
avait  tMqbé.  »  ^v€Ût  tombé  pour  était  tombé;  le  traducteur 
répète  cetle  fuite  dans  la  vie  d'Aoguete.  c  II  avait  peur  des 
flairs  et  du  tonnerre.  La  foudre  qui  €spait  tombé  près  de  lui, 
lui  avait  inspiré  cette  terreur  religieuse*  Il  avtùi  la  mené 
frayeur  des  songes.  Il  avait  résolu  de  ne  pas  sortir  de  sa 
chambre  le  jour  de  la  bataille  de  Philippes.  Aux  approches 
d'un  orage ,  il  se  retirait  dans  les  lieux  les  plus  secrets  et 
les  mieitt  fermés.  » 

On  lit  dans  le  latin  concameratum  locum ,  qui  ne  signifie 
pas  un.  endroit  bien/armé,  mais  un  lieu  voûté,  <x>mme  les 
souterrains  ^  leâcavea.  J'oubliais  de  vous  dire  que,  |wesque 
toutes  les  phrases  de  k  version  de  M.  de  La  Haspe  commen- 
cent par  il;  ce  qui  produit  la  monotonie  la  plusaasonunante. 
Ge  n'est  pas  tout  ;  les  hiatm,  ou  rencontvea  de  -voyelles,  r 
sont  taès  fréquents.  Bjea  de  pfau^  commun  que  ces  checs 
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éternek de  lettres  q«i  se  heurtent;  ilcuxordaày  Ui*^ngagea 
à  y  il  se  détermina  à  y  etc.,  etc.,  etc.  Poor  peu  qn'on  ait 
d'oreille,  on  ë^ite  ces  sons  désagréables. 

De  tout  ceci  vous  conclarez,  monsieur,  que  la  constrac^ 
tion,  la  justesse,  la  propriété,  l'élégance,  rharmonie,  le 
nombre,  la  chaleur,  sont  des  qualités  qui  manquent  à 
M.  de  La  Harpe.  Ce  jugement  n^est  point  trop  rigoureux  ; 
car  n'allez  pas  soupçonner  que  les  deux  ou  trois  phrases 
que  je  viens  de  rapporter  soient  les  seules  répréhensibles 
dans  son  ouvrage;  encore  une  fois^  c*est  par- tout  le  même 
ton,  la  même  manière,  la  même  toamure;  c'est-à-dire,  la 
même  incorrection,  la  même  aspérité,  la  même  barbarie.  Je 
pourrais  vous  citer  quelques  vers  français ,  insérés  dans  sa 
traduction ,  lesquels  vous  prouveraient  qu'il  est  aussi  grand 
poète  qu'il  est  habile  traducteur.  Mais  cet  article  n'est  peut- 
être  déjà  que  trop  long. 

N'est-ce  pas  le  maréchal  de  La  Fenillade,  qui,  après  avoir 
érigé  la  statue  de  Louis  XIY  qu'on  voit  à  la  place  des  Vic- 
toires, fit  publier  qu'il  gratifierait  de  aille  écus  relui  qui 
ferait  la  mdlkure  inscription  pour  ce  monument } 

Un  anonyme  composa  ce  quatrain  si  connu. 

Ponr  célébrer  tant  de  vertof , 
TMit  àm  hauts  iaiu  et  tant  de  gloire, 
Bfitte  écus  !  rien  qoe  aille  éeos  1 
Ce  n*est  pas  an  son  par  victoife. 

On  dit  que  les  librairies  ont  donné  mille  écus  à  M.  de  La 
Harpe  pour  sa  traduction  de  Suétone.  Mille  écus  !  ritn  que 
mille  écus!  En  vérité,  ce  n'est  pas  un  sou  par  contre-sens. 

Fén  M.  Rivar,  professeur  de  mathématiques  au  collège 
de  Beau  vais ,  avait  fait  mettre  dans  les  papiers  publics  qu'il 
payerait  un  écu  à  quiconque  découvrirait  une  seule  erreur 
de  calcul  ou  une  faute  d'impression  dans  ses  ouvrages  de 
géométrie.  Si  M.  de  La  Harpe  avait  les  trésors  de  Crésus  «  et 
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qu'il  promît  une  pareille  récompense  à  ceux  qui  lui  mon^ 
treraient  ses  inûdëlités   et  ses  solécismes,  je  deviendi 
bientôt  un  des  plus  riches  du  royaume. 

Je  suis,  etc. 


LETTRE 

Sur  le  Discours  préliminaire  y  sur  les  Notes  et  les 
.   Réflexions   qui  accompagnent  la    traduction, 
de  SuÉToicE. 

Année  Jinéraire ,  x 4  janvier  177 1* 

J  E  me  flatte  de  vous  avoir  dëmontré,  monsieur,  que  le  non* 
▼el  interprète  de  Suétone  n'entend  pas  bien  le  latin ,  qu'il 
écrit  assez  mal  le  français ,  et  qu'il  n'a  point  de  style  :  d'aprà 
ces  trois  petits  défauts,  il  n'est  personne  qui  ne  lui  ait  marqué 
sa  place  parmi  les  écrivains.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  cepen- 
dant qu'il  s'imagine  ne  devoir  être  assis  qu'aux  derniers 
rangs  de  la  tribu  des  lettres  ;  au  ton  magistral  et  décisif  qu'il 
prend  dans  son  discours  préliminaire,  on  croit  entendre  un 
despote  de  la  littérature  qui  promulgue  ses  arrêts ,  apprécie  le 
génie  et  les  richesses  des  langues ,  réforme  les  lois  de  l'h»- 
totre ,  trace  de  nouveaux  plans  pour  la  traiter  avec  plus  de 
grandeur  et  de  philosophie,  et  qui,  dans  l'examen  des 
ouvrages  de  ce  genre  produit  par  les  anciens  et  par  les 
modernes,  fixe  le  degré  d'estime  que  chacun  d'eux  doit 
occuper  dans  la  postérité.  Cet  étrange  discours  ou  le  bon 
sens ,  le  goût ,  la  vérité  sont  mortellement  blessés  à  chaque 
page ,  on  la  médiocrité  la  plus  incurable  s'annonce  avec  une 
morgue  révoltante,  n'est,  au  reste,  qu'un  froid  rechaofTé 
d'observations    usées,  qu'une    compilation    décousue    de 
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bribes 9  de  lambeaux,  de  lieux  communs  pris  de  tout  côté 
sans  cboix,  sans  liaisons,  sans  ensemble,  sans  aucun  rapport 
à  la  version  de  Suétone.  Je  ne  relèverai  point  toutes  les 
satires  indécentes ,  tontes  les  assertions  hasardées ,  tous  les 
faux  jugements  que  renferme  cette  pièce  préliminaire.  Les 
erreurs  de  M;  de  La  Harpe  ne  sont  point  encore  d'un  assez 
grand  poids  pour  croire  qu'elles  puissent  faire  sensation ,  et 
qu'elles  méritent  d'être  sérieusement  réfutées.  Si  je  vous  en 
dte  quelques-unes,  ce  n'est  uniquement,  monsieur,  que 
pour  vous  donner  une  idée  des  principes  littéraires ,  de  la 
justesse  d'esprit  et  de  la  bonté  d'ame  de  cet  auteur.  M.  de  La 
Harpe  emploie  six  mortelles  pages  à  décrier  la  langue  frap- 
çaise.  Ses  invectives  ne  sont  pas  neuves  ;  elles  se  retrouvent 
dans  presque  toutes  les  préfaces  des  écrivains  médiocres ,  qui 
manquant  de  génie  pour  manier  notre  idiome ,  prennent  le 
parti  d'en  médire  :  semblables  à  ces  amants  maltraités  qui 
s'exhalent  en  propos  injurieux  contre  les  femmes  qui  les 
dédaignent.  Cette  langue  qu'on  blasphème  était  celle  des 
Pascal,  des  Bonrdaloue,  des  Fénélon,  des  Racine,  des  La 
Fontaine,  des  Massillon,  etc.  Trouve-t-on  dans  leurs  écrits 
qu'elle  soit  pauvre,  monotone  et  barbare?  Notre  langue  entre 
leurs  mains  était  toujours  riche ,  féconde ,  harmonieuse  , 
pleine  de  noblesse,  d'agrément  et  de  légèreté;  aussi  ces 
grands  hommes  ne  se  sont-ils  jamais  arisés  de  s'en  plaindre. 
Il  est  bon  de  faire  observer  que  le  style  de  cette  déclamation 
contre  la  langue  réunit  à-peu-près  tons  Iw  vices  qu'on  lui 
reproche.  On  nous  dit  que,  la  ktngue  française  ne  peut  pas  se 
trouver  en  présence  avec  les  langues  anciennes  ;  qu^elle  res- 
semble à  un  :homme  nu  et  garotté  ;  que  n'ayant  point  la 
liberté  des.  inversions ,  nous  ne  pouvons  placer  on  nous 
voulons  le  m0t  qui  est  image  et  le  mot  qui  est  pensée  ;  que 
les  anciens  sont  des  flatteurs  d'oreilles;  que  dans  la  poésie  ils 
ont  des  ailes,  au  Heu  que  nous  nous  trainons  sur  des  béquilles  ; 
que  leur  harmonie  variée  à  l'infini ,  est  un  accompagnement 
délicieux  qui  enchante  les  oreilles  quand  le  cœur  se  repose  ; 
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que  rhomme  Tolaptaènx  ^/>â  à  Virgile  et  à  -Bontce  :  ekan^ 
tez  toujours  y  chantez  ,  dussiet^vous  ne  rien  dire,  Tfotre  voûr 
me  charme  quand  vos  discours  ne  tn^occupentpas,  etc.,  etc. 
Convenez,  monfieup,  que  le  traducteur  de  SuëtODe  a  &m 
justes  raisons  de  se  plaindre  de  sa  langue,  qu'elle  est  bien 
rebelle ,  bien  rude  et  bien  plate  sous  sa  plume.  M.  de  L» 
Harpe  s*élève  aussi  contre  la  rime  ;  antre  trivialité  rebattue* 
Depuis  que  notre  poésie  existe ,  on  parle  des  iiicoiiTéiiteBis 
des  rimes.  Le  plus  grand ,  aux  yeux  de  M.  de  La  Hurpe,  est 
i^* elles  nous  forcent  à  procéder  presque  tot^ours  par  dis^ 
tiques  et  rendent  les  périodes  en  vers  très-rares  et  très^nl^^ 
elles  i  on  n*en  trouve  que  cbez  les  meilleurs  éerivaiBS.  L'an* 
teur  se  réfute  ici  lui-m^me.  Si  Ton  trouve  des  périodes  es 
▼ers  cbes  les  meilleurs  écrivains,  qtt*a-t-on  à  reprocher  k  la 
rime  ?  Je  sais  bien  qu'on  n'en  trouve  pas  cbes  les  mauvais 
écrivains ,  et  qu'ii^  procèdent  presque  toujours  par  distiqmes; 
mais  c'est  leur  laute  et  non  celle  de  la  rime.  La  lyre  de 
Racine  détruit  encore  mieux  ce  bavardage  qae  tout  ce  qa'oa 
pourrait  dire.  Son  exeni|ple  suffit  pour  convaincre  te«t 
homme  de  sens  et  de  goût  que  la  langue  française  pemt  st 
tromver  en  présence  avec  les  langues  anciennes;  qu'elle  ne  res^ 
setnble  pas  à  un  homme  nu  et  garotté  ;  qu'elle  a  ches  lai  la 
liberté  des  inversions  ;  qu'il  sait  placer  à  pM^KM  le  moi  qmi  est 
image  et  le  mot  qui  est  pensée;  que  c'est  un  fgncaàfUutemr 
d^ oreilles  ;  qu'il  a  des  ailes  et  ne  se  trtUne  pas  sur  des 
béquilles;  qa'il  ne  procède  pas  par  distiques  ;  que  -dana  tes 
vers  les  belles  périodes  sont  fréquentes  ,  etc.  »  etc. ,  etc. 

De  la  langue  iîauçaîse  et  de  la  rime»  M.  dfe  La  Harpe 
passe  à  l'histoire.  Il  prétend  que  noos  n'en  avons  aoenae. 
Toute  l'histoire  moderne  en  notre  langue ,  dit  il,  est  eneoie 
à  £iire.  Daniel  et  Mézerai  ne  satisfont  ni  l'oaeille,  ni  l'ima- 
gination, ni  la  raison.  Si  Daniel  et  Méaeiai  ne  satialbiit 
point  l'oreille,  c'est  qu'ils  écrivaient  une  histoire  et  noa 
des  vers,  les  annales  d'une  nation  et  non  un  poëme  épique; 
c'est  qu'ils  savaient  que  la  postérité ,  dans  les  fastes  d'an 
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}>eupl^,, cherche  k  Térit^  simple  de  Thistoire,  et  non  les 
cadences  brillantes  de  la  poésie.  Si  Daniel  et  Mézerai  ne 
satisfont  point  Timagination  ^  c>st  qu'ils  rédigeaient  ane 
suite  de  faits  et  qu'ils  ne  prétendaient  point  febriqper  les 
nveincures  d'un  roman.  N'est-il  pas  plaisant  que  N.  de  .La 
Harpe  fasse  un  critne  à  un  historien  de  ne  pas  satisfaire 
l'imagination  ?  Enfin  si  Daniel  et  Mézerai  ne  satisfont  point 
la  raison,  c'est  qu'ils  n'étaient,  pi  l'nn  ni  l'autre,  de  ce» 
kiatoriens  philosophes  qui ,  sons  prétexte  de  briser  les  fers 
des  préjugés ,  sapent  et  renversent  toutes  les  idées  reçues , 
qui  tranchent,  décident  et  prononcent  ou  le  doute  deyrait 
les  arrêter ,  qui  savent  plier  à  propos  la  vérité  de  l'histoire 
à  l'intérêt  de  leur  morale ,  calomnier  un  grand  homme ,  et 
diviniser  un  scélérat.  «  Nous  n'avons  pas  assez  connu  la  ma- 
jesté de  •  l'histoire.  Nous  ne  nous  sommes  pas  représenté 
assez  fidèlement  quel  doit  être  l'homme  qui  peint  les  siècles 
qui  parlent  devant  la  postérité,  qui  assemble  les  générations 
passées  et  futures ,  pour  dire  aux  unes  ce  qu'elles  ont  été 
et  aux  autres  ce  qu'elles  doivent  être.  » 

J'avais  toujours  pensé  que  le  but  moral  de  l'histoire, 
en  traçant  le  tableau  des  vertus  et  des  erreurs  humaines, 
était  d'instruire  les  générations  présentes  et  futures  par 
l'exemple  de  celles  qui  les  ont  précédées.  Mais  que  pré- 
tend M.  de  La  Harpe ,  lorsqu'il  dit  qu'une  des  fonctions 
de  rUstorien  est  d'assembler  les  générations  passées  pour 
leur  apprendre  ce  qu'elles  ont  été?  L'histatre  serait -elle 
donc  écrite  pour  Imstniction  des  morts?  Ce  trait  peut 
aller  de  pair  avec  celui  des  spectateurs  qui  sorteùent  pour 
se  faire  enterrer.  On  se  contenterait  de  rire  d'une  pareille 
béwe  si  elle  échappait  à  un  écolier;  mais  on  lui  ferait 
subir  un  châtiment  exemplaire  s'il  s'avisait ,  à  l'exemple 
de  M.  de  La  &rpe ,  de  réduire  un  des  chefs-d'œuvre  do 
notre  langue  à  cent  pages.  Bossuet  n'a  jamais  prétendu 
faire  une  histoire  universelle.  Les  cent  premières  pages  de  son 
discours ,  qui  contiennent  un  résumé  de  Tkisteirr  ancienne , 


Digitized  by  VjOOQIC 


/,a6  PIÈCES  RELATIVES 

toni  très 'belles  et  pleines  de  la  dignité  antique.  Le  reste  est 
d'un  théologien  plutôt  que  d'un  historien  philosophe.  Il  faut 
avoir,  montieur,  le  eaog-froid  et  l'apathie  d*tta  stoiciea  pour 
entendre  cette  décision  avec  tranquillité.  J*avoue  qne,  dans 
le  j[>remier  mouvement  de  lurpriaeet  d'indignation  dont 
j*ai  été  saisi ,  j'aurais  lacéré  et  livré  aux  flammes  »  sous  le 
buste  de  Bossuet  que  j'avais  devant  moi ,  et  la  page ,  et  le 
discours,  et  la  traduction  entière,  et  Waryick,  et  Phara- 
mond,  et  Gustave,  et  Timoléon,  et  Mélanie;  si  tous  ces 
ouvrages  réunis  de  M.  de  La  Harpe  avaient  pu  être  de  quelque 
satisfactiop  aux  mânes  du  grand  homme  qu'il  outrage* 
Quoi!  Sossuet  n'a  jamais  prétendu /aire  une  histoire  univer- 
selle ?  Lises  donc ,  M.  de  La  Harpe ,  le  magnifique  exorde 
de  son  discours  ;  voyez ,  si  vous  en  êtes  capable ,  le  plan , 
l'ordre  et  la  distribution  qu'il  met  dans  son  ouvrage.  Il 
assiste  ,  pour  ainsi  dire ,  à  la  création  de  l'univers ,  et  com- 
mence son  récit  avec  le  cours  àtB  siècles,  dont  il  suit  It 
chaîne  sans  interruption  jusqu'à  nos  jours.  Il  trace  l'histoire 
de  tous  les  peuples  et  de  tons  les  lieux  de  la  terre ,  il 
eimbrasse  la  suite  et  la  succession  de  tous  les  empires ,  leor 
naissance ,  leurs  accroissements ,  leurs  périodes  de  force  et 
de  faiblesse,  de  grandeur  et  d'abaissement,  leur  décadence 
et  leur  chute  ;  il  n'omet  dans  ce  vaste  tableau  aucun  deê 
faits  importants  qui  appartiennent  à  l'histoire  générale: 
niereas-vous  qu'un  pareil  plan  ne  soit  celui  d'une  histoire 
universelle  ?  ou  penses -Toas  qu'un  ouvrage  ne  puisse  pré- 
tendre à  ce  titre ,  à  moins  qu'il  n'occupe  un  grand  nombre 
de  volumes?  Il  n'en  fallait  que  quelques-uns  au  génie  de 
Bossuet  pour  peindre  toute  la  série  des  siècles. 

11  n'y  a  que  les  cent  premières  pages  du  discours  de 
Bossuet  qui  soient  très^beUes  et  pleines  de  la  dignité  antiquel 
Le  reste  est  d'un  théologien  plutôt  que  d'un  historien  philo» 
sophe. 

Parce  que  Bossuet  présente  la  suite  de  la  religion  dans 
tous  les  Ages ,  n'est-il  que  théologien  ?  Les  faits  qui  conccr- 
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nent  les  cnltei  religieux  appartiennent^ils  moins  à  Thistoire 
que  les  révolutions  des  empires  ?  Les  événements  sacrés 
doivent-ils  être  exclus  du  plan  d'une  histoire  universelle  ? 
Bossue t  n'est  point  un  historien  philosophe  !  Dans  quel 
historien ,  soit  ancien ,  soit  étranger ,  soit  national ,  trouve- 
t-on  pins  de  grandeur  et  de  sublimité  dans  les  vues,  pins 
de  justesse  et  de  solidité  dans  les  réflexions ,  plus  de  con~ 
naissance  du  cœur  humain  et  des  passions  qui  l'agitent, 
plus  de  sagacité  à  démêler  les  ressorts  politiques  qui  font 
mouvoir  un  empire  ,  qui  le  portent  à  sa  puissance  ou  qui  le 
font  avancer  vers  sa  ruine?  Quelque  rapidité  qu'ait  jetée  dans 
son  récit  l'illustre  prélat,  chaque  peuple  reçoit  de  lui  a^ 
teinte^  sa  couleur  propre,  son  caractère  distinctîf.  Les  Egyp- 
tiens ,  les  Assyriens,  les  Mèdes,  les  Grecs  et  les  Romains 
s'y  présentent  avec  le  détail  de  leurs  mœurs ,  de  leurs  vices 
et  de  leurs  vertus ,  de  leurs  lois  et  de  leurs  arts.  En  exposant 
les  variations  de  ces  grandes  monarchies  ,  l'habile  historien 
en  découvre  les  causes  secrètes  ,  et  c'est  dans  le  génie  parti- 
culier de  chacun  de  ces  peuples  qu'il  les  trouve.  N'est-ce 
pas  là  tracer  l'histoire  en  grand  et  peindre  les  nations  en 
philosophe  ?  ^ 

Le  moreçau  suivant,  ou  M.  de  La  Harpe  porte  ses  juge- 
ments sur  la  plupart  de  nos  historiens  iB4»demes ,  Vous  fera 
connaître  en  même  temps,  monsieur,  avec  quelle  impéritie 
il  prononce  sur  les  historiens  de  l'antiquité.  «L'abrégé;  de 
Justin  doit  nous  faire  penser  que  le  nouveau  système  d'his- 
toire introduit  par  la  philosophie  n'était  pas  celui  des  histo- 
riens de  l'antiquité.  Depuis  que  tous  les  esprits  se  sont 
tournés  vers  la  législation  et  l'économie  politique,  ce  que 
nous  recherchons  le  plus  dans  une  histoire,  c'est  l'étude  des 
mœurs,  des  coutumes,  des  lois,  que  nous  voulons  comparer 
avec  celles  de  nos  jours  ;  et  cette  comparaison  est  vraiment 
intéressante.  Notre  curiosité  sur  cet  objet  ne  trouve,  pas 
beaucoup  à  se  satisfaire  dans  les  historiens  du  siècle  passé  , 
ni  même  dans  ceux  de  ce  siècle ,  en  exceptant  l'abrégé  chro-. 
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nologique  de  M.  le  président  HéiMaU,  qui ,  dans  sa  mard 
rapide,  ne  laisse  pas  de  s'arrêter  de  temps  en  temps  sur  les 
yariations  importantes  et  sur  ce  qui  fait  époque  dans  \cm 
mœurs  de  la  nation.  Il  faut  excepter  sur -tout  i'EssaiatJ^ 
V histoire  générale ,  qui  est  le  tableau  le  plus  vaste  que  jamais 
V éloquence  ait  offert  à  la  raison,,^  Chez  les  anciens,  il  fint 
ebercher  les  mœurs  romaines  dans  les  antiquités  de  Déni» 
d*Halieamasse ,  qui  n*a  pas  prétendu  de  faire  une  histoire» 
et  non  pas  dans  Tite-Live  ^  dans  Tacite ,  dans  Salloste  ,  ete» 
Ces  grands  hommes  croyaient  avoir  rempli  tous  leur  deroir 
^quand  ils  étaient  vrais  et  éloquents.  Parmi  nous,  Saint-Réal» 
V|ibbé  de  Yertot  ont  aussi  écrit  des  histoires  andennes  oa 
étrangères  avec  plus  d'élégance  que  de  philosophie.  On  de- 
mande aujourd'hui  qu'un  homme  qui  compose  l'histoire 
d'une  nation ,  entremêle  avec  habileté  et  avec  goAt  le  récit 
des  faits  avec  l'examen  des  mœurs,  qu'il  nous  mette  sans 
cesse  sous  les  yeux  le  rapport  des  uns  avec  les  autres ,  discute 
sans  pesanteur  et  raconte  sans  emphase.  Mais  pourquoi  ne 
voyons-nous  pas  chez  les  anciens  un  seul  ouvrage  de  er 
genre  ?  etc. ,  etc.  »  Ainsi ,  de  tous  nos  historiens ,  Vanteor 
de  V abrégé  chronologique  (qui  vivait  encore  lorsque  le  discours 
préliminaire  a  paru  )  est  le  seul  qui  semble  trouver  quelque 
grâce  devant  M.  de  La  Harpe.  Son  œil  sévère  n'aperçoit  dans 
la  nation  qu'an  seul  monument  historique,  chef-d*œovr9 
unique  auquel  l'antiquité,  quelque  riche  qu'elle  soit,  ne 
peut  rien  opposer,  puisai/ 7/  est  le  tableau  le  plus  vaste  que 
l'éloquence  ait  jamais  offert  à  la  raison.  Ce  monument  est 
l'admirable  Essai  sur  thistoire  générale.  Cependant  cette 
sublime  production  de  l'esprit  humain  n'est  qu'un  tissa 
d'erreurs,  d'épigrammes  et  d'antithèses;  et  je  ne  crob  pas 
qu'il  j  ait  d'ouvrage  plus  méprisable ,  j'entends  coamie 
ouvrage  historique  ;  la  qualification  n'est  pas  trop  forte  ,  et 
tout  le  monde  en  conviendra  dans  vingt  ans.  Cet  endroit 
n'est  point  le  seul  où  M.  de  La  Harpe  exalte  M.  de  Voltaire. 
L'encens  fume  en  son  honneur  presque  à  tontes  les  pages  ; 
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M.  de  La  Harpe  loue  M.  de  Voltaire  et  M.  de  Voltaire  loue 
M.  de  La  Harpe;  ces  éloges,  alternativement  donnés  et 
rendus,  sont  depuis  lon^-temps  en  usage  pannî  les  membres 
d'une  certaine  classe  de  gens  de  lettres.  Nos  philosophes 
savent  que  cette  petite  superchme  ne  laisse  pas  que  d*en 
imposer  aux  sots. 

M.  de  La  Harpe  avance  qu'aucun  de  nos  historiens  n'a 
peint  les  mœurs  ,  les  lois ,  les  usages  et  les  variations  impor- 
tantes qui  font  époque  dans  la  constîtutiofi  morale  et  légis» 
lative  d'une  nation.  M.  de  La  Harpe  a  sans  doute  oublié  q«e 
ces  détails  de  mœurs  sont  précisément  ce  qui  forme  le  carac^ 
tère  neuf  de  la  nouvelle  histoire  de  France  par  Tabbé  Vellj. 
Aucun  même  des  anciens,  selon  M.  de  La  Harpe ,  n'a  traité 
rbistoire  sous  ce  point  de  vue  philosophique;  ce  n*est,  dit-il, 
ni  dans  Tite-Live,  ni  dans  Tacite,  ni  dans  SaMnste  qu'il  faut 
chercher  les  mœurs  romaines.  Pour  s'illustrer  par  des  panu> 
doxes ,  il  faudrait  an  moins  n'en  proposer  que  de  spécieux. 
La  réfutation  de  celui-ci  se  trouvé  presque  à  chaque  page  des 
auteurs  même  que  l'on  cite.  Ouvrez  Tite-Live  «  M.  de  La 
Harpe,  et  vous  y  verrez  par- tout  un  historien  attentif  k  saisir 
les  altérations  successivement  arrivées  dans  la  conalitution 
morale  de  la  république  ;^  vous  7  verrez  les  contrastes  frap- 
pants des  mœurs  de  Rome  pauvre  et  couverte  de  chaume  avec 
celles  de  Rome  conquérante ,  enrichie  des  dépouilles  de  la 
Grèce ,  introduisant  dans  son  sein  le  luxe ,  la  mollesse ,  lea 
spectacles  et  les  arts.  L'ouvrage  de  Tite-Live  eA  pareillement 
semé  de  détails  siur  les  usages  ^  sur  les  lois ,  sur  la  police  in- 
térieure ,  sur  la  forme  des  jugements ,  sur  celle  dés  assem- 
blées du  peuple  et  des  éle<?tiQns ,  sur  le  cérémonial  du  culte 
religieux ,  sur  les  innova^ons  introduites  en  différents  temps 
dans  la  manière  de  combattre  et  dct  s'armer  ;  etc.  De  tous  ce» 
détails  ,  M.  de  La  Harpe  n'en  a  vu  aucun ,  parce  qoe  M.  de 
Lia  Harpe,  selon  les  apparences  a,  dédaigné  de  lire  les  pre* 
mîères  pages  de  Tite-Live.  Qu'il  y  jette  les  yeux  ;  il  verra  y 
dans   le  prologue  même  dea  annale»  de  cet  historien  ,  qiie 
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Tobjet  particuUer  qu'il  se  proposait  en  le  rédigeant  »  ëtait  de 
iaire  connaître  les  loia,  les  coutumes,  le  gouvemesieat 
politique,  les  institalions  ciriles  et  militaires  de  la  répia- 
bliqne ,  depuis  sa  fondation  jusqu'au  temps  où  il  ^crÎTait.  Il 
n'est  pas  moins  choquant  d'entendre  prononcer  à  M.  de  La 
Harpe  que  ce  n'est  ni  dans  Tacite  ,  ni  dans  Salluste  qv'il 
ÙLBt  chercher  les  moeurs  romaines  :  et  où  en  trouve  t  od  des 
àibleaux  plus  frappants  et  plus  fièrement  dessinés  qve  dans 
Salluste  ?  Qui  a  mieux  peint  que  Tidte  les  moeurs  senriks 
de* son  temps ,  le  gënie  souple  et  rampant  des  Romains ,  la 
faiblesse  et-  l'aTilissement  du  sénat  sous  les  empereurs  ?  Je 
renvoie  M.  de  La  Harpe  au  Suétone  même  qu'il  a  cm  tra- 
duire ;  quelle  idée  cet  historien  nous  donne-t-il  des  moeurt 
romainaa  sous  ces  mteet  empereurs  ?  Comment  Kioterprète 
d'un  pareil  ouvrage  peut41  dire  qu'on  ne  troore  des  défaBf 
de  mcturs  dans  aucun  historien  de  l'antiquité  ! 

Méxerai,  Bossuet,  Daniel,  Saint-Réal ,  Vertot,  Tabbé 
Vellj  ,  etc. ,  ne  sont  pas  les  seuls  écrivains  de  notre  nation 
en  butte  aux  traits  satiriques  de  M.  de  La  Harpe.  H  nr 
ménage  pas  M.  Rollin  ,  cet  illustre  et  sage  professeur  de 
l'Université  de  Paris,  qui,  dans  ses  ouvrages,  a  des  mor- 
ceaux dignes  des  plus  grands  écrivains  de  Rome  etd'Athèoes; 
M.  de  La  Harpe  le  traite  de  compilateur  sans  ordre,  d'homme 
crédule ,  de  moraliste  puéril ,  etc.  M.  de  Pompignan  n'est 
pas  plus  épargné.  Le  détracteur  de  tout  talent  ne  craint  pas 
d'avancer.  «  Les  anciens,  en  général,  sont  plus  mâles  et 
pins  grands  que  nous.  C'est  ches  eux  qu'on  rencontre  tout 
ee  qu'on  entend  communément  par  une  manière  iarge  ;  et 
Fon  dinût  que  ce  mot  a  été  trouvé  pour  eux.  Le  fond  de 
leurs  ouvrages  est  riche;  et  tel  d'entre  eux  a  distribué  ses 
dépouilles  à  vingt  modernes.  Une  centaine  de  vers  tradmit» 
dm  Firgik  a  suffi  pour  faire  réussir  la  tragMie  de  Didon.  • 
Quelle  ineptie  ou  quelle  mauvaise  foi  !  i  qui  se  flatle-t<on 
de  persuader  que  la  belle  tragédie  de  Didon  ne  doit  son 
succès  qu'à  une  centaine  de  vers  traduits  de  Virgile  ?  Si  cria 
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était,  rien  ne  serait  plus  facile  que  de  composer  d'excellentes 
tragédies;  et  je  conseillerais  à  M.  de  La  Harpe,  lui  pour  qui 
le  théâtre  est  si  fécond  en  naufrages  »  de  traduire  ainsi  de 
temps  en  temps  des  centaines  de  Ters  de  quelques  poètes 
anciens.  -M.  Dorât  est  inscrit  dans  ce  tableau  de  proscrip- 
tion. Rien  de  plus  naturel  ;  il  est  supérieur  dans  un  genre  # 
lui;  il  désespère  tous  les  petits  poëtriaux  ses  conteinporains; 
il  est  juste  qu'ils  en  disent  du  mal. 

Je  ne  puis  que  m'enorgueillirde  me  trouver  en  aussi  bonne 
compagnie,  je  serais  même  tenté  de  me  croire  beaucoup  plus 
de  mérite  que  n'en  ont  tous  ces  hommes  célèbres  dénigrés 
par  M.  de  La  Harpe.  Il  faut  que  je  sois  un  être  bien  redou- 
table pour  lui ,  puisque  c'est  contre  moi  qu'il  dresse  ses  plus 
fortes  batteries  et  qu'il  épanche  à  grands  flots  le  fiel  qui  le 
dévore  sur  mes  ouvrages  et  même  sur  ma  personne.  11  se 
fâche  très-sérieusement  ;  peut-être  s'attendnon  que  je  pren^ 
drai  de  l'humeur  à  mon  tour  ;  mais ,  en  vérité  ,  je  ne  puis 
qu'en  rire.  Appelé  (en  1754)  par  le  feu  roi  de  Pologne 
Stanislas,  à  sa  cour ,  je  voyais  quelquefois  Bébé;  rien  n'était 
plus  amusant  que  sa  colère  ;  souvent  même  on  l'agaçait 
exprès  pour  jouir  de  ses  petites  fureurs. 

M.  de  La  Harpe  se  plaint  de  la  multiplicité  des  journaux; 
il  oublie  qu'il  travaille  lui-même  à  un  journal.  Il  en  vent 
sur-tout  à  l'Année  littéraire ,  qu'il  regarderait  comme  nn 
assez  bon  ouvrage  s'il  y  était  loué.  «  Dans  les  bibliothèques 
qui  sont  devenues  immenses,  dans  les  vastes  dépôts  où  tout 
se  conserve,  on  trouve  l'Année  Littéraire  en  cent  volumes.  » 

M.  de  La  Harpe  aime  beaucoup  le  nombre  cent;  cent 
pages  ,  une  cenêaine  de  vers ,  cent  volumes.  Quant  aux  cent 
Tolumes  de  l'Année  Littéraire ,  c'est  une  gentillesse  qui  n'est 
pas  de  lui  ;  elle  appartient  à  M.  Casanova  qui  doit  être  jaloux 
de  la  revendiquer  ;/  elle  renferme  tant  d'esprit  et  de  sel  !  J'ai 
répondu  sur  cet  article  à  ce  peintre  (i).  Je  veux  bien  ajouter 

(i)  y^t%  M  Annie  littéraire,  1769,  tome  THI,  piig«  a6. 
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ici  :  von»  n*y  peotez  pas ,  M.  de  La  Harpe  ;  dana  cet  mémet 
bibliothèque»  devenoea  imnieDiet,  daoa  ces  v»tes  dépôts  oo 
tout  se  coBserre,  on  trouve  aasai  trois  ou  quatre  mille 
volomes  da  Jourital  des  stwantt^  et  tont  autant  du  Mercure 
de  France^  noble  arène  on  depoia  quelques  années  toqs  todi 
n^crimez  avec  tant  de  force  et  de  grâce.  Au  reste,  si  l'on 
retranchait  de  l'Année  Littéraire  vos  beaux  vers  et  votre 
belle  prose  ,  ainsi  que  les  merveilleuses  citations  des  poetei 
et  des  orateurs  qui  vous  ressemblent,  les  cent  volumes  de  ce 
Journal  se  réduiraient  peut-être  à  cinq  ou  six.  Appkudisiez 
du  moins  à  ma  sagacité  ;  ce  sont  ces  morceaux  BubXimeê  que 
je  rapporte  des  grands  écrivains  comme  vous,  qui  font  le 
snccès  de  mes  feuilles,  et  c'est  nuire  a  vous-même  que  de 
vouloir  les  déprimer.  Il  y  a  deux  ans  que  M.  de  La  Harpe  fit 
dans  le  Mercure  une  sortie  très-vive  contre  l'abbé  Desfon- 
taines. Un  anonyme  crut  devoir  venger  ce  critique  célèbre 
par  une  lettre  qu'il  m'adressa.  Je  la  publiai.  Cet  anonyme 
me  disait,  à  la  6n  de  sa  lettre,  qu'il  soupçonnait  qu'on  en 
voulait  bien  moins  à  l'abbé  Desfontaines,  qui  était  mort, 
qu'à  son  successeur  qui  vivait  encore.  Là-deisus  le  soi-disant 
traducteur  de  Suétone  prétend  que  je  me  sois  reconnu  moi- 
même  an  portrait  qu'il  a  cm  fkire  de  l'abbé  Desfontaioes. 
£h  non,  M.  de  La  Harpe,  je  ne  me  sois  pas  reconnu  dans  votre 
petit  libelle  ;  mais  je  soupçonne  très-fort  avec  l'anonyme  qui 
m'écrivait ,  que  c'est  moi  qoe  vous  avies  en  vue  dans  cette 
tirade  d'injures.  Trois  ou  quatre  barbonilleurs  en  toile  ont 
voulu  me  dessiner  ;  ils  n'ont  pu  saisir  aucun  de  mes  tnits, 
ce  qui  ne  m'empêche  pas  de  convemr  qu'ils  ont  eu  l'intention 
de  me  peindre.  M.  de  La  Harpe  est  si  content  des  invectives 
dont  il  souilla  le  Mercure  en  1769,  qn'il  les  a  réimprimées 
dans  ce  discours  préliminaire.  Il  faut  qu'il  les  regarde  comaM 
des  pièces  triomphantes.  M.  de  La  Harpe  me  saura  gré  sans 
dooie  de  les  reproduire  ici ,  on  ne  saurait  trop  mnhîpKer  de 
si  belles  choses.  «  Ce  n'est  que  de  nos  jours  que  l'on  a  va 
»*ériger  en  juges  et  en  aristarques  des  hommes  qui  ne  peur- 
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raient  ptis  écrire  dix  lignes  d'un  style  correct  et  raisonnable  ; 
qui  composent  leurs  louanges  et  leurs  satires  ayec  une  dou« 
zaine  de  phrases  classiques  et  pédantesques  ;  qui  écrivent  à 
l'usage  des  sots  contre  les  bons  écrivains ,  et  n'ont  pas  même 
le  talent  que  donne  la  haine ,  celui  de  médire  avec  e^rit  ; 
qui  dégoÀtent  la  malignité  même  à  force  d'ennui ,  et  ne  sup-    • 
portent  le  mépris  public  que  parce  qu'il  est  à  peine  égal  à 
celui  qu'ils  ont  pour  eosL-^mémes  ;  qui  font  pitié  à  ceux  qu'ils 
dénigrent ,  et  sont  au-dessous  de  ceux  qu'ils  louent.  »  Ptys- 
que  M.  de  La  Harpe  renouvelle  l'attaque,  il  ne  trouvera  pas 
mauvais  qu'on  rappelle  la  défense.  L'anonyme  répondit  à  sa 
diatribe  en  ces  termes  :  «  Les  ouvrages  de  l'abbé  Desfontaines 
attestent  l'excellence  de  son  goût ,  la  fécondité  de  ses  res- 
sources ,  la  variété  de  ses  tours  pour  plaire  à  ses  lecteurs  ;  et 
le  succès  soutenu  de  ses  feuilles ,  depuis  leur  naissance  jus-  * 
qu'à  sa  mort ,  prouve  qu'il  ne  composait  pas  ses  louanges  et 
ses  satires  avec  une  douzaine  de  phrases  classiques  et  pédan- 
tesques y  qu'il  avait  le  talent  de  médire  avec  esprit,  et  qu'il 
ne  dégoûtait  pas  même  la  malignité  àfoHe  d^ ennui,  » 

Qui  écrivent  à  Vusage  des  sots  contre  les  bons  écrivains.  Il 
fallait  dire,  qui  écrivent  contre  les  sots  écrivains  à  l'usage 
des  gens  d'esprit  :  cela  eût  été  juste  et  vrai. 

«  Qui  ne  supportent  le  mépris  public  que  parce  qu'il  est  à 
peine  égal  à  celui  qu'ils  ont  pour  eux-mêmes.  Où  le  censeur 
a-t-il  pris  cette  idée  fausse  et  bisarre  !  Si  c'est  dans  son 
propre  cœur,  s'il  est  vrai  qu'il  se  méprise  lui-même,  on  ne 
peut  que  le  féliciter  de  se  rendre  ainsi  justice.  Mais  on 
doute  qu'il  soit  capable  de  s'apprécier  avec  autant  de  discer- 
nement et  d'impartialité.  En  effet ,  est-il  si  mauvais  critique, 
si  misérable  rimailleur ,  qui  ne  s'estime  prodigieusement  lui- 
même?  Un  écolier,  les  mains  encore  toutes  rouges  des  férules 
<|u'il  a  reçues ,  se  regarde  déjà  comme  un  maître.  Il  prend 
son  monstrueux  orgueil  pour  l'essor  du  talent ,  aon  insolente 
audace  pour  l'annonce  du  sublime,  la  rage  convulsive  de 
S3k  médiocrité  pour  l'élan  du  génie.  S'il  entre  dans  la  carrière 
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i6a8  ;  je  l'ai  chez  moi,  et  j'y  tronye  bien  moins  de  conire' 
sens  que  dans  celle  de  H.  de  La  Harpe.  J'ai  promis  de  voqs 
parler  de  ses  notes  et  de  ses  réflexions;  mais,  en  mérité, 
monsienr ,  elles  ne  mentent  pas  la  peine  qu'on  s'y  arrête. 
Parmi  ces  notes  et  ces  réflexions  il  y  en  a  de  temps  en  tempi 
de  politiques  ;  c'est  une  chose  tout-â-fiiit  plaisante  de  Toir 
de  petits  auteurs  faire  la  leçon  aux  souverains  et  aux  mo- 
narques. Hais  le  dernier  de  nos  philosophes  se  croit  en  droit 
de  régenter  l'nniTers.  Combien  de  temps  cette  ridicule  manie 
durera-€>elle  encore  ? 

M.  Linguet  est  si  grossièrement  insulté  dans  la  plupart  des 
réflexions  que  H.  de  La  Harpe  ajoute  à  la  fin  de  la  vie  de  cha- 
que César,  qu'on  pourrait  les  appeler  fisctum  contre  M.  lin- 
guet.  Ce  qui  tous  paraîtra  bien  singulier,  monsieur,  c'est 
qu'entre  autres  reproches  qu'il  fiât  à  91.  Linguet ,  il  l'accuse 
de  ne  pas  savoir  le  latin  :  comment  a-i-ilpu  iomèer  dams  des 
erreurs  qu'un  écolier  ne  commettrait  p€U  ?...  Par4oui  où  ton 
sait  un  peu  de  latin ,  etc. ,  etc.  M.  Linguet  est  certainem^t 
bien  à  même  de  se  venger;  mais  je  l'exhortir  à  pardonner, 
à  se  souvenir  de  la  maxime  de  Séniqne  dans  son  livre  de  la 
démence  :  Quum  ab  inferioribus  et  kumiUbus  petiius  violatus- 
que  es,  abiis  non  aliter  quàm  ab  animalibus parvis  et  obter- 
entem  ùtquinantibus  manus  est  reducenda*  Je  ne  traduis 
point  ce  passage.  M.  de  La  Harpe ,  à  coups  dé  dictionnaire , 
viendra  peut-être  à  bout  de  l'expliquer. 

Je  suis,  ete. 

A  Pui»,  oc  x4  janviiBr  1771. 
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LETTRE 

Sur  V Histoire  des  Douze  Césars  de  Suétone ,  tra- 
duite par  M.  Ophellot  de  la  Pause  {c^est^à- 
dire  le  philosophe  de  la  nature). 

Aiiné«  littéraire  y  24  janyier  1771. 

JUiift  la  simple  annonce  que  je  toos  fis ,  monsieur ,  an  mois 
de  novembt^  dernier ,  des  deux  nouvelles  traductions  de 
Suétone ,  j'avançai  que  celle  de  M.  La  Harpe  était  pleine  de 
fautes.  Je  vous  en  ai  donné  ces  jours  derniers  la  démonstra- 
tion. J'ajoutai  que  j^avais  lu  quelques  endroits  de  celle  de 
M.  de  La  Pause  qui  me  paraissaient  beaucoup  mieux  rendus 
que  par  son  concurrent.  Je  m'offris  à  prouver  cette  seconde 
assertion ,  en  mettant  sous  vos  yeux  différents  passages  de 
l'historien  latin  avec  le»  versions  de  Tun  et  l'autre  interprète 
afin  que  vous  pussiez  les  confronter  vous-même  et  prononcer. 
Je  vais  remplir  aujourd'hui  cet  engagement.  Ne  croyez  pas , 
au  reste,  qne  je  m'attache,  par  une  maligne  préférence,  aux 
morceaux  où  M.  de  La  Pause  l'emporte  évidemment  sur 
M.  de  La  Harpe.  Soyez  bien  persuadé  qu'on  ne  trouve  point 
dans  ce  dernier  cette  alternative  d'exactitude  et  de  méprises , 
ce  mélange  de  bon  et  de  mauvais ,  qui  laisse  à  la  critique  la 
liberté  de  choisir.  C'est  par-tout  la  mimt  infidélité  ;  il  n'est 
point  de  pages ,  de  phrases ,  de  lignes  (je  n^avance  rien  de 
trop)  oit  Suétone  ne  smt  défiguré  par  M.  de  La  Rarpe;  et 
son  style ,  toujours  égal^nent  dur ,  incorrect  et  haché  ,  fait 
crier ,  dans  l'étendue  des  deux  volumes  ,  les  voyeljes  qui  se 
heurtent  et  se  repoussent  avec  effroL  An  reste ,  dans  le 
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parallèle  qne  je  vais  faire,  j*ëyiterai  de  reproduire  les 
endroits  t^ue  je  i^otM  ai  véjtt  npportee  en  wm  ^sriani  ite  te 
traduction  isolée  de  M.  de  La  Harpe.  Les  passages  que  \t 
citerai  seront  tous  difiKreBts  ;  ^ttus  en  jugerez  encore  mieux 
de  l'habile të  de  ce  translateur.  Je  commence  par  un  morceau 
de  la  vie  de  l'empereur  Vitellius  ;  c*est  le  premier  qui  me 
tombe  sous  la  main: 

Sequeméi  ifata^ue  œtate  omnStm»  ]»robri$  cmtiîammmêus , 
prœcipuum  in  au4d  i&ottm  tenuit  %*  CM)  per  lovrigfundi, 
Claudio  per  aleœ  studium  famUiaris»  Sed  aliquandà  Neroni 
acceptior ,  cùm  propter  eadem  hœc ,  tùm  pecuUari  meriio  : 
quàd  prœsidens  certamini  Neroneo ,  cupientem  inter  cuha" 
rœdos  conte ndere,  nec  qucunvis  Jlagitantibus  cunctis  promit- 
tere  audentem^  ideoque  ^gressum  iheatroa  revocaverat  quasi 
persei^eraniis popuU  Legaûonc  jusceptâ ,  exorandumque  prm- 
buerai.  Trium  itaqtte  principum  indulgendd^  non  smiÙM 
hanoribus^  veriun  .ei  saceriloiiis  jin^lùsimit  aucius^  pr^ 
cûnsulatuia  Jfricœ  past  hœc^  curamque  qperam  pubUcomm 
adminmtravà  ^  et  voluniaU  xiispari,  et  ejcistimatione,  2m, 
provincia  sii\gularein  innocentiam  prœsXità  biennio  conti- 
nuato;  quum  sucœdentijratri  legatus  substitutus  esset.  Ut  m 
urbano  qfficw  dona  atque  tomatnenia  templorum  surripuùse, 
et  commutasse  quœdam^/erebatur  : proque  auro  et  aident»  ^ 
stannum  et  aurichalcum  ^^pposuisse. 

M.  de  La  Harpe  traduit .(  tome  IJ^  p^ge  a55)  «  Sa  vie  foi 
souillée  jde  toutes  sortes  d'oppnobres.  11  emt  beaucoup  de 
crédit  à  la  cour  de  Cailla  avec  qui  ii  coiiduisait  des  diari, 
et  à  celle  de  Claude  avec  qui  il  jouait  aux  des.  Il  pJkut  encore 
davantage  à  Nërcm  par  les  mêmes  moyens  «  et  eut  même 
auprès  de  lui  an  mérite  ^larticuli^r ,  c*«eC  que  {ifiésidaiit  aux 
jeux  néroniens ,  et  voyant  qne  Tem^iseui*  qui  avait  grande 
envie  de  ckanier»  et  pourtant  ne  Vosait  |»s  malgré  les 
instances  4u  peuple ,  allait.sortir  du  ihéAtne.;  él  ravreta-oomme 
chargé  de  liii  porter  le  vcbu  public,  «t  Taiiga^ea  à  demeurer. 
Ainsi  bien  venu  auprès  de  «trois  princes ,  //obtint  les  plus 
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grandes  dignités  et  les  sacerdoces  les  plus  honondiies.  Ilfiit 
pnoceosul  d'Afrique  et  idile ,  et  seoon^iisîtdilFéreiiinkeiil  dans 
ees  deaK.dttcge8.  //^bf  nréprodiable  dans  son  ^oaTememeat, 
qôî  dora  dc«x  années,  aiteMki  i^e ,  pendant  la  seconde,  il  fui, 
licMtensntde^onipèpe  ;  maïs  dans  son  ^diiîté</£nlef  a  les  offîran- 
dlesjec  ]es«iiiesientsdes  lemples^et  mit  du  cuire  et  de  l'étain 
sk  la  place  de  Tar  et  de  l'asgent.  »  Je  ne  trooFe ,  monsîenr, 
-<fiie  dix  pontre-aens,  et  presque  autant  de  solécismes  et 
-cL^^Mnissions  dans  jot   moA  en<k*oit  de  M.   de   La  fiaipe. 
1^  Sequet^  quoque  retûObe  n*est  pnînt  rendu ,  et  cette  ^mis- 
«ion  oondttît  k  traduelenr  k  un  conire-eensu  Suétone  ait 
4fije  Vitellins  aTak  passé  «a  première  j^messe  dans  Tlle  de 
d^tfëe  9  m  il  servait  aux  plaisirs  iofilmes  de  Tibère.  H 
ajoute  :  Sequeiid  quoque  œtmte  ommbus  probris  oontami- 
natus;  ix  qui  signifie  que,  jdaas  l'âge  euÎTant  ou  daaa  les 
amiées  ^pa   snirâeBt  sa  pteaaère  jeuacase,  Vitellins    se 
-d^hoBora  par  toutes  sortes  -de  ^wies,  et  non  comme  traduit 
M.  de  La  fiarpe ,  ^m  j«  vie  fat  souillée  de  toutes  sottes 
^oppr^tres,  a^  L'Jiîrtorien  latin  ^ne  dit  point  que  ViteUius 
conduisait  des  okcars  avec  CéUigula ,  et  qiÊ^U  jouait  <uix  dez 
avec  Claude  ;  maïs  que  sa  passion  poar  conduire  des  cbars , 
.comme  celle  qu'il  avait  pour  les  jeux  de  kasard  y  i'avaieat 
rendu  le  laYoei  ^ie  ces  deux  empereurs.  V^  he  mot  latin  sUea 
fii^ifie,  ^n  générai ,  jeax  de  hasaad.  Qui  .sait  si  l'espèce  de 
jeux  xlont  s'occupait  le  bon  empereur  Claude  -était  précisé- 
ment celni  de  dei&?  4^  L'emperpur  avait  gsande  etwie  de  okanier 
ne  -vend  point  cmpienêem  inter  eitkamedos  coatênde»^.  Non- 
senlément  Néron  voulait  ebanter,  mais  il  «voulait  ancore 
entrer  en  lice^  «t  «disposer  4e  prix  aux  masioiens.  5?  Quasi 
persenemntis  popmU  iegmiione  susoeptd..*  comme  chargé  de 
îuipor^r  le  veauf^ftidic.  Ce  sens  n'est  point  celui  de  rhisto- 
rien.  Wéron  n'ignovmt  pas  qncd  était  ie  tyeeu  public  y  lorsqu'il 
se  retirait  du  spectacle,  Suétone  rapporte  qu'il  avait  dé^ 
refosé  de  dianter,  quoique  toute  l'assemblée  l'en  supj^iât , 
flagitandbus  cunctiSf  mais  que,  comme  il  sortait,  Viteilius 
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l'arrêta  pour  lui  représenter  que  le  peuple  pert^endt  ^ 
demander  qu'il  montAt  sur  le  théâtre.  6*^  Exorandmmqm^ 
prœbuerat,,,  et  V engoua  à  demeurer.  Cette  version  dit  trop 
peu.  Yitellius  n'obtint  pas  seulement  de  Néron  qu'il  demeu- 
rerait comme  spectateur,  mais  qu'il  satisferait  aux  instance» 
de  la  multitude  et  qu'il  paraîtrait  sur  le  théâtre  pour  j 
chanter,  'f*  Et  dispari  voluntate  et  existimaiiome.,»  et  se 
conduisit  d^éremment  dans  ces  deux  charges.  Dispari  exisMk- 
matione  n'est  pas  rendu.  8®  Inprovincia  singularem  inmo' 
centiam  prœstittt  Uennio  continuato ,  quum  succedenti/rairi 
legatus  substitutus  esset,..  Il  fut  irréprochable  dans  son  gost- 
vemement  qui  dura  deux  années,  attendu  que  pendant  la 
seconde  il  fut  lieutenant  de  son  frère.  Ces  deux  lignes  renfer- 
ment deux  contre-sens.  Où  M.  de  La  Harpe  a-t-il  tu  ,  dans 
la  phrase  de  Suétone ,  que  le  proconsulat  de  Vitellina  es 
Afrique  ne  dura  que  deux  années,  et  que  ce  ne  fut  ipie pendant 
la  seconde  qu'il  fut  lieutenant  de  son  frère  ?  Le  texte  de  l'hit- 
torien  porte  que  son  fr^re  lui  ayant  succédé  dans  son  gouTcr- 
nement ,  il  y  demeura  encore  deux  ans ,  en  qualité  de  êom 
lieutenant  Succedenti  fratri  nest  point  rendu.  9^  Proque 
auro  et  argento  stannum  et  aurichalcum  supposuisse..,.  et 
mit  du  cuivre  et  de  rétain  à  la  place  de  l'or  et  de  l'argent. 
Aurichalcum  ne  signifie  pas  du  cuivre,  mais  du  cuivre  doré. 
Vous  avez  pris  garde ,  sans  doute,  monsieur,  au  beau  style 
de  ce  traducteur  :  Caligula  avec  qui  il,  Claude  arec  qui, 
il,  il,  il,  i/,  et,  il  fut ,  il  fut,  il  fut,  bien  venu  auprès 
de  quelqu'un,  attendu  que,  etc.,  etc.  Quelle  étégance  ! 
quelle  douceur  !  quelle  harmonie  I 

Voici  ce  même  endroit  de  la  vie  de  Yitellius  traduit  par 
M.  Ophellot  de  La  Pause  (  tome  lY,  page  iSo).  «  L€ê  vices 
de  Yitelliuis  crûrent  avec  l'âge ,  et  l'op^^bre  dont  il  était 
couvert  servit  à  Tavancer  à  la  cour  ;  son  adresse  à  conduire 
un  char  le  rendit  ûivori  de  Caligula ,  et  sa  passion  pour  les 
jeux  de  hasard ,  celui  de  Claude  ;  ces  mêmes  motifs  lot  pro- 
curèrent la  bienveillance  de  Nérou ,  et  un  service  particnlkr 
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qu'il  rendit  à  ce  prince  Téleva  au  plus  haut  degrë  de  faveur  : 
il  pr^dait  aux  jeux  nëroniens ,  et  8*apercevant  que  l'empe- 
reur desirait  ardemment  de  disputer  lui>même  le  prix  de  la 
harpe ,  mais  que  ,  maigre  les  instances  de  la  multitude  ,  un 
reste  de  dëcence  le  retenait  encore ,  il  alla  au-devant  de  lut 
comme  il  se  retirait  du  spectacle ,  lui  annonça  la  persévé- 
rance du  peuple  r  le  rappela  en  son  nom ,  et  Tobligea  de 
monter  sur  le  théâtre.  Ce  fut  donc  à  Force  de  ramper  que 
Vitellius  obtint  successivement  la  faveur  des  trois  empereurs; 
aussi  il  se  vit  élevé  aux  plus  grands  honneurs  et  aux  pre- 
miers sacerdoces  ;  on  lui  procura  à -la -fois  le  proconsulat 
d'Afrique  et  l'intendance  des  ouvrages  publics.  L'inégalité  de 
sa  conduite  dans  ces  deux  places  fit  varier  les  suffrages. 
Quand  le  temps  de  son  gouvernement  fut  expiré  ,  son  frère 
fat  nommé  pour  lui  succéder  ;  mais  il  resta  encore  deux  ans 
en  Afrique  sous  le  titre  de  son  lieutenant ,  et  dans  cet  inter- 
valle il  se  fit  estimer  de  tout  le  inonde  par  son  intégrité.  Il 
n'en  usa  pas  de  même  dans  l'exercice  des  charges  qu'il 
posséda  dans  Rome  ;  on  l'accusa  d'avoir  dérobé  les  orne- 
nients  des  temples  et  les  offrandes  des  autels ,  et  d'avoir , 
par  un  indigne  artifice ,  substitué  de  Tétain  et  du  cuivre 
doré  à  l'or  et  à  l'argent  qu'il  en  avait  enlevés.  » 

Suétone  peint  ainsi  la  voracité  de  Claude  :  Cibi  vinique 
^uocumque  et  tempore  et  loco  appetentissimus.  Cognoscens^ 
quondcun  in  Augusti/bro ,  ictusque  nidore  prandu ,  quod  m 
proxhna  Martis  œde  saliis  appUrabatur  ^  deserto  tribunali^ 
adscendit  ad  sacerdotes ,  unàque  discubuit,  nec  temerè 
unquam  triclinio  abcessit ,  nisi  distentus  ac  madens  :  et  ut 
statim  supùio  ,  acper  somnum  hianti,  pinna  in  os  inderetur, 
ad  exonerandûm  stomachum,  Somni  brevissimi  erat,  nam  ante 
mediam  noctem  plerumque  evigilabat,  ut  tamen  interdiu 
nonnunquani  in  jure  dicendo  obdormiseeret ,  vùtque  ab 
advocatis  de  industria  vocem  augentibus  excitaretur.  Tra- 
duction de  M.  de  La  Harpe.  (  tome  II,  page  65)  «  //  était 
toujours  prêt  à  manger  et  à  boire  à  quelque  heure  et  dans 
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qmUf;ae  l»ea<]iie  ce  êlt.  Um  foor  qa*iil  jogMÎt  Am^  le  luu-eM 
d'Ai^faste,  il  6it  A«n>é  <le  J'ode«r  é*fm  nfBS  ^  le  ^eesait 
dbnft  BA  temple  toûiii  «bk  prètvet  4e  Mert;  «1  ^aÉii  «aa 
iribsnal  et  alla  le  aiettse  a  table  avec  eux.  lasaîs  il  ne  wmttâft 
d'an  rtpBB  que  gonflé  de  «Miimirvfv  ade  hoisâon;  et  lora^^ 
s'étaÂt  endomiy  #b  lui  et^fmtmit  une  pkune  dans  b  ^ 
/RDcir  ie' faite  vomir.  Il  donnait  pe««  V^eiUait  peeaqne  ( 
jo«rs  «a  nitiea  de  la  tiait.y  et  ee  leadonBait  pendaat  le  j 
lor#q«Ul  itait  s«r  ioa  trUMamU  i«MM  iar  avocats  au 
le  êoin  de  crier  hiem /on  pour  ie  réveiUer.  •  Cette 
eit  pleine  de  aoUeitmes  et  de  cvatie-seBS.  Lea  \ 
dssimut..,  appmrabatur,,.  aétœndit  ad  êoeerdateâ,., 
Manti,,;  iudeirutr..:  de  iadmstna  -vocem  amffemêà 
exckofttur,  eic,  etc, ,  «'y  tont  point  feadaa.  Voioi  la  \ 
flion  de  m  de  La  i^ante  ^'teme  IH,  page  a66).  Cbade  i 
geait  et  buvait  avec  ^aonackë ,  aans  aiwir  égand  anx 
anz  lie«x  de  aes  repaa.  ^Unjonr  qu'il  aeifedatt  la  joatiee  t 
le  palais  d'AugMie,  M  fut  J&ipp^  de  rôdeur  d'wa 
qu'on  apprêtait  pour  les  salieaa  dans  un  temple  Toiaia 
sacré  à  Haxs  ;  4iusait6t  il  descendit  de  son  tribonal ,  vint 
trouver  les  prêtres  et  se  mît  à  table  arec  enx.  U  ne  aortnit 
jamais  de  table  qn'après  avoir  mangé  et  bn  aans  diacritîon  ; 
il  fidiait  ak>rs  le  concher  sur  k  dot ,  et  pendant  quH  dor- 
mait la  boocbe  enIr'oBverte ,  on  lui  inaérait  use  ^ 
le  gosier  potir  l'aider  à  dédunger  son  estomacb.  Son  i 
n'était  pas  de  longue  durée  ;  car  ordinaiteBsent  il  s'é 
avant  minuit  ;  quelquefois  aussi  il  s'assoupissait  sur  son  in- 
bnnal ,  et  les  avocats  élevaient  «xprès  la  voix  po«r  le  tietr  de 
son  sommiaîl. 

Suétone  cite  *ces  différents  traita  de  la  passion  de  Hé 
ponr  la  ansique  :  et prodiii  Neapoli prinrnm ;  ac,mei 
cmsso  quidem  ref^mtê  moiu  ierrœ  tkeatro^  amie 
desiitit  qtuhm  mchoatum  absoUeret  W(4o«.  ibidem  saipiae  ei 
per  cœnptmres  camioâfù  dies  :  swmpto  etiam  ad  nifiikmdmm 
iforem  hrtiifi  tm^fore ,  itnpatiens  secreti  à  àaineù  im 
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lùrunmif  mediaqMe  m  orciestra  Jrequente  populo  ^pu-- 
iaUUj,  si  pauUitm  sithbiiùset ,  ^liquid  se  Si{fferti  tUudturHtn 
grgBCQ  strvtone  promùiL  Captuf  mitem  mùduluiù  AIexiU9dri^ 
WB^rfim  la udfUiomihus  y  qui  de  novojcommeaiu  Nes^lim  cof»^ 
JÊSiscesrnmiy  plures  jilesBondrid  efocattit.  Nèqus  e^  segniàs 
dèdotescentuios  equesiris  ^oniinis  <X  quiiîque  éunpUus  miiiia 
«  jpiehe  robusiissimœ  juvenSuSis  umdàque  el^^  ,  qui  divi^  in 
féuîtiones^  pUmsuum  genens  ^:omdiso£reMl  {b^nb/ss,  et 
imsbidces ,  et  testas  vooubtuu) ,  oper^uuifue  nmvopent  oBsUand 
sibi,  insigmes  pù^guissùnd  oomd,  w  ^soûeUentissimm  cuitu 
pueti^  nec  sine  aryudo  lœvis  ;  quBrum  duces  quadrage^èa 
uûUia  BS.  merebanU 

Tradactian  de  m.  4e  La  Usirpe  (^tame  II,  pi^  iiS).  «  I^ 
j^aLTUt  d'tfbord  à  Naples,  «t  ayant  ounoieiioé  à  chauler,  il 
ft*«le¥a  mn  IrenUemeni  de  terre  qui  «branla  la  aalle  p  et  qm 
ne    reaipécha  pas   d'achever  soa  mr.  11  y  chaitta  encove 
plosîears  autres  fois  pendant  un  4t4sem  iamg  temps  ;  et  ayant 
pris  quelque  loisir  pour  refaire  sa  voix ,  nupadent  de  repa- 
raître ,  au  sortir  du  bain  il  leTÎnt  au  théâtre,  mangea  dan* 
l'orchestra  à  la  vue  d'un  peuple  nombreux,  disant  en  grec 
que  quand  il  aurait  un  peu  hu  fl  chanterait  quelque  chose 
d'exquis.  Flatté  des  louanges  que  lui  donnèrent  en  musique 
des   habitants.  d'Alexandrie»  que  le  commerce  des  vivres 
avait  attirés  à  Naples ,  il  en  fit  venir  un  pins  grand  nombre 
en  cette  ville ,  et  choisit  plusieurs  jeunes  chevaliers  qu'il 
plaça  avec  cinq  mille  plébéiens  d'une  Jeunesse  robuste,  pour 
se  partager  en  différents  corps  et  apprendre  les  difierentes 
manières  d'applaudir,  telles  qne  celles  que  l'on  appelait  le 
bourdonnement,  la  tuile  ,  ie  pot  de  terre.  Et  pendant  qu'il 
Gantait,  des  en£aits  parés  et  parfiomés^  portant  un  anneau 
à  la  main  gauche .  le  servaient  sur  la  scène  )  leur  chef  vivait 
quatre  cent  mille  sesterces  d*appointemenL  » 

La  traduction  de  ce  même  morceau  par  M.  de  La  Panse 
fera  sentir  combien  celle  de  M.  de  La  Ibipe  est  inexacte, 
embarnasée ,  plate  et  triviale.  «  La  première  lois  qu'il  se 
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donna  en  spectacle ,  ce  fut  dans  Naples.  Il  survint  pendaai 
qu'il  chantaituntremblementde  terre  qui  ébranla  le  théâtre; 
ce  qui  ne  rempécha  pas  d'achever  son  rôle.  Il  contiDaa  cet 
exercice  plusieurs  jours  de  suite ,  ne  se  reposant  que  tiès-pem 
de  temps  pour  remettre  sa  voix  ;  impatient  de  satisfiiire  m 
passion ,  au  sortir  du  bain  il  allait  au  théâtre  et  dînait  dam 
Tocchestre  en  présence  d'un  peuple  immense  k  qui  il  proaûc 
un  jour ,  en  grec ,  de  chanter  un  air  de  la  plus  grande  force, 
pourvu  qu'il  avalât  quelques  coups  de  vin.  Charmé  de  quel- 
ques chansons  harmonieuses  que  des  Alexandrins  nouvelle- 
ment arriyés  à  Naples  avaient  exécutés  en  son  honneor  «  il 
en  fit  venir  un  plus  grand  nombre  de  leur  patrie.  Outre  cela 
il  choisit  parmi  le  peuple  cinq  mille  hommes  des  plas 
robustes ,  qu'il  partagea  en  différentes  bandes  présidées  par 
de  jeunes  chevaliers  romains ,  et  dont  l'unique  fonction  étak 
d'applaudir  ;  on  leur  apprenait  l'art  de  varier  leurs  applaa- 
diftsements  ;  les  uns  imitaient  le  bourdonnement  âeê  abeîUet. 
d'antres  le  bruit  de  la  pluie ,  et  quelques-uns  celui  des  vases 
de  terre  qui  se  brisent.  Pendant  que  l'empereur  chantait»  il 
était  servi  par  des  enfants  d'une  belle  figure  qui  avaient  les 
cheveux  parfumés  et  un  anneau  à  la  main ,  et  dont  les  gou- 
verneurs avaient  quarante  mille  sesterces  d'appointemeat.  • 
Il  serait  aisé,  monsieur,  d'étendre  ce  parallèle  depuis  la 
première  ligne  de  Suétone  jusqu'à  la  dernière. 

Je  me  borne  à  ces  trois  fragments;  ils  suffisent  pour  yicmâ 
mettre  en  état  de  prononcer  sur  le  mérita  des  deux  tradac- 
tions.  Au  reste,  si  je  place  celle  de  M.  de  La  Pause  an-dcasas 
de  celle  de  son  émule,  ce  n'est  pas  que  je  la  regarde  comme 
exempte  de  taches;  on  peut  beaucoup  mieux  fiiire  que  M.  de 
La  Harpe ,  et  se  trouver  encore  fort  loin  de  la  perfectioo.  le 
pourrais  relever  dans  M.  de  La  Pause  plusieurs  conire-scas. 
Mais  ces  contre -sens  ne  sont  pas  aussi  ridicules  ni  mmm 
fréquents  que  dans  M.  de  La  Harpe.  Le  défaut  qui  voas 
blessera  le  plus  dans  M.  de  La  Pause ,  c'est  qu'il  n'a  poiaC 
traduit  Suétone  dans  sa  totalité ,  il  s'est  donné  la  Uberté  4à 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUX  DOUZE  CÉSARS.  445 

mutiler  rhistcNrien  des  Césars,  de  retrancher  des  phrases 
entières  ,  quelquefois  même  des  morceaux  de  quinze  à  ymgt 
lignes  y  sou»  prétexte  que  ces  endroits  sont  des  inutilités , 
des    redites ,  des   longueurs ,   des  remarques  futiles ,   qui 
nuisent  à  la  rapidité  de  la  narration.  Ces  passages  sont  réta- 
blis et  traduits  dans  les  notes ,  parce  qu'il  vaut  mieux ,  dit  le 
tiraducteur,  ennuyer  ses  lecteurs  dans  des  notes  que  dans  /!r 
texte  :  comme  s'il  était  permis  d'ennuyer  jamais  ses  lecteurs  ! 
Je  doute  qu'une  raison  aussi  peu  solide  justifie  à  tos  yeux 
une  pareille  hardiesse.  Dans  une  traduction  de  l'histoire  des 
Césars,  c'est  Suétone  entier  que  je  cherche.  Ehl  où  en  se- 
rions-nous, si  l'ouvrage  d'un  auteur,  si  les  chefs-d'œuvre 
des  anciens  dépendaient  ain^i  de  l'opfeion ,  du  caprice ,  et 
souvent  du  faux  goât  du  traducteur  !  Quel  squelette  nous 
resterait- il,  par  exemple,  du  poème  de  Virgile ,  si  tons  les 
interprètes  de  la  divine  Enéide  s'étaient  permis  d'y  changer 
et  d'y  supprimer  ce  qui  n'aurait  point  été  conforme  à  leurs 
idées  particulières  !  Les  monuments  historiques  de  l'antiquité 
doivent  sur-tout  nous  être  sacrés.  Une  phrase,  un  mot,  Icâ 
nioindres  détails  qpi  s'y  trompent  sont  souvent  des  traits  de 
lumière  qui  ,.bien  mieux  que  tous  les  raisonnements  des  mo- 
dernes, servent  à  &cer  les  mœurs  et  les  tisages  d'un  peuple. 
Je  suis  fâché  que  M.  de  La  Pause  ait  pris  cette  licence  im- 
pardonnable. Dans  k  traduction  de  M.' de  La  Harpe  les^  fiiu- 
tes  contre  la  langue  ne  ^sont  ni  moins  capitales,  ni  moins 
nombreuses  que  celles  qui  défigurent  le  sens.  La  version  de 
M.  de  La  Pause ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  le  mérite  d'être  par- 
tout exacte  et  fidèle,  a  du  moins  celui  d'être  française.  Le 
style  de  cet  interprète  est  même,  en  général,  élégant  et 
noble,  mais  pour  vous  dire  naturellement  ce  que  je  pense, 
je  crois  que  Suétone  est  encore  à  traduire. 

Quoique  le  frontispire  de  VHistoire  des  Douze  Césars  de 
Suétone  y  traduite  par  Henri  Ophellot  de  La  Pause  ^  ne  porte 
que  le  nom  cle  cet  auteur ,  vous  distinguerez  cependant , 
monsieur,  du  corps  de  la  traduction,  la  préface ^  les  notes 
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et  tes  tnéUmges  pkièoêophiques ,  qai ,  d*iiD  aowage  qo'«« 
pbuvaît  mettre  en  im  leol  iFoltuse  ia-is ,  «■  oat  1 
q«aire  gros  in-IP,  aa  style  contoofaë  ,  à  l'eapl—ff 
«saque,  an  toa  impérieux  qoi  iliili«^«fi  celle  firéfme»  » 
/io«?#  et  cea  mékuiges ,  tous  lecoMiahres  à  dUH|iie 
l'araphigoorique  et  snblîme  aalevr  de  Uê  Pk9bsophée  de  Êm 
natmr.  ^  la  tradtfctioii,  coaim»  quelques  pevaonwa  la 
crment ,  est  de  la  méane  pkmw,  a«iifféBent  la  dkëoo  s'cal 
paa  la  même.  Lea  notea  peur  k  plupart  soat  tm-âvvolea. 
L'avtemr  a'y  met  i  la  tortnre  poor  aiveér  de  l'^espvît  et  ] 
paraître  plaisant  anx  dépens  àts  itsrprctcs  et  àeê  < 
tate«»,qn*il  s'efforce  de  tomner  en  rîdicaie  ; 
ses  reaurqaes  se  ternSnent  par  dea  potntea  qm  piéimdaK  à 
répigramme,  Bt  ce  sont  là  les  ilotes  ^*mi  dit  last»iusimanl 
dms  la  préface  a^oir  été  Mtea  pœtr  tee  pMUscphes  f  Les 
mHmnges  embrassent  divers  sujets  doat  Je  texte  èe  9«éte«e 
a  fourni  l'idée.  Ces  appendices  jAiliMopliiqves  cempoaeae 
▼îngt-nenf  diapitrea  :  le  premier  a  po«r  tîtoe ,  ^uifiwsf  àe 
César faU  par  unphUeêophe  ;  et  toi^onrs  de  la  pMeaopIlia 
et  des  philosophes  \  Dans  le  sekâème  chafritre  on  Test  pran 
rer  iq^e  les  Yestales  «^étaient  rien  moins  qne  àe^  Lœrèeea  : 
c*est  nn  extrait  des  réiexions  de  Tahbé  Madal  sa*  le  méam 
sujet.  L*auteur  n'a  fait  qo^élaguer  les  morceaux  inu^ea  et 
rapprocher  ceux  qui  lui  eofrrenaient.  On  pardonnerait  de 
pareils  emprvmis  si  Ton  avait  la  bonne  foi  d*en  prévenir.  On 
dit  tant  de  choses  inutfles  dans  nne  préface  I  Ptonrqnei  ne 
pas  inAquer  les  sources  oà  l*on  puise  et  les  moissons  éâian 
gères  oà  l'on  porte  la  main  ?  H  me  semble  que  nommer  vm 
auteur  qu'on  dépomlle  de  ses  pensées  et  de  ses  expreasioaa, 
serait  une  ^icatesse  bien  <K^ne  de  Kame  honnête  d*nn 
philosophe.  Très -éloigné  de  cette  bonne  foi ,  faotenr  des 
méBartffts  donne  ses  larcins  avec  une  assurance  bien  pbiloeo- 
phiqne.  Voici  ce  qu*il  dît  en  èommençant  sqn  chapitre  an» 
les  Vestales:  «  Des  savants  par  leurs  recherches  profondes  enf 
porté  la  lumière  dans  te  chaos  des  opinions  contraificieifca 
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qu'on  a  eues  sor  les  Tesimles  ;  il  est  temps  de  permettre 
snr  ce  sajet  quelques  idées  ao  phiiosopht,  »  Et  ees  idées , 
monsievr,  smt  précîsëmeiit  celles  de  l'aMié  '  Nadal ,  qai 
n'était  point  pkUB9ophe, 

Je  ne  rdererai  point  le»  paradoxes  révoltants  et  les  juge- 
nents  êiox,  semés  dans  ees  méituig^s;  cette  discussion  me 
aaènerait  trop  loin ,  et  je  ne  crois  pas  d'aiUem  que  toutes 
ces  rêveries  philosophiques  méfiamt  les  frais  d'un  «zasMU 
sérieux.  Je  nw  borne  à  vous  donner  une  idée  du  style 
ampoulé  ou  maniéré  de  rantenr ,  en  tous  rapportant  qveP- 
qnes-unes  de  ses  phrases  et  de  ses  exptessions.  Sarea-Tons 
ce  que  c*est  qu'im  enim^ne  de  la  Uaêmture?  Cest  un  mau^ 
▼nid  fraductenr;  c'est  M.  de  La  Harpe.  «  La  glehre  était  tm 
fewÊ  centnd  qui  dérorait  César....  Il  avait  un  ttpnt  âe  wtdte.... 
La  natore  avait  donné  à  César  Vattitmde  dm  cammtUÊdemem.  » 
Celai  signifie «{u'O  était  grand ,  bien  fiât,  d*nn  port  ma|estoenx. 
César,  Mahomet ,  Crontwel ,  Konliltan ,  tons  quatre  ajouté- 
ivnt  de  iMuvemtx  chmpàres  à  tandenHe  ikémie  du  despo^ 
tisme.  »  Cette  phrase  a  pam  si  belle  à  rantenr  qnll  a  cm 
devoir  la  lépéter  dans  un  antre  endroit  :  TSbêre ,  eeprmct 
qui  a  igomié  k  pbts  de  chapitres  a  la  théorie  du  despotisme. 
m  Claude  se  montra  stopide  avec  le  sttptre^  conme  U  l'avait 
été  avec  le  hochet.  »  Vùar  dire  que  cet  empereur  n'avait  pas 
la  figure  spirîtnelle,  «La  physionomie  de  Claude  ire  cantri-- 
httéiitpas  à  répandre  un  jour  favonMe  snr  son  inteBigenee.  » 
Si  quelque  César  se  levait  dans  une  de  nos  répidiKqnes 
modernes ,  je  eonseillerais  prudemment  à  ses  magistrats  de 
le  faire  pendre  ;  s'il  paraissait  en  f  ranœ ,  il  serait  bon  d<s 
renfermer  pour  toute  sa  vie  à  la  Bastille....  nflippe  n  fait 
massacrer  les  peuples  du  nouveau  monde,  parce  qu'Ss  sont 
sans  harhe,...  Charles  IX  ,  en  fidsant  sa  digestion  ,  signe  un 
arrêc  en  vertu  duquel  un  man  peut  massacrer  sa  feunne  si 
elle  ne  croit  pas  à  la  suprématie  du  pape....  Puissent  les  lois 
qui  condamnent  un  homme  à  mourir ,  ne  pas  dépendre  de 
la  bonne  ou  mauvaise  digestion  d'un  despote!...  £t  voilà , 
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monsieur ,  ce  qa*on  appelle  écrire  en  philosophe  !  Je  n'ai 
point  entreprit  de  faire  le  dictionnaire  de  tootes  les  expres- 
sions ridicnles  qui  se  tronrent  dans  ces  mélanges;  fl  en  est 
une  foule  d*antres  que  j'omets ,  telles  qu'un  cheval  gentil- 
homme,  une  jument  roturière,  dresser  une  table  graduée ^ 
<les  éloges  que  peut  s'attribuer  un  homme  de  lettres  sus 
être  coupable  de  vanité ,  détruire  les  destructeurs  de  a 
patrie ,  opprimer  les  oppresseurs  du  monde ,  etc.  «  etc.,  etc. 
Mais  ce  qui  rend  sur^tout  intolérable  la  lecture  de  ces  mé- 
langes ,  c'est  l'enthousiasme ,  ou  plutôt  la  fièirre  continue  de 
philosophie  qui  brûle  le  sang  de  l'auteur.  Les  Tingt-neaf 
chapitres  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  vingt-neuf  hymne 
pindariques  en  l'honneur  de  cette  idole.  «  Si  Cromwel  ne 
fut  pas  assassiné  par  Richard  son  fils,  c'est  que  Richard 
éuxX  philosophe  L..  Virgile  et  Horace  étaient  de  beaux  génies 
sans  doute,  mais  Us  n'étaient  pas  philosophes.,.  Sylla  avait 
un  grand  caractère  ;  il  eut  le  courage  d'abdiquer  le  pouviur 
absolu  ;  cependant  U  n* était  pas  philosophe  t..,.  César  a  été 
appelé  un  grand  homme  par  le  vulgaire  des  écrivains ,  c'est 
qu'il  ri  y  a  que  le  philosophe  qui  sache  mettre  une  barrière 
entre  la  célébrité  et  la  grandeur.*.  On  accuse  \aL  philosophie 
d'être  contraire  à  l'art  de  régner  ;  et  où  en  serions-nous  si 
les  philosophes  n'avaient  fait  les  rois ,  et  si  les  rois  ne  proté- 
geaient les  philosophes  /....  Faites  asseoir  le  philosophe  an 
pied  des  trônes  et  vous  ne  verrez  point  des  crimes....  Le 
philosophe  est  le  seul  qui  ait  droit  aux  hommages  de  la 
terre  y  qui  mérite  de  régner  ou  d'être  le  précepteur  des 
rois...  Le  philosophe  est  placç  sur  ce  globe  pour  guérir  les 
hommes  des  maux  attachés  à  l'existence...  Le  philosophe  est 
un  être  sublime...  un  être  étonnant...  l'être  y  pour  moi  y  le 
plus  respectable  (le  la  terre.  Enfin,  après  une  effrayante 
litanie  des  guerres ,  des  pestes  ,  des  incendies  ,  des  inonda- 
tions ,  des  tremblements  de  terre  et  de  tous  les  fléaux  qui 
désolèrent  l'empire  romain  après  la  mort  de  Yitellius ,  Tau- 
tfîur  ajoute  :  et  pour  comble  de  calamités ,  Vespasien  son  iuc- 
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cessenr  bannâ  de  Rome  tous  les  philosophes  !  Il  faat  avouer, 
monsieur  9  cjae  ce  bannissement  des  philosophes  sous  le 
règne  de  cet  empereur  leur  fait  beaucoup  de  tort.  Car 
enfin  Vespasien  ëtait  un  prince  sage,  ëclairë,  vertueux, 
plein  de  douceur  et  d'indulgence.  Uauteur  des  mélanges  dit 
lui-même  :  «  Vespasien  est  le  premier  des  Cësars  qui  ait  pu 
consoler  les  Romains  de  l'anéantissement  de  la  république. 
T^ë  ami  des  hommes  et  avec  le  talent  de  les  gouverner, 
sachant  allier  la  politique  des  cours  avec  la  franchise  d'un 
soldat ,  aimant  les  plaisirs  sans  leur  sacrifier  les  affaires ,  il 
posséda  toutes  les  vertus  d*un  toi  philosophe,  »  Et  cependant 
//  bannit  les  philosophes  1  Sans  doute  que  les  philosophes  de 
son  temps  se  portèrent  à  l'excès  cynique  et  sacrilège  de 
vouloir  renverser  le  gouvernement ,  la  morale ,  la  religion , 
de  traiter  de  préjugés  les  vertus  et  les  vices,  d'enseigner 
avec  une  audace  effrénée  le  mépris  des  lois  et  des  bien- 
séances, Tampur  exclusif  de  soi-même,  l'intérêt  personnel, 
rindépendance  de  toute  autorité,  etc.  ;  et  c'est  précisément, 
parce  que  Vespasien  était  ami  des  hommes  ^  qu'il  devint 
l'ennemi  des  philosophes ,  et  qu'il  se  fit  un  devoir  de  chasser 
cette  secte  orgueilleuse,  impie ,  perverse  et  turbulente.  Pour 
revenir  à  l'auteur  des  mélangea ,  jamais  on  n'a  porté  plus 
loin  que  lui  l'amour,  disons  mieux,  la  passion,  la  frénésie, 
le  vertige  de  la  philosophie.  Jusqu'ici,  monsieur,  votre 
esprit  borné  n'avait  pas  conçu  quelle  est  la  dignité  d'un 
philosophe.  Toute  l'énergie  de  la  nature  s'est  déployée  dans 
la  création  de  ce  phénomène.  Il  n'y  a  point  à  balancer  ;  il 
est  au  haut  de  la  grande  échelle  des  êtres.  Rois ,  descendez 
du  trône,  et  faites  place  au  philosophe  ;  les  crimes  vont 
disparaître  à  sa  voix;  l'âge  d'or,  la  paix,  l'innocence  et  les 
mœurs  descendront  du  ciel.  Peuples,  tombez  aux  pieds  du 
bienfaiteur  de  l'humanité  ;  courbez  la  tète  ,  prosternez -vous 
devant  VEtre  étonnant ^  VEtre  sublime^  l'Etre  par  excel- 
lence y  l'Etre  le  plus  respectable  de  la  terre  ^  l'Etre  seul  qui 
Ltt  Douze  Césars.  II.  29 
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ait  droit  à  vos  hommages ,  puisqu'il  n'est  placé  sur  ce  triste 
globe  que  pous  vous  guérir  de  tous  les  maux  attachés  h 
V existence.  Que  le  ciel  même  se  taise  ;  que  M,  divinité  ne 
nous  parle  plus;  il  nous  suffit  d'avoir  au  milieu  de  nous  l'in- 
terprète des  saintes  lois  de  la  nature.  Que  les  philosophes 
soient  désormais  nos  seuls  guides ,  nos  seuls  maîtres ,  nos 
seuls  législateurs;  c'est  d*eux  que  nous  apprendrons  à 
devenir  sages ,  honnêtes,  bons,  humains,  compatissants, 
sociables ,  heureux  :  6  mes  concitoyens  1  6  mes  frères  !  ô  mes 
amis  !  admire? ,  chérissez ,  adorez  les  philosophes ,  et  sachez 
que  le  comble  de  la  calamité  pour  vous  serait  de  vons  en 
dégoûter  et  de  les  bannir  du  sein  de  nos  villes ,  à  l'exemple 
de  ce  fou  de  Vespasien. 

Parlons  sérieusement,  monsieur,  je  conseille  à  M.  Henri 
Ôphellot  de  La  Pause,  supposé  qu'il  existe  et  qu'il  soit  réel- 
lement le  traducteur  des  Douze  Césars ,  de  corriger  sa  ver- 
sion. Il  est  en  état  de  bien  faire ,  et  de  nous  donner  un 
Suétone  que  nous  puissions  lire  en  français  :  quand  il  aoim 
revu  son  ouvrage  avec  soin ,  les  libraires  rendront  un  véri- 
table service  à  notre  littérature  d'en  faire  paraître  une  édition 
dégagée  de  toutes  ces  palabres  de  notes  et  de  mélanges 
philosophiques  qui  multiplient  très  -  inutilement  et  très- 
ennuyeusement  les  volumes. 

Je  suis ,  etc. 
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REPONSE 

De  M.  De  La  Harpe  à  un  article  de  V Année 
littéraire  concernant  là  traduction  de  Suétone, 

Mercure  de  France,  féyrier  177 1. 

J'avais  dit  à  la  fin  de  mon  discgprs  prëliminaire  que, 
quelque  soin  que  j'eusse  apporté  à  traduire  exactement  Swé- 
tone,  je  ne  me  flattais  pas  de  n'awir  commis  aucune  faute  et 
que  je  me  tiendrais  Irès-obligé  à  ceux  qui  m'en  montreraient. 
Cet  avertissement  était  d'autant  plus  raisonnable  de  ma  part 
qu'il  est  presque  impossible  que ,  dans  le  cours  d'un  travail 
long  et  peu  agréable ,  il  n'échappe  pas  quelque  inattention 
à  un  traducteur ,  sur-tout  à  celui  qui ,  par  une  vivacité  invo- 
lontaire, lit  d'autant  plus  rapidement  qu'il  est  plas  versé- 
dans  la  lecture  des  auteurs  latins.  C'est  par  une  suite  de  cette 
facilité  entrainante  que  j'ai  traduit  Corfinium  comme  s'il  y 
avait  eu  Corcireum,  et  que  par  conséquent  j'ai  pris  une 
petite  ville  d'Italie  pour  l'ile  de  Corfou  :  que  j'ai  traduit 
vernis  œstivisque  fiorihus  par  des  fleurs  d'hiver  et  d'été ,  au 
lieu  de  printemps  et  d'été.  Il  est  visible  que  ces  inadvertan- 
ces, faciles  à  réparer  dans  un  Errata,  ne  sont  rien  moins 
que  des  fautes  d'ignorance;  on  en  trouve  de  beaucoup  pluS' 
graves  dans  nos  traductions  les  plus  estimées,  dans  Dacier, 
par  exemple,  et  dans  Amyot,  et  dans  Yaugelas ,  pour  ne^ 
pas  parler  des  vivants. 

Amyot  nous  dit  que  les  Indiens  se  nourrissent  de  cer- 
velles de  phœnix,  ce  qui  assurément  supposerait  une 
prodigieuse  quantité  de  phénix.  Il  a  pris  pour  des  certelles 
de  phénix  deux    mots  grecs  qui  signifient  le  suc  des  pal» 
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miers;  et  le  principe  de  son  erreur ,  c'est  que  le  même  mot 
grec  signifie  phénix  et  palmier.  Cependant  cette  méprise 
est  forte ,  parce  qu*an  sens  aussi  extraordinaire  qne  celai 
qu'il  adoptait ,  méritait  bien  d*étre  mûrement  examiné. 

Je  suis  tombé  dans  une  méprise  beaucoup  moins  cho- 
quante dans  un  endroit  de  la  Vie  de  César ,  ou  j'ai  pris  le 
mot  latin  qui  signifie  tribu ,  pour  un  temps  du  Terbe  iribuert, 
accorder.  II  était  d*antant  plus  aisé  de  s^j  méprendre ,  que 
l'analogie  n'est  point  blessée ,  et  qne  la  phrase  ne  présente 
point  un  sens  révoltant.  H  s'agit  de  la  formule  de  reomunan- 
dation  qu'employait  César  auprès  àes  tribus  romaines  :  César^ 
dictateur^  à  telle  ou  telle  tribu.  Je  vous  recommande  tel  ou 
tel ,  afin  qu*ils  tiennent  de  vos  sucrages  la  dignité  qu'ils 
demandent.  Tel  est  le  sens  exact  :  j'ai  traduit  :  Jlfoi  César  ^ 
dictateur,  ai  accordé  telle  charge  à  un  tel  ;  je  vous  le  recom- 
mande y  €^n  qu'il  obtienne  cette  dignité  par  vos  suffrages.  U 
n-€st  point  du  tout  étrange ,  quoi  qu'on  eo  ait  dit ,  que  César 
recommande  au  peuple  un  homme  i  qui  il  a  donné  one 
charge  :  rien,  au  contraire,  n'était  plus  commun  sous  sa 
dictature  ,  sous  le  règne  d'Auguste  et  sous  les  empereurs  , 
qne  cette  ei^pèce  de  recommandation  adressée  au  peuple 
romain  en  faveur  d'un  homme  déjà  désigné  par  le  sonvermin. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  si  je  n'ai  pas  blessé  la  raison,  il  n'est  pas 
moins  vrai  que  je  n'ai  pas  rendu  le  texte  de  l'auteur;  et  c'est 
une  faute.  C'en  est  une  encore  d'avoir  mis  les  acteurs  qui 
doublaient  les  premiers  rôles,  an  lieu  ^es  acteurs  quijouaiemi 
les  rôles  inférieurs,  ce  qui  n'est  pas  la  même  chose  ;  de  n'avoir 
pas  désigné  assez  clairement  les  constructeurs  de  nisarani 
pour  le  commerce  des  bleds ,  en  parlant  des  privil^es  que 
Claude  leur  accorda.  Le  critique ,  qui  a  parlé  de  Soétooe 
dans  V Année  Littéraire ,  a  relevé  cette  phrase  avec  raison, 
ainsi  que  celle  où  il  est  question  des  masques  que  portait 
Véron,  quand  il  représentait  les  dieux  et  les  déesses,  et  os 
je  n'ai  pas  dit  assez  clairement  que  c'était  lui  qui  portait  ces 
masques.  Il  reprend  une  autre  phrase  sur  laquelle  les  voix 
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sont  partagées.  Suëtone  veut  donner  un  exemple  des  bisar- 
reries  de  Claude.  «  On  contestait  à  un  homme  la  qualité  de 
citoyen  ,  et  les  avocats  disputaient  pour  savoir  si  cet  homme 
devait  plaider  en  toge  romaine ,  ou  en  manteau  grec.  L'em- 
pereur,  peur  montrer  une  entière  impartialité,  le  fit  changer 
plusieurs  fois  d*habit,  selon  la  tournure  plus  on  moins  favo- 
rable que  prenait  l'accusation  ou  la  défense.  »  Prout  accu-- 
sareiur,  de/enderetuive^Mnéniementf  Selon  qu'on  l'accusait 
ou  qu'on  le  défendait.  Le  critique  veut  que  ces  mots  signifient 
simplement  que  Claude  ordonna  que  l'accusé  aurait  le 
manteau  grec ,  quand  on  parlerait  contre  lui ,  et  la  toge 
iromaine ,  quand  on  prendrait  sa  défense.  Ce  sens  est  celui 
qui  se  présente  naturellement  et  que  j'avais  adopté  d'abord. 
Cependant  des  gens  de  lettres ,  à  qui  je  lus  cet  endroit  de 
ma  version  «  prétendent  que  prout  signifiait  plus  qu'une 
indication  de  temps ,  et  désignait  aussi  le  caractère  que  pre- 
nait l'accusation  ou  la  défense.  Cette  remarque  me  parut 
très-analogue  au  génie  de  la  langue  latine  et  à  la  vraie  signi- 
fication de  la  conjonction  prout;  et  ce  qui  acheva  de  me 
déterminer,  c'est  qu'en  suivant  ce  sens,  la  bicafTerie  de 
Claude  me  paraît  bien  plus  marquée  :  les  latinistes  en-  déci^ 
deront. 

Je  pourrais  encore  me  reprocher  d'antres  ftiutes  qui  seront 
corrigées  dans  une  nouvelle  édition  ;  mais  celles  du  critique 
sont  d'autant  moins  excusables  «  qu'il  Aiut  être  bien  sûr 
d'avoir  raison  lorsqu'on  accuse  les  autres  d'avoir  tort. 

lYansik  m  ulieriorem  GaUiam;  convenMusque  pentctù , 
Ravennœ  substUit.  «  Alors  il  passa  les  Alpes,  et  ayant  tenu 
l'assemblée  du  commerce ,  il  s'arrêta  à  Ravenne.  »  L'as- 
semblée du  commerce  peut  n'être  pas  le  mot  propre  :  les 
éuts  de  la  province  ;  voilà  ce  qu'il  fallait  dire.  Le  critique 
vent  qu'on  traduise,  ayant  tenu  une  grande  assenêblée ,  ce 
qui  serait  d'abord  assex  ridicule;  car,  que  désignerait  cette 
çrandt  assemblée?  quelle  assemblée  ?  et  ce  qui,  d'ailleurs, 
marquerait  une  grande  ignorance  du  latin.  Il  y  aurait  magno 
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concUio  hahito ,  si  l'aulear  avait  roula  parler  d'un  cooseil 
particulier ,  tenu  par  César  ;  mais  cette  expression ,  conveu- 
tibus  peractis ,  mot  à  mot ,  ayant  achevé  les  assembiées  » 
fait  voir  clairement  qu'il  s'agit  d'une  fonction  ordinaire  aux 
commandants  de  province,  dont  César  s'acquitta  avant  de 
marcher  vers  Rome ,  et  qui  est  rendue  par  un  mot  gêné- 
rique  ,  connu  des  Romains,  pour  qui  Suétone  écrivait.... 

«  Néron  disait  que  Claude  avait  cessé  de  demeurer  panni 
les  hommes  ,  en  allongeant  la  première* syllabe  da  mot  latis 
qui  signifie  demeurer  ^  de  manière  qu'il  ressemblait  à  nn 
mot  grec  qui  signifie  être  fou,  »  Le  critique  me  reproche 
d*avoir  parlé  de  ce  mot  grec  qui  n'est  pas  dans  le  latin  ;  mais 
il  n'est  point  possible  sans  cela  de  faire  entendre  la  phrase. 
Il  ajoute  qu'il  s'agit  de  deux  termes  purement  latins ,  aujc» 
quels  la  façon  de  prononcer  donne  une  signification  diffé^ 
rente.  C'est  encore  une  erreur  causée  par  l'ignorance.  Jamais 
il  n'y  eut  dans  la  langue  latine  un  verb^  inoraW,  dont  la 
première  syllabe  fût  longue  et  qui  signifiât  être  fou.  Morari 
en  latin  n'a  jamais  voulu  dire  que  demeurer ,  et  sa  première 
syllabe  a  toujours  été  brève.  Mais  Néron  jouait  sur  le  mot 
grec  fA&poç,  m6ro$  >  fou;  et  c'est  pour  cela  qu*il  a  ftdlu  parler 
du  mot  grec  ;  sans  quoi ,  la  phrase  n'aurait  pas  eu  de  sens. 
J'ignore  si  mon  critique  sait  le  grec  ;  mais  un  homme  qui , 
de  son  autorité ,  enrichit  la  langue  latine  d'un  mot  qui  n'est 
pas  plus  latin  qu'allemand ,  n'en  sait  pas  assex  ponr  entre- 
prendre la  ctitique  d'unç  traduction. 

Il  n'est  pas  pbis  heureux  ,  lorsqu'il  substitue  sa  prose  à 
celle  du  traducteur*  «  Ce  qui  n'avait  été  qu'une  délibératioa 
particulière  entre  deux  ou  trois  hommes,  devint  une  i 
spiration  générale.  »  Telle  est  la  version  de  cette  phrase  1 
Consilia  dispersim  anteà  habita  et  quœ  saepe  bini  termit^e 
ceperant,  in  unum  ontnes  contulerunt.  Voici  celle  da  critique  : 
«  Les  cpnjurés  n'ayant  pa  d'abord  s'assembler  que  séparé- 
ment, deux  a  deux,  ou  trois  à  trois,  ils  se  réonirent  et 
tinrent  un  conseil  général.  »  Le  critique  doit  être  bien  per- 
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snadé  qne  si  jamais  il  fdt  une  traduction  dans  ce  goût ,  elle 
pourra  être  bonne  pour  des  écoliers  à  qui  Ton  fait  épclcr 
du  ladn,  mais  qu'il  ne  se  trouvera  pas  un  homme  de  lettres 
qui  en  lise  trois  pages. 

Mon  censeur  s'égaie  beaucoup 'sur  cet  endroit  de  la  Vie 
de  Néron ,  où  il  est  dit  que ,  pour  échapper  aux  défenses 
sévères  que  faisait  cet  empereur  de  sortir  du  spectacle  pen- 
dant qu'il  chantait,  plusieurs  citoyen^  feignirent  d'être 
morts  f  et  sortirent  pour'  être  enterrés,  VL  prend  la  chose 
très -sérieusement,  et  me  prouve  fort  an  long  qu'il  n*est  pas 
naturel  qu'un  homme  qui  veut  paraître  mort ,  iUlle  se  faire  ■ 
enterrer  y  et  il  parait  persuadé  que  j'ai  oublié  absolument 
qne  les  morts  ne  marchent  pas.  Quoique  j'aie  quelquefois 
des  distractions ,  je  n'en  ai  guère  de  si  fortes  ;  et  le  censeur 
aurait  dû  s'apercevoir  que  cette  tournure  n'est  qu'une  plai- 
santerie qui  roule  sur  le  mot  sottir.  Néron  voulait  les  empê- 
cher de  sortir ,  et  ils  sortent  au  moins  pour  être  enterrés. 
J'ai  cru  cette  tournure  plus  vive  que  si  j'avais  dit,  on  les  tira 
de  rassemblée  comme  pour  les  enterrer. 

Le  critique  trouve  une  trentaine  de  fautes  dans  les  vingt 
premières  lignes  de  Caligula.  C'est  beaucoup,  et  ce  calcul 
effraie  d'abord  ;  mais  on  est  un  peu  rassuré ,  lorsqu'on  voit 
quelles  sont  ces  fautes.  «  A  Tiberio  patruo  adoptatué ,  adopté 
par  son  oncle  Tibère  ;  patruo  n'est  pas  rendu  ;  il  fallait , 
adopté  par  Tibère ,  son  oncle  paternel.  Antequam  per  leges 
liceret y  avant  l'âge  permis  par  les  lois;  pour  plus  d'exacti- 
tude ,  j'aurais  mis,  avant  l'âge  prescrit  par  les  lois,  ou  plutôt 
que  les  lois  ne  le  permettaient.  Legiones  uniPersas  compes- 
cuit  y  il  contint  les  légions  ;  il  fallait,  toutes  les  légions.  Qui 
voulaient  couronner  leur  général  :  le  mot  voulaient  n'est 
point  dans  le  texte  ;  il  y  a ,  Qui  lui  déféraient  le  pouvoir 
suprême ,  et  couronner  est  un  usage  qu'il  ne  faut  pas  trans- 
porter au  temps  de  Tibère.  Priusquam  honorem  iniret, 
avant  que  d'entrer  en  chaîne  :  il  est  question  du  consulat 
qui   était  une  magistrature,  Tibère  le  chargea  des  affaires 
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d'Orient;  il  fallait  pour  plus  d'exactitude^  le  chargea  d'ar* 
ranger  les  affaires  d'Orient.  Obiit  annum  œtatis  agens  queur» 
tum  et  trigesimum ,  il  mourut  à  Tâge  de  trenteniuatre  aiu  : 
Suëtone  dit  que  Germanicus  courait  sa  trente-quatrième 
annëe  ;  il  ne  fallait  donc  pas  mettre,  à  l'âge  de  trente-quatre 
ans ,  mais  dans  sa  trente-quatrième  annëe.  Livores  qui  ioio 
corpore  erant ,  les  taches  livides  qu'il  avait  sur  la  peaa  ;  le 
traducteur  se  serait  exprimé  avec  {^us  de  justesse ,  s*il  avait 
traduit,  marques  livides ,  au  lien  de  taches  livides,  etc.  » 

Je  m'arrête  et  je  cesse  de  transcrire  pour  ne  pas  fadgoer 
le  lecteur  de  tant  de  futilités  minutieuses  ;  telles  sont  les 
trentaines  de  fautes  que  le  critique  trouve  en  vingt  lignes. 
Comme  cet  examen  de  Suétone  est  de  plusieurs  mains  ,  je  ne  » 
sais  quel  est  celui  qui  a  fourni  ce  petit  article  ;  mais  je  loi 
rends,  sans  le  connaître,  toute  la  justice  qu'il  mérite,  et  je 
le  tiens  pour  un  digne  successeur  de  M.  Mamurra  et  de 
M.  Bobinet. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'avertir  qu'en  diacn- 
tant  en  peu  de  mots  cette  critique  si  longue  et  si  pédan- 
tesque,  je  n'ai  pas  craint  qu'on  me  reprochât  d'avoir  répondu 
à  l'auteur  de  \ Année  Littéraire,  On  sait  que  ce  morceau  n'est 
pas  de  lui.  Il  n'est  pas  plus  en  état  de  juger  une  traduction 
que  de  la  faire  :  ce  qui  lui  appartient ,  c'est  tout  ce  qu'il  dit 
d'ingénieux  sur  la  chute  de  Yarvick  et  de  Mélanie ,  a  propos 
de  Suétone.  L* incorrection  y  V aspérité ,  la  barbarie  de  mon 
style,  la  construction  ,  la  justesse ,  la  propriété,  F  élégance, 
r harmonie  ,  le  nombre  et  la  chaleur,  etc,^  quinte  manquent; 
voilà  ce  qui  est  de  |ui ,  ce  qui  est  de  sa  force ,  ce  qu'il  a  dit, 
ce  qu'il  dira.  On  s'attend  bien  que  je  ne  lui  répondrai  pas 
plus  que  je  ne  lui  ai  répondu  jusqu'ici.  Il  y  a  trop  loin  du 
ton  de  ces  feuilles  au  style  des  gens  de  lettres ,  trop  loin  da 
métier  que  fait  cet  homme  aux  beaux-arts  que  je  cultive. 
Nous  n'avons  aucun  langage  qui  nous  soit  commun ,  et  nous 
ne  pouvons  jamais  ni  nous  parler,  ni  nous  entendre. 
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EXAMEN 

De  la  Réponse  de  M.  De  La  Haape  à  un  article 
de  V Année  littéraire  concernant  la  traduction 
de  Suétone. 

Année  littéraire ,  1 4  janvier  1771. 

V^UAND  on  a  fait  un  mauvais  livre  et  que  tout  le  inonde  Ta 
jugé  tel ,  le  parti  le  pins  sage  est  de  se  taire  et  de  dévorer  en 
secret  le  mépris  public.  Une  sotte  apologie  ne  sert  qu'à  mettre 
dans  un  plus  grand  jour  les  défauts  ridicules  de  l'ouvrage  et  la 
présomption,  plus  ridicule  encore,  de  l'écrivain.  Je  m'imagi- 
nais que  M.  de  La  Harpe  ,  bien  convaincu  de  ne  savoir  ni  le 
latin ,  ni  le  français ,  entendrait  du  moins  assez  passablement 
l'intérêt  de  son  amour-propre  pour  garder  un  silence  pru- 
dent sur  ce  qu'il  appelle  sa  version  des  Douze  Césars.  Après 
tant  de  disgrâces  littéraires ,  tant  de  chutes  et  de  rechutes  au 
théâtre,  tant  de  prose  et  de  vers  persiflés,  je  pensais  que  la 
honte  d'avoir  échoué  dans  le  genre  moins  difficile  de  la 
traduction ,  pourrait  lui  faire  naître  quelcpies  soupçons  de 
sa  médiocrité,  et  le  rappeler  à  la  seule  vertu  qui  lui  con- 
Tienne ,  la  modestie.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup ,  monsieur  ,  ' 
que  ma  critique ,  quelque  juste  et  quelque  solide  que  vous 
l'ayez  trouvée ,  ait  rien  rabattu  de  la  morgue  forcenée  de  ce 
petit  littérateur.  Vous  en  jugerez  par  le  ton  de  suffisance 
qui  règne  encore  dans  sa  prétendue  réponse  à  mes  observa- 
tions, insérée  dans  le  Mercure  de  février  1771  ,  page  ia4- 
On  me  l'avait  annoncée  foudroyante  ;  comme  je  sais  de  quoi 
l'auteur  est  capable ,  je  n'en  voulais  rien  croire  et  j'avais 
raison.  Je  viens  de  la  lire  cette  réponse  qu'on  disait  si  ter- 
rible ;  je  vous  assure  qu'elle  n'est  que  bouffonne.  Dans 
•  vingt-cinq  on  trente  pages  tout  an  plus  que  j'ai  parcourues 
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de  la  traduction  de  M.  de  La  Harpe ,  j*ai  relevé  cent  quatre 
bévues  :  j'en  ai  fait  le  dénombrement.  M.  de  La  Harpe  n*en 
reconnaît  que  six  ;  encore  ces  erreurs  lui  paraissent-elles  fort 
légères  et  très-excusables.  •  Il  est  ^esque  imposable  ,  selon 
lui ,  que  dans  le  cours  d'un  travail  long  et  peu  agréable  ,  il 
n*écbappe  pas  quelque  inattention  au  traducteur ,  §ar-4oiK 
k  celui  qui ,  par  une  vivacité  involontaire ,  Mt  d'autant  plus 
rapidement  qu'il  est  plus  versé  dans  la  lecture  des  auteurs 
latins.  C'est  par  une  suite  de  cette  facilité  entraînante  que 
j'ai  traduit  Corfinium  comme  s'il  y  avait  Corcireum.  »  Ainsi 
le  malbenr  de  M.  de  La  Harpe  est  de  trop  bien  savoir  le 
latin  pour  le  bien  traduire  !  Si  feu  M.  l'abbé  d'Olivet  nous  a 
laissé  d'excellentes  traductions  de  plusieurs  écrits  de  CicéroD, 
c'est  qu'il  était  médiocrement  versé  dans  la  langue  de  Tora- 
teur  romain  !  £hl  M.  de  La  Harpe ,  sachez  moins  parÊiitenient 
le  latin  et  traduisez  mieux  !  Modérez  cette  vivacité  involon- 
taire qui  vous  fait  commettre  non  quelques  inattentions, 
mais  un  grand  nombre  d'inepties. 

Défiez- vous  de  cette  facilité  entraînante  qui  vous  entraî- 
nera, si  vous  n'y  prenez  garde ,  jusqu'au  dernier  rang  des 
derniers  écrivains.  C'est  sans  doute /»ar  une  suite  de  cetu 
malheureuse yôci///^'  entraînante  que ,  dans  le  seul  mot  latin 
que  vous  venez  de  citer,  il  vous  échappe  encore  deux  ou 
trois  fautes  d'écolier.  Vous  avez  traduit ,  dites-vous ,  Corfi- 
nium comme  s*il  y  avait  eu  Corcireum,  Mais  Corcireum  n'a 
jamais  signifie  Corfou;  cette  ile  s'appelle  en  latin  Corcjrra,  œ 
ou  Corcyrusy  i.  Pour  désigner  dans  la  même  langue  un  habi- 
tant de  cette  ile  ou  un  homme  né  dans  ce  pays ,  on  dit  Corcy- 
rœus ,  œ  y  um.  Ainsi  votre  Corcireum  est  un  adjectif  qui  ne 
peut  s'appliquer  qu'à  un  substantif  neutre,  iittus  on  tempium, 
par  exemple.  De  plus,  il  ue  faut  pas  écrire  comme  vous 
faites ,  Corcireum ,  mais  Corcyrœum,  M.  de  La  Harpe  passe 
condamnation  sur  les  fleurs  d* hiver  et  d*été^  an  lieu  àts  fleurs 
de  printemps  et  d^été ,  vernis  œstivisque  floribus  ;  sur  U$ 
tuteurs  qui  doublaient  les  premiers  rôles  à  la  ]4ace  des  octeMn 
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qui  jouaient  les  seconds  râles  ;  vat  les  privilèges  accordés 
€uix  constructeurs  de  'ûaisseaux  vour  le  commerce  ;  sur  les 
masques  que  portait  Néron  quand  il  représentait  les  dieux 
€t  les  déesses;  enfin,  sar  l'étrange  méprise  d'avoir  pris  le  mot 
latin  tribuiy  datif  de  tribus  qui  veut  dire  tribu,  pour  la  pre* 
mière  personne  du  prétérit  du  verbe  tribuere ,  qui  signifie 
donner,  accorder.  U  s'autorise >  pour  qu'on  lui  pardonne 
cette  ignorance  y  de  Tezeniple  d'Amyot,  qui  a  pris  pour  des 
cervelles  de  phénix  deux  mots  grecs  qui  signifient  le  suc  des 
palmiers,  parce  qu'en  effet  le  même  mot  grec  veut  dire 
phénix  et  palmier.  Mais ,  i^  les  fautes  d'antmi  n'excusent 
jamais  les  nôtres;  a"  on  n'a  pas  manqué  de  reprocher  à 
Amyot  cette  sotte  et  ridicule  distraction  ;  3"  ce  n'est  pas 
Amyot  que  les  traducteurs  doivent  prendre  pour  modèle  en 
fait  d'exactitude  et  de  fidélité  :  tout  le  monde  sait  qu'il  est 
rempli  de  contre -sens  ;  il  ne  se  fait  lire  que  par  l'agréable 
naïveté  de  son  style.  Après  l'effort  d'être  convenu  qu'il  s'est 
trompé,  M.  de  La  Harpe  prétend  qu'il  n'y  a  pas  la  plus  petite 
contradiction  dans  sa  phrase  :  Moi  César,  dictateur^  ai  encordé 
telle  charge  à  un  tel  ;  je  vous  le  recommande  afin  qu'il 
obtienne  cette  dignité  par  vos  suffrages.  Mais,  comme  je  l*ai 
dit ,  si  César  a  accordé  telle  charge  à  un  tel ,  pourquoi  le 
recommander  afin  qu'il  obtienne  des  suffrages  du  peuple 
cette  charge  qu'il  tient  déjà  de  la  faveur  de  César  ?  Je  plains 
M.  de  La  Harpe  de  ne  pas  trouver  ces  idées  disparates ,  et  je 
lui  conseille  de  lire  avec  un  peu  d'attention  la  Logique  de 
Port-Royal  on  celle  que  M.  le  professeur  de  FéKce  a  donnée 
depuis  peu. 

On  pourrait  appliquer  à  M.  de  La  Harpe  le  vers  de  Thésée 
à  son  fils  Hippolyte,  dans  la  tragédie  de  Phèdre  : 

Ta  te  fab  criminel  pour  te  jastifier. 

En  effet ,  il  n'avoue  les  six  fautes  que  je  viens  d'indiquer 
que  pour  faire  entendre  que  ce  sont  les  seules  qu'on  puisse 
lui  reprocher.  Cependant  de  cent  quatre  contre- sens,  six 
reconnjis  en  laissent  subsister  quatre-vingt-dix-huit.  M.  de 
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La  Harpe  n'en  jottifie ,  ou  plat6t ,  ne  s'efforce  d'en  justifier 
qne  trois.  C'est  quelque  chose  de  bien  extraordinaire  et  de 
bien  imprévu  que  la  tournure  qn'il  donne  à  son  apolope. 
Il  soutient  que  conventibus  pentctis ,  que  j'ai  dit  ne  signifier 
qu'un  grand  conseil ,  une  grande  assemblée  ou  les  états  du 
pays,  ne  veut  dire  qu*€usemblée  de  commerce.  «  Le  cri- 
tique «  ajoute  M.  de  La  Harpe,  veut  qu'on  traduise  ajrant 
tenu  une  grande  oisemblée  ;  ce  qui  serait  d'abord  assez 
ridicule;  car  que  désignerait  cette  grande  assemblée  ?  quelle 
assemblée?  et  ce  qui  d'ailleurs  marquerait  une  grande 
ignorance  du  latin.  H  y  aurait  magno  conciUo  habiio ,  si 
l'autenr  avait  touIu  parler  d'un  conseil  particulier  et  extraor- 
dinaire tenu  par  César...  Le  critique  me  demande  ou  j'ai  pris 
que  convenius  soit  une  assemblée  de  commerce  ?  où?  dans 
ies  lettres  de  Cicéron  à  Jitieus ,  livre  7  ;  dans  les  Commen- 
taires de  César,  livre  a  ;  dans  tous  les  commentateurs  qoi 
ont  interprêté  les  endroits  dont  je  parle  :  qu'il  les  lise;  il 
verra  que  convenius  était  l'assemblée  des  négociants  romains 
dispersés  dans  une  province.  »  (1) 

Ce  ton  de  confiance  »  cet  air  de  triomphe ,  cette  apo« 
strophe  pressante,  auraient  pu  me  déconcerter  si  j'avais  été 
moins  sûr  de  la  justesse  et  de  la  solidité  de  ma  critique.  Ce- 
pendant je  me  suis  mis  à  relire  le  livre  7  des  lettres  de 
Cicéron  à  Atticus  et  le  livre  a  des  Commentaires  de  César, 
he  croiriez-vons 9  monsieur?  Le  mot  convenius  ne  se  trouve 
P9S  même  une  seule  fois  ni  dans  le  livre  7  des  lettres  de  Cicé- 
ron à  Atticus ,  ni  dans  le  livre  %  des  Commentaires  de  César. 
J'ouvre  également  tous  les  commentateurs  qui  ont  expliqué 
Suétone ,  c'est-à-dire ,  la  belle  édition  in-4*  donnée  par 
Grœvius ,  à  Utrecht ,  dans  laquelle  ious  les  commentateurs 
sont  réunis,  savoir:  Grœvius  lui-même,  Torrentius,  Casaa- 
bon  et  plusieurs  autres.  £h  bien  !  de  tous  ces  commentateurs, 
il  n'en  est  pas  un  seul  qui ,  dans  ces  commentaires ,  fasse 

(i)  Cette  phraie,  le  critique,  etc.  qai  te  troaTtit  dam  le  Mercure* 
•  été  retranchée  par  I^a  Harpe,  dans  aes  morceaux  de  critique  et  de 
littératare,  en  1778. 
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la  plus  légère  mention  du  mot  conventus ,  parce  qu'aucun 
d'eux  n'a  jamais  soupçonné  que  ce  mot  fut  susceptible^d'nn 
sens  douteux.  7e  ne  connais  point  dans  notre  langue  de 
terme  qui  puisse  exprimer  avec  assez  d'énergie  un  mensonge 
aussi  caractérisé,  une  efïronterie  aussi  révoltante.  Quelle 
bonne  foi ,  quelle  trempe  d'ame  et  d'esprit  décèle  dans  ce 
malheureux  jeune  homme  l'audace  avec  laquelle  il  en  im- 
pose au  public ,  et  donne  pour  réelles  des  citations  en  l'air  ! 
Par  le  livre  a  des  Commentaires  de  César,  j'entends  le 
livre  a  de  la  guerre  des  Gaules.  M.  de  La  Harpe  dira  peut- 
être  que  c'est  le  livre  2  de  la  guerre  civile;  dans  ce  cas  il 
fallait  le  spécifier  :  quand  on  cite  un  auteur  on  ne  saurait 
user  de  trop  d'exactitude ,  On  ne  se  hgme  pas  à  nommer 
l'ouvrage  en  général  ;  on  doit  indiquer  le  livre  ,  le  chapitre  « 
la  page,  l'édition  et  le  fonnat;  mais  lorsqu'on  cite  de  tête, 
au  hasard  et  vaguement ,  on  n'a  garde  de  prendre  tant  de 
précautions.  Au  reste»  le  mot  conventus  ne  se  trouve  qu'une 
seule  fois  dans  le  livre  ^  de  la  guerre  civile  ,  et  dans  cet  en- 
jdroit  il  signifie  une  assemblée  de  troupes.  Pour  peu  que 
M.  de  La  Harpe  eût  voulu  savoir  la  véritable  signification 
de  conventus  peragere\  il  lui  était  facile  de  se  satiê^iire.  11 
.n'avait  qu'à  consulter  l'excellent  Trésor  de  la  langue  latine 
de  Robert  Etienne,  à  l'article  conventus.  Ce  savant  lexico- 
graphe rassemble  toutes  les  acceptions  de  ce  mot  ;  il  n'y  en 
a  pas  une  seule  qui  désigne  une  assemblée  de  commerce.  Il 
rapporte  même  cette  phrase  des  Commentaires  de  César, 
non  du  livre  a  de  la  guerre  des  Gaules,  ou  de  la  guerre 
icivile,  mais  du  livre  5  de  la  guerre  des  Gaules,  chap.  i*'^  : 
Jpse  conventibus  Gallia?  citerions  peractis ,  in  Illyricum  pro- 
jficiscitur.  Cette  expression  peragere  conventus ,  il  l'explique 
lensuite  :  Estautem,  diuil,  peragere  conventus,  junsdidionem 
legitimam  absolvere  per  oppida  ad  id  destinata.  Ainsi /?er- 
agere  conventus  n'était  autre  chose  qa' exercer  une  juridiction 
légitime  dans  des  villes  destinées  à  cet  usage.  Il  ajoute  : 
quoniam  in  statutis  temporibus  conveniretur  a provincialibus 
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causa  juris  sui  prosequendi  ;  on  &*a8fleinblait  àts  différents 
endroits  de  la  province ,  dans  ces  villes ,  en  certain» temps 
marqués  pour  y  faire  valoir  ses  droits ,  pour  s'y  faire  rendre 
justice  :  cela  s*appelait  conventus peragere  ;  c'est-à-dire ,  tenir 
les  assises  on  la  chambre  de  justice ,  on  les  grande  jouis , 
comme  nous  disions  autrefois ,  ou  les  assemblées  dn  psys  » 
afin  d'y  régler  les  affaires  de  la  province  et  de  prononcer  aor 
les  contentions  des  citoyens.  Je  vous  demande,  monsienr,  û 
de  telles  assemblées  sont  des  assemblées  de  commerce.  H  est 
v^si  que  les  négociants  qui  avaient  quelque  procès  s'y  ren- 
daient y  comme  tous  les  autres  ;  mai^  n'y  avait-il  dans  ces 
assemblées  que  des  négodarus?  Le  traducteur  français  le 
plus  moderne  des  Commentaires  de  César  a  rendn  la  phrase 
que  je  viens  de  copier  dans  le  même  sens  qne  j'ai  donné  à 
conventus ;  voici  sa  version  :  César,  après  avmr  terni  les 
états  de  Lombardie ,  partit  pour  l'Illyrie.  Vous  voyex  cpil 
interprète ,  ainsi  que  moi ,  conventus  par  les  états  du  pays. 
Où  donc  est  ma  grande  ignorance  du  latin?  ou,  pour  mieux 
dire ,  o&  est  la  grande  science  de  M.  de  La  Harpe  dans  le 
latin?  &i  un  mot,  contentas  n'a  jamais  vonlu  dire  qu'une 
assemblée  d'hommes  réunis  pour  quelque  cause  que  ce  soit; 
de  là  est  venu  ùotre  mot  couvent  y  que  dans  notre  ancien 
langage  on  appelait  convent. 

Le  second  contre-sens  dont  M.  de  La  Harpe  prend 
reusement  la  défense  ,  regarde  le  verbe  morari.  Juges  ' 
même,  monneur,  des  coups  terribles  que  me  porte  ce 
vaillant  champion.  «  Néron  disait  que  Chrâde  avait  ce«é  de 
demejurer  parmi  les  hommes,  en  allongeant  la*prenncre  syl- 
labe du  mot  latin  qui  signifie  demeurer ,  de  manière  fja'û 
ressemblait  à  un  mot  grec  qui  signifie  être /ou.  Le  cntiqoe 
me  reproche  d'avoir  parlé  de  ce  mot  grec  qui  n'est  pas  dans 
le  latin  ;  mais  il  n'est  point  possible  sans  ceb  de  faire  enten- 
dre la  phrase.  //  ajoute  qu'il  s'^agit  de  deux  termes  purement 
latins  auxquels  la  façon  deprononcer  donne  une  sigmiJktUmm 
djjférente*  C'est  encore  une  erreur  causée  par  Hgnoraace. 
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Jamais  il  n*y  eût  dans  la  langue  latjne  nn  verbe  morari  dont 
la  première  syllabe  fut  longue  et  qui  signifiât  ^refou,  Morari 
en  latin  n*a  jamais  voulu  dire  que  demeurer,  et  la  première 
syllabe  a  toujours  été  brève  :  mais  Néron  jooait  sur  le  root 
grec  pÂpoc  9  môros,  fou  ;  et  c'est  pour  cela  qu^il  a  fallu  parler 
da  mot  grec ,  sans  quoi  la  phrase  n'aurait  pas  eu  de  sens. 
J'ignore  si  mon  critique  sait  le  grec;  mais  un  homme  qui ,  de 
son  autorité ,  enrichit  la  langue  latine  d'un  mot  qui  n'est  pi» 
plus  latin  qu'allemand,  n'en  sait  pas  assez  pour  entreprendre 
la  critique  d'une  traduction.  »  Vous  conviendrez,  monsieur; 
qu'il  faut  avoir  déposé  toute  pudeur  pour  se  permettre  des 
réfutations  d'une  fausseté  et  d'une  absurdité  aussi  notoires^ 
Quoi  jamais  il  n'y  eût  dans  la  langue  laêine  un  verbe  morari 
dont  la  première  syllabe /ut  longue  et  qui  signifiât  être  fou  l 
Une  preuve  sans  réplique  que  ce  verbe  morari ,  avec  cette 
première  syllabe  longue  et  cette  aâgpification ,  a  toujours 
existé  dans  la  langue  latine,  c*est  que  Ncron  l'employait 
dans  ce  sens ,  et  que  tout  le  sel  de  son  jeu  de  mots  tombait 
sur  un  seul  et  même  terme  latin  qui  avait  deux  acceptions 
différentes ,  selon  qu'on  allongeait  ou  qu'on  abrégeait  la  pre- 
mière syllabe.  £h  I  dites-moi,  M.  de. La  Harpe:  que  devenait 
la  plaisanterie  de  Néron ,  si  le  mot  dont  il  se  servait  n'eût 
pas  été  latin  ?  L'équivoque  dans  un  idiome  quelconque  porte 
nécessairement  sur  un  seul  mot  qui  appartient  à  ce  m^me 
idiome  ;  il  n'y  en  a  plus  (  d'équivoque)  dès  que  l'allusion  est 
d'un  mot  étranger  à  un  mot  national.  Réfléchissez  donc , 
M.  de  La  Harpe ,  et  faites  attention  qu'en  mettant  dans  la  ^ 
bouche  de  JNéron  un  mot  grec,  il  faut  supposer  que  tous  les 
courtisans  entendaient  parfaitement  le  grec.  De  plus,  dans 
quel  écrivain  d!Athènes ,  dans  quel  dictionnaire  de  la  belle> 
langue  d'Homère  et  de  Sophocle  ,  avez-vous  trouvé  le  verbe 
^T^c  morari?  Est-ce  là  ,  selon  vous,  la  désinence  des  infini- 
tifs grecs?  N'est-ce  pas  évidemment  la  terminaison  des 
verbes  latins  passifs  ou  déponents  à  l'infinitif  ?  Morari^  pour 
dire  être  fou,  ne  se  conjugue-t-il  pas  comme /Ttorori^  demeu^ 
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'  rer?  D*aillears,  Tautorité  de  Suëtone  ne  suffit-elle  pat  ] 
TOUS  convaincre  qne  morari  signifiait  également  demeurer  et 
faire  des  Jolies ,  et  que  tonte  la  dififërence  de  ces  denx  sigu- 
fications  consistait  dans  la  première  syllabe  longue  ou  brève, 
productâ  prima  syUiibd  ;  l'historien  des  Douze  Cësar  tous  le 
dit  expressément ,  et  ne  parle  pas  plus  de  grec  que  de 
syriaque ,  oti  d'hébreu.  Vous  prétendez  que  Néron  jouait 
sur  le  mot  grec  p,âpoc  >  fou  y  et  que  c*est  pour  cela  qu*U  a 
fallu  parler  du  mot  grec  ^  sans  quoi  la  phrase  n'aurait  pas 
eu  de  sens.  Mais  ce  n'est  pas  sur  le  mot  grec  fjM*poc  9  c'est  s«r 
lie  mot  latin  morari  que  jouait  Néron.  On  sait  bien  que  mo^ 
rariy  être  fou,  Tient  du  mot  grec  (mâ^oc^  fou,  duquel  est 
dérivé  (Aopatv<»9  fiûre  des  extraTagances,  des  folies  ;  mais 
parce  que  le  TCrbe  latin  morari  dans  cette  signification  Tient 
de  là  ,  s'ensuit'il  que  ce  Terbe  n'est  pas  latin  ?  L'éfymolôgie 
de  monarchie ,  de  manie ,  de  philosophie ,  etc. ,  etc. ,  est 
grecque  :  donc  monarchie,  manie,  philosophie,  etc.,  oe 
sont  pas  des  mots  français  !  Poète  insipide ,  orateur  sec , 
inepte  traducteur,  M.  de  La  Harpe  ,  sont  formés  du  latin  : 
donc  ces  mots  ne  sont  pas  français  !  Voila  votre  raisonne- 
ment dans  tout  son  jour.  Si  tous  les  mots  de  la  langue  latine 
tirés  du  grec  n'étaient  pas  latins ,  si  tons  les  mots  de  la 
langue  française,  formés  du  grec,  du  latin,  du  celte,  de 
l'italien ,  de  l'allemand ,  n'étaient  pas  français ,  ces  deux 
langues  (le  latin  et  le  français),  seraient  réduites  a  bien  pen 
de  choses.  Vous*  soutenez  qu'il  a  fallu  parler  du  mot  grec  , 
sans  quoi  il  n'était  pas  possible  défaire  entendre  la  phrase, 
sans  quoi  la  phrase  n'aurait  pas  eu  de  sens.  M.  Ophellot  de  La 
Pause  ne  fait  aucune  mention  du  mot  grec ,  et  traduit  :  «  En 
parlant  de  Claude ,  il  jouait  quelquefois  sur  le  mot  morari  ; 
qui  signifie  également  demeurer  parmi  les  hommes  et  jr  faire 
des  extravagances,  »  Cette  phrase  ne  sefait-^Ue  pas  eniem^ 
dre  ?  n'y  a-t-il  pas  de  sens  dans  cette  phrase  ?  M.  de  La 
Pause ,  dans  sa  note  sur  cet  endroit,  ajoute  :  productâ prim^ 
sfllaba ,  dit  Suëtone  ;  en  effet ,  morari,  lorsque  la  prerairrc 
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syllabe  est  brève ,  signifie  demeurer  :  et ,  lorsqu'elle  est 
longue  «yà/re  des  extravagances*  »  Vous  récuserez  sans  doute 
le  témoignage  de  cet  interprète ,  quoiqu'il  tous  soit  fort 
supérieur.  Récusez  donc  aussi  tous  les  savants,  Henri 
Etienne ,  Calepin  j  Budée  et  Catanœus ,  célèbre  commenta- 
teur des  lettres  de  Pline  le  jeune.  Ce  Catanœus,  sur  le 
mot  moriones  de  la  lettre  17  du  9*^  livre,  page  3i7  y  édition 
de  i55a,  à  Bâle ,  in-folio ,  dit:  Qui  risum  excitât  dictis 
factisve  insulsis ,  morio  appellatur  :  On  appelle  morio  tout 
homme  qui  excite  la  risée  par  des  paroles  ou  des  actions 
extravagantes.  Vous  voyez  par-là  que  mono  est  latin,  puis- 
que Pline  l'emploie.  Martial  s'en  sert  aussi.  Morio  et  morari, 
quoique  d'une  origine  grecque ,  sont  donc  latins.  Vous 
n'aviez  seulement  qu*à  consulter  le  petit  dictionnaire  latin  et 
français  de  Boudot,  qui  est  entre  les  mains  de  tous  les  étu- 
diants ,  et  vous  auriez  trouvé  dans  sa  nomenclature  les  deux 
morari,  l'un  avec  la  première  syllabe  brève  et  l'autre  avec  la 
première  syllabe  longue ,  que  vous  avez  la  cruauté  de  bannir 
de  l'ancienne  Rome  et  de  reléguer  dans  l'Attique  ou  le  Pélo- 
ponèse.  Que  diriez-vous  si ,  d'après  votre  style ,  quelqu'un 
s'avisait  de  dire  que  vous  êtes  Suisse  ou  Batave  ?  Il  aurait 
assurément  grand  tort ,  parce  qu'enfin  tous  les  signes  de  vos 
idées  ,  quoique  la  plupart  dérivés  du  grec  et  du  latin  »  sont 
français  ;  il  entendrait  peut-être  autre  chose  que  les  mots  ;  à 
cela  je  n'aurais  rien  à  dire.  Allons,  M.  de  La  Harpe,  un  petit 
effort  sur  vous-même ,  soyez  un  moment  de  bonne  foi.  Ma 
remarque  au  sujet  de  mo/iarÊ  est-elle  encore  une  erreur  causée 
par  Vignorance  ?  Morari  en  latin  n'a-t-il  jamais  voulu  dire 
que  demeurer?  La  première  syllabe  de  morari  a-t-elle  ton* 
jours  été  brève  ?  Est-ce  de  mon  autorité  que  f  enrichis  la 
langue  latine  d'un  mot  qui  n*est pas  plus  latin  qu'allenuuid  ? 
J'ignore^  dites-vous,  si  mon  critique  sait  le  grec.  Puisque 
TOUS  l'ignorez ,  il  me  charge  de  vous  apprendre  qu'il  sait , 
pour  le  moins  ,  autant  de  grec  que  vous  savez  de  latin  ;  Vous 
m'avouerez  que  ce  critique  est  bien  modeste. 

Les  Doute  Césars.  IL  3o 
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Je  n'entends  rien  à  ce  qne  dît  M.  de  La  Harpe  pour  pallier 
son  troisième  contre-s^is.  Il  est  nécessaire  de  remettre  sons 
vos  yeax  le  passage  en  question  :  Consilia  dispersim  antea 
habita  y  et  quœ  sœpe  bini  ternisse  ceperant ,  in  unum  omnes 
contulerunt.  M.  de  La  Harpe  a  traduit  :  Ce  qui  n'avait  été 
d'abord  qu'une  dëlibéralion  particulière  entre  deux  ou  trois 
hommes  devint  une  conspiration  générale. 

J'ai  fait  observer  que  le  traducteur  ne  rendait  point  la 
pensëe  de  Suétone.  L'historien  ne  dit  pas,  en  elTet,  que  ce 
qui  n'avait  été  d'abord  que  le  complot  de  quelques  partica« 
liera,  devînt  nue  conspiration  générale,  mais  que  les  conjurés, 
n'ayant  pu  s'assembler  que  séparément ,  deux  à  deux  ou 
trois  à  trois  j    se  réunirent  et  tinrent  un  conseil  général. 
M.  de  La  Harpe  rapporte  cette  version  et  la  juge  en  ces 
termes  :  Le  critique  doit  être  bien  persuadé  que,  si  jamais  il 
fait  une  traduction  dans  ce  goAt,  elle  pourra  être  bonne  pour 
des  écoliers  à  qui  l'on  fait  épeler  du  latin ,  mais  qu'il  ne  se 
trouvera  pas  un  homme  de  lettres  qui  en  lise  trois  pages. 
Cette  sentence  est  tranchante ,  positive  et  d'autant  plus  cruelle 
qu'elle  n'est  pas  motivée  ;  car  j'ignore  absolument  en  quoi 
j'ai  feilli.  De  grâce,  de  grâce  ,  mon  cher  M.  de  La  Harpe, 
apprenez-moi  mes  délits  ,  faites-moi  voir  par  quelle  raison 
cette  traduction  est  rèpréhensible;  je  ne  demande  pas  mieux 
que  d'être  éclairé.  N'aî-je  pas  bien  rendu  la  pensée  de  l'histo- 
rien latin  ?  Quant  au  style ,  y  trouvez-vous  ces  retours  éter- 
nels et  ces  monotonies,  des  il,  il,  il,  qui  commencent  tontes 
vos  phrases  ?  Votre  oreille  sensible  est-elle  déchirée  par  ces 
rencontres  barbares  de  voyelles ,  par  ces  frottements  redou- 
blés des  qui,  que,  qu'il,  qu'elle,  qu'on  y  afin  que ^  au  cas 
que ,  etc. ,  dont  votre  admirable  diction  est  hérissée. 

Les  observations  que  j'ai  faites*  sur  cinq  ou  six  autres  en- 
droits de  son  Suétone,  M.  de  La  Harpe  les  cite  sans  y  ré- 
pondre ;  et  c'est  assurément  le  meilleur  parti  qu'il  avait  à 
prendre  ?  Ce  que  je  trouve  encore  assez  adroit  de  sa  part , 
c'est  sa  réticence  sur  des  fautes  aussi  graves  que  cdles  qu*îl 
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a  bien  voulu  reconnaître.  U  ne  parle  dans  sa  réponse,  ni  de 
la  plaine  étoUéCy  ni  de  Sylla  qui  en  était  encore  à  l'A  B  C,  ni 
des  magistrats  qu'il  transforme  en  conriers,  ni  de  la  rature 
qu'il  appelle  une  note  ^  ni  des  spectateors  qui  feignant  d'être 
morts  sortaient  et  se  mettaient  en  ch^nin  pour  aller  se  faire 
enterrer  y  ni  d'un  gâteau  de  miel  qui  coûtait  huit  cent  mille 
livres  de  notre  monnaie ,  ni  d'un  amas  de  cendres  qu*il  veut 
4C|u'on  traîne  comme  un  cadavre  aux  fourches  patibulaires , 
ni  de  Domitien  qu'il  métamorphose  en  Cigogne,  qui  man- 
geait un  potage  dans  une  fiole,  etc.,  etc. ,  etc.  Que  conclure 
de  tout  ceci ,  monsieur  ?  que  les  quatre-vingt-dix-huit 
contre-sens  ou  solécismes  que  j'ai  trouvés  dans  un  petit 
nombre  de  pages  de  cette  traduction ,  subsistait  toujours* 
Néanmoins ,  interrogez  M.  de  La  Harpe  ;  il  vous  dira  que 
tontes  le»  erreurs  répandues  dans*  sa  version  ne  sont  rien 
moins  que  des  fautes  d'ignorance,  et  qu'on  ne  doit  les  regar- 
der que  comme  des  inadvertances  faciles  à  réparer  dans  un 
,  Errata  i  secret  merveilleux ,  ressource  admirable  pour  corri- 
ger un  ouvrage  !  Que  M.  de  La  Harpe  fasse  donc  un  Errata 
en  deux  volumes  pour  servir  de  correctif  aux  deux  volumes 
de  sa  traduction,  encore  y  faudrait-il  ajouter  un  troisième 
tome  qui  iserait  Terrata  du  style.  Je  conçois  qu'avec  ces  trois 
volumes  de  supplément,  nous  pourrions  avoir  un  Suétone 
passablement  traduit.  Cette  idée  que  je  propose  à  M.  de  La 
Harpe  n'est  pas  à  dédaigner;  je  la  loi  fournis  volontiers 
comme  un  moyen  .d*apaiser  ses  acheteurs  et  son  libraire. 
M.  de  La  Harpe  me  reproche  d'avoir  parlé  de  Warwick  et  de 
Mélanie  à  propos  de  Suétone  ;  mais  il  me  semble  qu'il  y  a 
plus  de  rapport  entre  M.  de  La  Harpe  auteur  de  PFarwick 
et  de  Mélanie  et  M.  de  La  Harpe  soi-disant  traducteur  de 
Suétone,  qu'entre  ce  même  Suétone  et  V Année  Littéraire^ 
dont  néanmoins  il  parle  fort  amplement  dans  son  discours 
préliminaire  à  propos  de  cet  historien  des  Douze  Césars. 

M.  de  La  Harpe  termine  sa  réponse  en  protestant  qu'il  ne 
me  répond  point  :  On  s'attend  bien ,  dit-il ,  que  je  ne  lui 
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répondrai  pas  plus  que  je  ne  lui  ai  répondu  josqu'icL  Eh! 
mon  dieu ,  M.  de  La  Harpe ,  vous  n'avez  pas  besoin  de  pré- 
venir le  public  que  vous  ne  m* avez  pas  répondu  :  on  le  voit 
assez  ;  et  que  vousme  me  répondrez  pas;  il  j  aurait  de  Tin- 
justice  et  de  la  folie  à  vous  demander  l'impossible.  Jljr  a 
trop  loin  du  ton  de  ses  feuilles  au  style  d'un  homme  de  lettres. 
Ce  que  c'est  que  l'amour-propre  !  comme  il  nous  avengle  !  Je 
vous  avoue  franchement,  illustre  M.  de  La  Harpe,  qne  je  ne 
vois,  pas,  ou  ,  si  vous  voulez,  que  je  vois  Tintervalle  immense 
qui  sépare  le  ton  de  mes  feuilles  et  votre  style  inimitable. 
«  Trop  loin  du  métier  que  fait  cet  homme,  aux  beaux-arts  qne 
je  cultive.  »  Vous  cultivez  les  beanx-arts,  M.  de  La  Harpe! 
Tenez ,  par  exemple ,  c'est  ce  qne  je  ne  savais  pas.  J'ignorais 
que  se  faire  siffler  au  théâtre,  et  dans  le  cabinet  composer 
pour  des  académies  des  discours  narcotiques,  faire  courir 
de  petites  méchancetés  clandestines,   travestir  en  ridicule 
des  auteurs  latins,  sous  prétexte  de  les  traduire,  brocher  de 
temps  en  temps  des  extraits  pour  le  Mercure,  y  distilla 
quelques  gouttes  de  poison   très-peu  subtil,  fôt  la  même 
chose  que  cultiver  les  beaux -arts.  Vous  onltivez  les  beaux-  • 
arts  !  c'est-à-dire  que  le  compas  d'Uranie,  la  plume  de  Clio ,  le 
Inth  d'Euterpe,  la  trompette  de  Virgile,  le  pinceaa  d'Apelle, 
le  ciseau  de  Phidias,  etc.,  etc.,  etc.,  passent  toor-à-toor 
avec  un  succès  égal  dans  vos  mains  savantes.  O  génie  trans- 
cendant !  ô  grand  homme  !  6  phénomène  de  notre  âge  !  6 
merveille  des  êtres  créés  !  La  terre  stupéfaite  d'admiratioo  « 
garde  a  votre  aspect  nn  religieux  silence.  Je  me  prosterne 
avec  le  monde  entier  devant  l'étonnante ,  la  rare ,  la  singu- 
lière, l'inconcevable,  la  prodigieuse  universalité  de  votre 
mérite.  Cependant,  malgré  cette  sphère  élevée  d'où  vous 
jetez  quelques  regards  de  pitié  vers  ces  misérables  reptiles 
qui  se  traînent  au  bas  du  sacré  vallon,  le  croiriez>voos ,  je 
suis  assez  borné  pour  préférer   le  métier  que  je  ûits,  U 
métier  que  fait  cet  homme,  l'objet  de  vos  nobles  dédains,  à 
la  haate   et  brillante  profession  que  votis  exerces.  Nous 
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n'avons  aucuti  langage  qui  nous  soit  commun.  Je  le  crois, 
M.  de  La  Harpe,  vous  parlez  et  vous  écrivez  si  supérieure- 
ment! Et  nous  ne  pouvons  jamais  y  ni  nous  parler ,  ni  nous 
entendre.  Pour  nous  parler,  oh!  j*en  suis  isûr;  je  n'oserais 
jamais  profe'rer  un  seul  mot  en  votre  présence ,  je  serais 
trop  ébloui  de  l'éclat  qui  vous  environne.  Pour  nous  enten- 
dre, cela  est  fort  différent;  je  vous  entends  très-bien,  quel- 
que sublime  que  soit  votre  élocution.  Il  me  paraît  que,  de 
votre  côté  ,  vous  avez  aussi  fort  bien  entendu  tout  ce  que 
j'ai  dit  de  votre  élégante ,  harmonieuse  et  fidèle  traduction 
de  Suétone. 
Je  suis,  etc. 


LETTRE 

J  M.  De  Là  Harpe,  sur  la  traduction  de 
Suétone. 

Mercure  de  France,  août  1771. 

jyi  A  façon  d'agir  vous  paraîtra  peut-être  singulière ,  mon- 
sieur,  je  n'ai  pas  l'honneur  d'être  connu  de  vous,  mon  nom 
ne  l'est  pas  dans  la  république  des  lettres,  mais  vous  avez 
déclaré,  avec  tant  de  franchise,  dans  un  Mercure  de  cette 
année ,  que  vous  verriez  avec  plaisir  qu'on  vous  indiquât  les 
fautes  qui  pourraient  s'être  échappées  dans  votre  traduction 
de  Suétone ,  que  je  me  crois  autorisé  à  vous  faire  part  de 
quelques  légères  observations  que  la  lecture  de  cet  ouvrage 
a  fait  naître. 

J*ai  remarqué  que  vous  traduisiez  toujours  les  mots. 
nepoSy  nepotisy  nepotes  par  ceux  de  neveu  et  de  nièce  :  je 
me  souviens  qu'on  me  disait  autrefois  pendant  mes  études^ 
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et  j'ai  lu  depuis  dans  des  dictionnaires ,  que  ce  n'est  que 
dans  la  basse  latinité  où  cette  acception  leur  a  été  donnée,  et 
que  dans  les  Jbons  auteurs  il  faut  toujours  les  entendre  par 
petits-fils  ou  petites-fille.  Il  y  a  quelque  chose  de  plus,  c'est 
que  rhistoire  nous  apprend  que  tous  ceux  que  tous  nommes 
neveux  ou  nièces  étaient  en  effet  petits- fils  ou  petites-fiUes. 

Vous  direz  que  cette  remarque  est  frivole ,  mais  je  répon- 
drai qu'elle  est  de  plus  grande  conséquence  que  ▼ou»  me 
croyez  ;  un  ouvrage  comme  le  vôtre  doit  passer  à  la  posté- 
rité. Il  ne  faut  pas  mettre  un  écrivain  qui  le  conBolten 
dans  le  cas  de  se  tromper  et  de  tromper  ses  lecteurs.  Je 
suppose,  par  exemple,  qu'un  homme  travaille  à  la  vie  de 
Jules  César  ;  et  qu'il  fasse  mention  de  ce  passage  de  Suétone  : 

u4d  retinendam  autem  Pompeii  necessitudinem  ac  volun- 
tatem ,  Octaviam  sororis  suœ  neptem,  quœ  Caio  MiirceUo 
nupta  eratf  conditione  ei  detulit,  sibique  filiam  ejus  in  tnatri- 
monium  petiit.  S'il  a  recours  à  votre  traduction^  voici  ce 
qu'il  trouvera  :  «  Pour  s'attacher  Pompée  sans  retour ,  il  lut 
offrit  Octavie,  nièce  de  sa  soeur,  qui  était  mariée  à  Cains- 
Marcellus,  à  condition  que  Pompée  lui  donnerait  sa  fille.  » 

En  conséquence  il  écrira  qu'Octavie  était  nièce  de  la  soeur 
de  César ,  ce  qui  ne  serait  pas  vrai. 

Octavie  était  fille  d'Attia,  mariée  a  Octavius,  et  cette  Attia 
ptait  fille  de  Julie,  sœur  de  César,  qui  avait  épousé  Marcos 
Atticus  :  donc  Octavie  était  petite- fille  et  noif  nièce  de  la 
sœur  de  César. 

Je  poursuis,  et  voici  ce  que  je  trouve  dans  la  vie  de 
Tibère ,  pages  386  et  887 ,  tome  I  : 

Agrippinam  Marco  Agrippa  genitam,  neptem  Pomponii 
Attici  équitis  romani ,  ad  quem  sunt  Ciceronis  epistolœ , 
duxit  uxorem. 

«  Il  épousa  Agrippine,  fille  de  Marcus  Agrippa  et  nièce 
de  Pomponius  Alticns,  chevalier  romain,  à  qui  Cicéron  a 
adressé  des  lettres.   » 

Agrippine  dont  il  est  ici  question,  était  petite-fille  et  non 
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nièce  de  PomponiiiSrAtticas;  Agripfiâ  avait  épousé  en  pre- 
mière noce  Cecilia  Atdca ,  fiUe  de  ce  dieyalier  romain  ;  il 
«1  eut  cette  premièie  Agrip|Hne  qu'Auguste  fit  épouser  à 
Tibère.  Voyez  Bayie,  art,  Mticus  ;  et  Moreri,  art.  Atticus 
et  Agrippa, 

*  Agrippa  se  remaria  avec  Jalie,  fille  d* Auguste,  qui  le  fit 
père  d'une  antre  Àgrq»i»ne;  c*est  celle  dont  il  est  question 
dans  le  passaj^e  suivant,  pages  5o4  et  5o5,  tome  I ;,  Extai  et 
AugËUtiepistola,  ante  paucos  quam  obiret  menses,  ad  Agrip- 
pinam  neptem ,  ita  scripta  de  Caio  hoc, 

tt  Nous  avons  une  lettre  d'Auguste  à  sa  nièce  Agrippine , 
peu  de  mois  avant  sa  mort,  au  sujet  de  Caligula.  »  Il  est. 
clair  que,  puisque  Agrippine  était  fiUe  de  Julie,  ^guste 
était  son  a'ienl  et  non  pas  son  oncle.  C'est  encore  une  petite 
inadvertance  qu'il  est  très- aisé  de  corriger,  ainsi  que  les 
premières  dans  une  nouvelle  édition. 

Anxio  de  successore  Tïberio,  et  in  -verutn  nepotem  proniorù 
«  Tibère  inquiet  de  son  successeur  et  penchant  vers  le  jeune 
Tibère  son  neveu.»  Caligula,  pages  Sua  et  5^3,  tomel.  Ce 
jeune  Tibère  n'était  pas  neveu  du  vieux.  Il  eut  kMn  pour 
cela  qu'il  eut  été  fils  de  Drusns ,  père  de  Germanicus  et  de 
Claude  ;  mais  il  avait  pour  père  un  autre  Divsus  que  l'em- 
pere«r  avait  eu  de  son  premier  mariage  et  qui  mourut  avant 
lui ,  empoisonné ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  Séjan.  Ainsi  Tibère 
le  jeune  était  petit-fils  de  l'ancien  ;  c'est  pour  cela  que  Sué- 
tone l'appelle  verum  nepotem  y  au  lieu  que  Caligula  ne  l'é- 
tait que  par  l'adoption  que  Tibère  avait  faite  de  Germanicus. 

Permettez-moi  de  vous  dire  que  vous  n'avez  pas  fait  assez 
d'attention  à  ce  mot  verum  qui  vous  aurait  tout  de  suite 
rappelé  cette  généalogie  que  vous  savez  tres-bîen,  comme  il 
est  aisé  de  \e  voir  par  cet  endroit  du  même  auteur  que  je 
vais  citer  avec  votre  traduction. 

Inter  quos  cum  plunmorum  clade  JSiiam  Sejanum , 
quem  ad  sumrruun  poteniiam  m>n  tam  henesHÀentid  pervexe- 
rat  y  quam   ut  esset ,  cujus  ministerio  ac  fraudibus  Uheros 
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Germanici  circumeaviret ,  nepotemque  suum  ex  Dmso  filio 
naturali  ad  successionem  imperii  eonfirmaret, 

«t  Ëotre  autres  Séjan  dont  la  raine  entraîna  celle  de  beau- 
coup de  citoyens.  Il  Tavait  ëlevé  au  plus  haut  degré  de 
puissance,  non  pas  tant  par  amitié  que  pour  perdre,  par 
ses  artifices ,  les  enfiints  de  Germanicus ,  et  assurer  Tempire 
à  son  petit-fils  Tibère,  fils  de  Drusus^»  Vous  avec  trèa-bieM 
compris  à  cette  occasion,  monsieur,  que  nepoê  ne  pouTak 
signifier  que  petit-fils;  ce  ne  peut  donc  être  qu'une  inatten- 
tion de  votre  part,  en  l'appelant  ailleurs nereu. 

Ptelemeum  régis  Juhœ  fiïium  consobrinum  siatm  {erat  emim 
et  Marci  Antonii  ex  Selena  filia  nepos.)  «  Ptolémée  ,  fils  de 
Juba  et  son  propre  cousin,  puisqu'il  était  neveu  de  Marc- 
Antoine  par  les  fenunes.  »  Trouvez  bon  que  je  vous  dise  que 
ce  n'est  pas  ce  qu'a  voulu  dire  Suétone  :  en  traduisant  litté- 
ralement le  texte  et  en  supposant  que  nep€>s  dàt  être  renda 
par  nevfeu ,  il  y  aurait  neveu  de  Marc -Antoine  par  sa  fille 
Sélène.  Or,  qu'est-ce  que  c'est  que  d'être  neveu  de  quelqu'un. 
par  sa  fille  ?  j'avoue  que  je  ne  connais  pas  ce  degré  de  pa- 
renté. Vous  avez  cherché  à  sauver  l'obscurité,  en  mettant 
neveu  par  les  femmes;  mais  dans  la  vérité,  Ptolémée  était 
petit-fils  d'Antoine^  et  voici  comment  :  Marc-Antoine  avait 
été  marié  quatre  fois ,  premièrement  à  Fadia ,  dont  on  ne 
croit  pas  qu'il  ait  eu  d'enfants  ;  ensuite  il  épousa  Fulvie , 
Octavie  et  la  reine  Cléopatre,  qui,  toutes,  lui  donnèrent  poa» 
térité.  C'est  de  la  reine  d'Egypte  'qu'il  eut  Selena  ou  Gléo- 
patre  la  jeune  qu'Auguste  donna  pour  épouse  à  Juba,  en  loi 
rendant  lé  royaume  de  Mauritanie  qu*avait  eu  son  père.  De 
ce  mariage  vint  Ptolémée  que  Ddigula  fit  tuer.  Mais  comment 
était-il  cousin  de  cet  empereur!  Cela  est  encore  fodle  à 
expliquer:  Marc -Antoine  avait  eu  d'Octavie  une  fille  nom- 
mée Antonia  qui  épousa  Drusus,  frère  de  Tibère,  et  lot 
mère  dç  Germanicus  dont  Caligula  était  fils. 

Voilà ,  monsieur ,  à  quoi  se  bornent  les  remarques  qui  se 
sont  présentées  à  mon  esprit,  en  lisant  voire  Suétone  :  ce 
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sont  de  légères  taches  qui  n'empêchent  pas  d'admirer  le 
tableau.  Les  fautes  de  costumes  de  Veronese  ne  diminuent 
rien  de  la  beauté  de  son  coloris  et  de  la  correction  de  son 
dessin ,  mais  ne  laissent  .pas  d'être  des  fautes  qu'on  est  ÙLché 
d' j  voir.  Je  rends  d'ailleurs  à  votre  traduction  toute  la  jus- 
tice qu'elle  mérite ,  et  c'est  un  des  livres  de  ma  bibliothèque 
dont  je  fais  le  plus  de  cas  ;  je  crois  même  que  vous  savez  aussi 
bien  et  mieux  que  moi ,  tout  ce  que  je  viens  de  vous  faire 
observer ,  mais  que  vous  avez  pu  l'oublier  dans  la  chaleur  de 
la  composition. 

Puis-je  me  flatter  que  vous  voudrez  bien  faire  insérer 
cette  lettre  dans  un  des  prochains  Mercures,  et  m'y 
répondre ,  dnssiez-vous  me  prouver  que  je  me  suis  trompé. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  toute  l'estime  qui  vous  est  due  et 
les  sentiments  les  plus  distingués,  monsieur,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  marquis  de  TETARD  y 

De  l'Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  de 
Dijon. 
A  Semnr  en  AnxoU,  ce  4  joillet  1771. 
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REPONSE 

De  M.  De  La  Harpe  à  M,  le  marquis  de 
Thtard. 

Vos  observations,  monsieur,  sont  très-justes,  et  vous 
deviez  être  bien  sûr  que  je  me  ferais  un  plaisir  d'insérer 
dans  le  Mercure,  la  lettre  dont  vous  m'avez  honoré.  Je  ne 
suis  point  du  tout  fâché  qu'on  me  montre  mes  fautes,  et  je 
suis  très-flatté  que  ce  soit  un  homme  comme  vous  qui  prenne 
la  peine  de  me  corriger.  Je  vois  que  vous  êtes  très-bi«Q  in- 
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struit  de  toute  la  parenté  d'AugusIe  et  que  vons  aories  été  de 
sa  coar.  Nous  autres  poètes  ou  qui  croyons  l'être,  nous  avons 
rhabitude  de  dire  nereu  ou  nièce  pour  petit-fils  on  petite- 
fille  ,  d'autant  plus  que  ces  mots  d«  petit-fils  et  petite-fille  ne 
sont  a^éables  ni  en  vers ,  ni  en  prose.  Mais  il  faut  qu'ua 
traducteur  soit  exact  comme  un  généalogiste ,  et  je  tous  sois 
fort  obligé  de  m'aroir  relevé.  J'aurais  désiré  même  que  vous 
e«ssiez  bien  voulu  étendre  plus  loin  vos  recherches  et  vot 
remarques.  La  traduction  d'un  auteur  aussi  difiîcile  que 
Suétone ,  me  met  dans  le  cas  d'avoir  besoin  des  secours  de 
tous  ceux  qui  ont  eu  le  temps  de  devenir  plus  savant  que  je  ne 
le  suis. 

Malheureusement  je  n'ai  guère  été  repris  que  par  des 
critiques  encore  plus  ignorants  que  moi.  Tous  êtes  bien  loin 
d*étre  de  ce  nombre,  et  je  vous  mets  au  rsmg  de  mes  maîtres 
et  de  mes  bienfaiteurs.  i 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  autant  de  respect  que  de  recon- 
naissance, etc. 
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